
Dialogue avec un éveilleur de conscience

Avant-propos du transcripteur

Chers  lecteurs ,

Voic i  un document  produi t  à  par t i r  d 'un regroupement  d ’extra i t s
que j ' a i  jugés  les  p lus  per t inents  d ’entrevues  réa l i sées  avec  l ' auteur
Monsieur  Yvon Merc ier  dans  le  cadre  de  mon émiss ion rad iophonique
s ' int i tu lant  «  Un monde  para l l è l e  » ,  que j ’ an imais  avec  Mar io  Deschesneaux
et  Sy lv ie  Mor in .  Cet te  dernière  eut  l i eu  chaque lundi  à  Québec ,  au  Canada ,
sur  les  ondes  F .M.  88 .3  de  Radio Basse  Vi l le  entre  22 heures  e t  23 heures
durant  la  sa i son d ’automne 2001 et  d ’h iver  2002 et  de  21 heures  à  22
heures  durant  la  sa i son d ’é té  2002.   Cet te  émiss ion dura  près  d ’un an .
El le  a  é té  consacrée  à  la  sp i r i tua l i té ,  au  déve loppement  personnel ,  à
l ' ésotér i sme,  à  rendre  publ ics  les  conspira t ions  e t  les  points  de  vue
para l lè les  e t  à  l ' éve i l  de  la  consc ience .

L 'écr i t  su ivant  en p lus  de  contenir  des  extra i t s  d 'entrevues  t i rés
d 'émiss ions  rad iophoniques  de «  Un  monde  para l l è l e  »  comporte  auss i  des
extra i t s  d 'enreg is t rements  personnels  de  Yvon Merc ier  que vous  pouvez
retrouver  sur  son s i te  internet  www. inca l ia .com dans la  sect ion «  écoute
en l igne  » .

Pour  les  personnes  ne connaissant  pas  Monsieur  Yvon Merc ier ,  i l
es t  un ense ignant  sp i r i tue l ,  un médium,  un conférenc ier ,  un auteur  du
Québec et  essent ie l lement  un éve i l leur  de  consc ience .  C 'es t  auss i  un
homme doté  d 'une grande sagesse ,  avec  des  idées  en avance sur  son
temps,  v ivant  pour  l ' éve i l  de  sa  consc ience et  ce l les  des  autres .  Je  vous
propose de le  découvr i r  au f i l  de  ces  d ia logues .

Le but  de  ces  t ranscr ipt ions  d 'entrevues  es t  de  concour i r  à  l ' éve i l  de
votre  consc ience en vous proposant  de  nouvel les  réf lex ions  ou
d’approfondir  les  vôtres .

Pourquoi  éve i l le r  sa  consc ience ?
Essent ie l lement  parce  que le  processus  d 'éve i l  de  la  consc ience peut

mener  à  la  l iber té ,  à  l a  santé ,  à  l a  pa ix  intér ieure ,  à  accepter  son corps  e t
ê t re  b ien dans  sa  peau,  à  une sexua l i té  épanouie ,  à  la  sagesse  e t  à  l ' amour .
Voi là  la  p lupart  des  é léments  que nous exposerons au f i l  des  entrevues
suivantes .

Pour  favor iser  une uniformisat ion du s ty le  de  ces  t ranscr ipt ions
d 'entrevues ,  j ' a i  remplacé  le  terme «  d ' inv is ib les  »  par  «  d ' i l luminat i  »
employé à  l 'occas ion pour  décr i re  les  créatures  contrô lant  la  matr ice
planéta i re  dans  laque l le  nous v ivons .   J ’ a i  chois i  d ’ut i l i ser  le  terme



«  i l luminat i  »  car  i l  es t  beaucoup plus  employé ,  fa i sant  presque consensus
dans  la  l i t téra ture  conspira t ionnis te  pour  dés igner  ceux conspirant  contre
l 'humani té .

Pour  les  personnes  peu fami l ières  avec  ce  terme,  au f i l  du texte ,  i l
va  ê t re  redéf in i  à  p lus ieurs  repr ises  avec  de  nouvel les  préc is ions  le
concernant .  Ce la  permettra  de  lever  le  voi le  progress ivement  sur  les
créatures  évoquées  qui  sont  des  t rava i l leuses  de  l 'ombre ag issant  à
l ' encontre  de  l ' éve i l  des  consc iences  sur  notre  p lanète  pour  cont inuer  à
nous manipuler  a i sément .  Pour  la  p lupart  d ’entre  e l les ,  ces  créatures  sont
menta lement  hypertrophiées  e t ,  pour  toutes  les  ra i sons c i -dessus ,  ref lè tent
de manière  caractér i s t ique le  menta l  indiv idue l  qui  cherche toujours  à
contrô ler  l 'Espr i t  incarné et  à  le  garder  essent ie l lement  dans  ses  pensées ,
ses  émot ions  et  dans  le  temps psychologique  en nous poussant  à  v ivre
projetés  dans  le  passé  e t  l ' avenir .  Par tout  donc,  sauf  dans  le  moment
présent  sur  leque l  le  menta l  n 'a  pas  d 'empr ise .

Cependant ,  l e  contrô le  exercé  sur  la  populat ion mondia le  par  ces
êtres  «  mentaux »  es t  de  p lus  en p lus  menacé par  des  éve i l leurs  de
consc ience ,  comme Yvon Merc ier ,  qu i  v isent  à  engendrer  un éve i l  co l lect i f
de  la  consc ience et  générer  a ins i  une masse  cr i t ique de gens  éve i l lés
entra înant  un changement  de  qua l i té  de  la  consc ience p lanéta i re ,  nous
l ibérant  de  leur  contrô le ,  de  leur  Nouvel  Ordre  Mondia l  e t  b ien
certa inement  du contrô le  exercé  sur  nous par  notre  propre  menta l
indiv idue l .   En fa i t ,  quand un indiv idu cesse  d ’ê t re  manipulable  par  son
menta l  indiv idue l ,  par  la  même occas ion i l  n ’es t  p lus  manipulable  par  les
créatures  «  menta les  » ,  ref lé tant  son menta l  à  l ’ extér ieur  de  lu i ,  car
l ' envi ronnement  extér ieur  de  la  personne ref lè te  ce  qu 'e l le  v i t  à  l ' in tér ieur .

Dans le  texte ,  l ’ emploi  du terme «  Espr i t  »  présente  le  sens
part icu l ier  qu ’Yvon Merc ier  lu i  a t t r ibue ,  p lus  proche ,  en angla i s ,  du terme
« spir i t  »  que de  «  mind » .  Se lon ma compréhens ion de son ense ignement ,
le  terme «  Espr i t  »  dés igne à  la  fo is  notre  par t ie  incarnée dans  un corps
phys ique (c 'es t -à-d i re  nous l i sant  ces  l ignes ,  par  le  b ia i s  de  notre  menta l
«  mind »)  e t  notre  autre  par t ie  dés incarnée avec  laque l le  nous sommes en
re la t ion par  le  b ia i s  de  notre  intu i t ion («  sp i r i t  » ) .   Cet te  seconde par t ie  de
notre  ê t re  résu l te  de  la  somme des  expér iences  effectuées  e t  connaissances
accumulées  au f i l  des  incarnat ions  précédentes  de  notre  Espr i t .  I l  en
découle  une sagesse  p lus  grande que ce l le  pouvant  se  dégager  de  ce l le
i ssue  d 'une seu le  incarnat ion.  Voi là  d 'où pourra i t  provenir  l ' idée  d 'appeler
la  par t ie  de  notre  Espr i t  non incarnée «  Soi  supér ieur  »  ou «  Vieux Sage
Intér ieur  » .

C 'es t  de  cet te  par t ie  Div ine dont  l ’ incarnat ion nous sépare  car  pour
pouvoir  appara î t re  sur  Terre  un Espr i t  pro je t te  une par t ie  de  lu i -même
dans la  mat ière .  C 'es t  cet te  parce l le  d 'Espr i t  qui  va  devenir  un nouvel  ê t re
incarné dans  un corps  phys ique ,  qui  n 'aura  presque p lus  consc ience ,  ou
pas  du tout ,  de  sa  d iv in i té  e t  de  ce  qu 'e l le  é ta i t  avant  son incarnat ion a ins i



que des  mondes  subt i l s .  Cet te  amnés ie  tota le  ou par t ie l le  de  l 'Espr i t
incarné s 'expl ique parce  qu ' i l  a  revêtu le  voi le  de  la  matér ia l i té  en
s ' incarnant .  Ce dernier  crée  lu i  auss i  l ' i l lus ion d 'ê t re  séparée  du tout ,  de
Dieu.  Une fo is  incarné i l  va  pouvoir ,  en éve i l l ant  sa  consc ience ,  se
reconnecter  à  sa  par t ie  non incarnée de l ' autre  côté  du voi le ,  reprendre
consc ience de ses  v ies  antér ieures ,  de  son p lan de v ie  e t  redécouvr i r  sa
nature  profonde.

C 'es t  essent ie l lent  de  cet te  compréhens ion de l 'Espr i t  que découle
l ' emploi  du terme «  Espr i t  »  pour  dés igner  deux parce l les  séparées  d 'un
être  e t  d i f férentes  le  temps d 'une incarnat ion terres t re .  Pour  les  néophytes
trouvant  le  terme Espr i t  complexe ,  sachez que d 'autres  éc la i rc i ssements
v iendront  en cours  de  lecture  pour  mieux le  comprendre .

En passant ,  j e  vous  annonce que ce  texte  es t  probablement  ma
dernière  t ranscr ipt ion d 'entrevues .  Actue l lement ,  je  su is  en t ra in  de  passer
à  une nouvel le  é tape de mon cheminement  sp i r i tue l  après  avoir  lu ,  ass i s té
à  des  conférences ,  à  des  a te l iers ,  réa l i sé  p lus ieurs  entrevues  avec d ivers
auteurs  e t  conférenc iers  du domaine de la  sp i r i tua l i té  lors  d 'émiss ion de
radio ,  pour  répondre  à  p lus ieurs  quest ions  que je  me posa is .  Dans cet te
nouvel le  é tape de  mon éve i l  de  consc ience ,  je  réponds de  p lus  en p lus  par
moi-même à  mes quest ions  avec mon intu i t ion à  laque l le  je  fa i s  de  p lus  en
plus  conf iance .  Pour  moi ,  c 'es t  ce la  la  conf iance en so i  !  En fa i t ,  j e
déve loppe de p lus  en p lus  mon propre  ense ignement  sp i r i tue l  e t  c 'es t  à
part i r  de  ce  dernier  que je  su is  en t ra in  d 'écr i re  en ce  moment  mon
premier  l ivre  de  sp i r i tua l i té .  Donc,  à  tous  les  gens  qui  au f i l  des  années
ont  prof i té  de  mes t ranscr ipt ions  d 'entrevues ,  je  souhai te  que vous
appréc ierez  le  document  su ivant  e t  de  déve loppez votre  propre
ense ignement  sp i r i tue l  e t  pourquoi  pas  d 'avoir  l ' audace de l ' écr i re  e t  de  le
publ ier ,  s i  ce  n 'es t  pas  dé jà  fa i t .

Maintenant ,  prenez consc ience que pour  favor iser  l ' in te l l ig ib i l i té  du
propos provenant  de  l 'ora l ,  l a  t ranscr ipt ion su ivante  a  é té  a justée  à  l ' écr i t ,
en amél iorant  le  p lus  poss ib le  la  qua l i té  du vocabula i re  e t  l a  s t ructure  des
phrases  pour  en fa i re  un texte  cont inu .  Auss i ,  sachez que j ' a i  réa l i sé  ce
texte  à  par t i r  de  p lus ieurs  échant i l lons  d 'entrevues  d iverses  que j ' a i
regroupés  par  su je t  dans  le  but  de  fa i re  un écr i t  cohérent  e t  se  su ivant  le
p lus  poss ib le .  Donc,  l ' encha înement  du propos de ce  texte  var ie  de  ce lu i
des  entrevues  or ig ina les .

En terminant ,  je  t iens  à  remerc ier  personnel lement  Monsieur  Claude
Schwartz  (a .c l . sch@libertysurf . f r )  e t  Monsieur  Jean-François  Duchet
d ’avoir  pr i s  le  temps de corr iger  e t  adapter  en f rança is  internat iona l  ce
texte  écr i t  à  l 'or ig ine  en f rança is  québécois .  S i  vous  avez des
commenta i res  pos i t i f s  ou négat i fs  concernant  ce  texte ,  vous  pouvez me les
t ransmettre  à  s lashwong@hotmai l .com

Sur ce la ,  bonne lecture  !



Jean-François  Côté ,
Transcr ipteur  e t  an imateur  rad io ,
Adresse  courr ie l  :  s lashwong@hotmai l .com

TA B L E  D E S  M A T I È R E S  :

1 .  IN T R O D U C T I O N  :  QU I  E S T  YVON ME R C I E R  ?

2 .  CE  Q U ’YV O N  ME R C I E R  F A I T

3.  LE S  I L L U M I N A T I  :  C E U X  Q U I  D I R I G E N T ,  C E U X  Q U I  N O U S  G O U V E R N E N T

4.  LE  L O G O  D U  D O L L A R  A M É R I C A I N  :  U N E  P Y R A M I D E  A V E C  U N  ŒIL

5.  NO U S  S O M M E S  S U R V E I L L É S  D E  T O U T  B O R D S

6.  ON  S E  D I R I G E  V E R S  L E  M O Y E N  D E  SURVEILLANCE U L T I M E  :  LA  P U C E  S O U S
C U T A N É E

7.  CE  Q U E  F A I T  L E  M E N T A L

8.  PO U R Q U O I  L E S  I L L U M I N A T I  C O N S P I R E N T - I L S  ?

9 .  LA  V O I E  D U  M E N T A L

10.  LE  M E N T A L  E S T  U N  E G O  H Y P E R T R O P H I É

11.  LE S  E N F A N T S  I N D I G O

12.  YV O N  ME R C I E R  D É R A N G E

13.  UN  D E S  C H A N G E M E N T S  P H Y S I Q U E S  Q U 'YV O N  A  V É C U  D A N S  S O N  É V O L U T I O N
S P I R I T U E L L E

14.  LE  N O M  D E  S O N  G U I D E

15.  ÉV E I L L E R  S A  C O N S C I E N C E  P E R M E T  D 'Ê T R E  R É C E P T I F  À  U N E  I N F I N I T É
D ' I N F O R M A T I O N S

16.  PO U R Q U O I  M É D I T E R  ?

17 .  LA  P E T I T E  V O I X  V E N A N T  D E  L ' I N T É R I E U R

18.  CE  Q U I  S E  P A S S E  À  L ' I N T É R I E U R  D 'YV O N  ME R C I E R  Q U A N D  I L  T O N D  L E  G A Z O N



19.  ON  N 'E S T  P A S  O B L I G É  D E  M O U R I R

20.  TO N  C O R P S  A  É T É  C R É É  P O U R  Ê T R E  É T E R N E L

21.  LE  P R O C E S S U S  D ’ I N C A R N A T I O N

22.  L 'ES P R I T ,  U N E  P A R T I C U L E  D E  L A  M É M O I R E  D E  D I E U

23.  D'O Ù  D É C O U L E  L A  R É I N C A R N A T I O N

24.  LE S  I L L U M I N A T I  N E  V E U L E N T  P A S  Q U E  T U  A M È N E S  T O N  C O R P S  D A N S  L E
P R O C E S S U S  D E  L 'A S C E N S I O N

25.  ET  S ' I L  E X I S T A I T  V É R I T A B L E M E N T  D E S  «H I G H L A N D E R S  »  ?

26 .  VO U S  P O U V E Z  É T I R E R  V O T R E  V I E  T A N T  Q U E  V O U S  L E  V O U L E Z

27.  L 'ÂM E ,  L E  C O R P S  E T  L 'ES P R I T  A P P R E N N E N T  À  T R A V A I L L E R  E T  V I V R E
C O N J O I N T E M E N T  L O R S  D E  L ' I N C A R N A T I O N

28.  DE S  S O C I É T É S  P É T R O L I È R E S  S E  P R É P A R E N T  À  N O U S  V E N D R E  D E  L 'E A U
P O T A B L E

29.  LE  S.I .D.A E S T  L A  D E R N I È R E  D E S  M A L A D I E S

30.  LE S  M E S S A G E S  D E  N O S  G U I D E S  V I E N N E N T - I L S  D E  L ' I N T É R I E U R  O U  D E
L 'E X T É R I E U R  ?

31 .  CE  D O N T  L E S  G E N S  S E  D I S P E N S E N T  D A N S  U N E  V I E ,  I L S  R E V I E N N E N T  L E  V I V R E
D A N S  U N E  A U T R E

32.  LE S  F I L L E S  D A N S  L A  V I N G T A I N E

33.  LA  S E U L E  F A Ç O N  D E  N E  P A S  M O U R I R

34.  SE  C E N T R E R  S U R  S O I

35.  LE  P O U V O I R  C R É A T E U R

36.  LE S  I L L U M I N A T I  C H E R C H E N T  À  N O U S  E X T O R Q U E R  N O T R E  P O U V O I R  C R É A T E U R

37.  LE S  A G E N T S  D E  C H A N G E M E N T  S O N T  S O U V E N T  D I S C R É D I T É S

38.  LA  M A T R I C E  D A N S  L A Q U E L L E  N O U S  V I V O N S

39.  DU  C O D E  B A R R E  À  L A  P U C E

40.  LE S  U T I L I T É S  D E  L A  P U C E  S O U S -C U T A N É E



41.  LE S  M Ê M E S  D I R I G E A N T S  Q U 'À  L 'É P O Q U E  D E  L 'AT L A N T I D E  N O U S  D I R I G E N T

42.  LA  R A I S O N  D E  L A  C H U T E  D E  L 'AT L A N T I D E

43.  LA  R É A L I T É

44.  LE S  P L A N È T E S  S O N T  C R E U S E S

45.  ON  P A R T  D 'U N  P O I N T  C E N T R A L  P O U R  É V O L U E R

46.  L ’A R G E N T

47.  IL  E X I S T E  U N E  I N F I N I T É  D E  D I M E N S I O N S

48.  LA  D I F F É R E N C E  E N T R E  L A  T R O I S I È M E  E T  L A  Q U A T R I È M E  D I M E N S I O N

49.  L 'ES P R I T  D E  L A  TERRE

50.  LE S  É M O T I O N S  V U E S  D E  M A N I È R E  C O N S C I E N T E

51.  LA I S S E R  S 'E X P R I M E R  S E S  C O R P S  É N E R G É T I Q U E S

52.  QU I  D É C I D E  D E  Q U I T T E R  L E  C O R P S  L O R S  D E  L A  M O R T  ?

53 .  ON  P E U T  V I E I L L I R  C O M M E  R A J E U N I R

54.  CE  Q U E  V E U T  F A I R E  YV O N

55.  BO I R E  L E S  S O L I D E S  E T  M Â C H E R  L E S  L I Q U I D E S

56.  TO U T  E S T  É N E R G I E ,  T O U T  E S T  I L L U S I O N

57.  LE S  C A P T E U R S  D E  P R A N A

58.  LA  P I R E  A F F A I R E  Q U E  M A N G E R  F A I T

59.  VO I R  S O N  C O R P S  A U T R E M E N T

60.  LA  M E I L L E U R E  F A Ç O N  P O U R  D É V E L O P P E R  S E S  D O N S

61.  ON  N 'E S T  P A S  C E N S É  D É J E U N E R

62.  LE  C O R P S  P E U T  P R E S Q U E  T O U T  F A I R E

63.  LE  M E I L L E U R  M O Y E N  D 'É L E V E R  S A  C O N S C I E N C E

64.  CE  Q U I  C A R A C T É R I S E  L A  TERRE



65.  CH A C U N  P O S S È D E  À  L ' I N T É R I E U R  D E  L U I  L E S  R É P O N S E S  À  T O U T E S  L E S
Q U E S T I O N S

66.  CE  Q U ' I L  S A I T  N E  V I E N T  P A S  D E S  L I V R E S

67.  YV O N  ME R C I E R  A B A N D O N N E  C E R T A I N E S  D E  S E S  C A P A C I T É S  L O R S  D E  S O N
P R O C E S S U S  D ’É V O L U T I O N

68.  LE S  P O L I T I C I E N S  S O N T  L E  R E F L E T  D E  L A  P O P U L A T I O N  ?

69 .  VA -T -O N  U T I L I S E R  N O T R E  D R O I T  D E  D É C I D E R  ?

70 .  LE  T E M P S  V U  D I F F É R E M M E N T

71.  LA  V É R I T É

72.  LE  D I S C E R N E M E N T

73.  LE  S O L E I L

74.  LA  T É L É P A T H I E

75.  SO R T I R  D E  S A  B U L L E

76.  CE  Q U I  M È N E  A U  P R O C E S S U S  D 'É V E I L

77.  PR E N D R E  U N  T E M P S  D 'A R R Ê T  P O U R  É C O U T E R  S A  V O I X  I N T É R I E U R E

78.  CO M M E N T  M A N I F E S T O N S -N O U S  L 'A B O N D A N C E  ?

79.  L 'É V E I L  A M È N E  À  S E  Q U E S T I O N N E R  S U R  L A  S E X U A L I T É

80.  LE S  S O R C I È R E S  E T  L 'É N E R G I E  S E X U E L L E

81.  LA  L I B E R T É  S E X U E L L E

82.  CO M M E N T  A R R I V E R  À  A V O I R  U N E  S E X U A L I T É  L I B R E  S A N S  C O U R I R  A U C U N
R I S Q U E  ?

83 .  LE S  R E L A T I O N S  S E X U E L L E S  N O U R R I S S E N T  L E  C O R P S  M E N T A L  E T  P H Y S I Q U E

84.  LA  C H A S T E T É  ?
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Début de l 'entrevue

Introduct ion  :

1.  QU I  E S T  YV O N  ME R C I E R  ?

Y .  M .  : Bon,  Yvon Merc ier  c 'es t  qu i  ?
C 'es t  un bonhomme bien ordina i re ,  dans  la  quaranta ine .  C 'es t  un

bonhomme qui ,  que lques  années  p lus  tôt ,  a  vécu un éve i l  de  sa
consc ience ,  un éve i l  sp i r i tue l  e t  une pr ise  de  consc ience .  F ina lement ,  c 'es t
comme s i  j ' é ta i s  venu au monde et  arr ivé  dans  ma v ie  à  ce  moment- là .
Depuis ,  au  f i l  des  mois  e t  des  années ,  j 'observe et  comprends et  d iscute
avec des  ê t res  inv is ib les  souvent  appelés  «  gu ides ,  anges ,  ê t res  de  lumière ,
Espr i t s ,  e tc .  » .  Ce la  dure  depuis  8  ans  e t  je  su is  arr ivé  à  une étape où
lorsque je  me pose une quest ion,  j 'obt iens  automat iquement  une réponse .
C 'es t  b ien ,  c ’es t  le  fun (ndc :  québéc isme équiva lent  en frança is  à  :  « c ’es t
le  p ied ! ) .  Par  exemple ,  un so i r  nous a l l ions  souper  au res taurant  e t  puis  je
ne réuss issa is  pas  à  garer  ma voi ture  entre  deux autres .  Comme « par
hasard »  le  monsieur  de  la  voi ture  devant  moi  déc ide  de par t i r  tout  de
su i te  avec  son auto .  Donc,  le  gars  s 'en va  e t  moi  je  s ta t ionne juste  comme
je  le  voula is .  Là ,  j ' é ta i s  parfa i t  e t  mes amis  me ragardent  e t  me d isent  :

«  C 'é ta i t  un hasard je  suppose ?  »  e t  je  leur  réponds  :  «  Oui ,  ce  sont
toujours  des  «  hasards  »  (a l lus ion à  la  synchronic i té ) .  Disons que p lus  ma
vie  évolue et  p lus  les  «  hasards  »  surg issent  fac i lement  e t  p lus  ce la  devient
intéressant .

Je  su is  jus te  que lqu 'un en contact  avec  des  gens  «  de  l ' autre  côté  » .
Puis ,  j ' a i  souvent  par lé  avec  des  gens  ayant  vécu toute  sorte  de  morts .  J ' a i
vu mes beaux parents  mour i r  au cours  des  deux dernières  années  e t  j ' a i  pu
par ler  avec  ma be l le -mère  e t  mon beau-père .  S i  tu  veux,  j ' a i  l a  chance de
communiquer  avec des  ê t res  décédés  e t  je  ne  fa i s  que conf i rmer  ce  que
beaucoup d ’auteurs  ont  écr i t .

Mon seul  but  es t  d 'a ider  le  monde à  s 'éve i l le r .  C 'es t  vra i  que
j ' amène des  théor ies  sortant  de  l 'ord ina i re .  Mes théor ies  v iennent  d 'une
étude fa i te  au n iveau des  ê t res  humains  v ivants ,  parce  que je  v is  avec  des
êtres  humains ,  e t  d ’une autre  réa l i sée  avec  des  ê t res  humains  décédés ,
parce  que je  peux communiquer  avec des  défunts  e t  avoir  a ins i  accès  à
d 'autres  informat ions .

2 .  CE  Q U ’YV O N  ME R C I E R  F A I T

Actue l lement ,  je  fa i s  un pet i t  peu l 'homme d 'af fa i res ,  de  la  pe l le
mécanique l ' é té ,  j ' écr i s  un nouveau l ivre  parce  que c 'es t  p lus  for t  que moi
lorsque l ' envie  m’en prend et  je  prépare  auss i  une tournée de  conférences
pour  l ' automne.  J ' adore  ça  !  Avec tout  ce la ,  j e  su is  heureux dans  la
soc ié té ,  j ' a ime le  fa i re  parce  que ce la  m’apporte  un revenu toutes  les
semaines ,  ce la  m'occupe… Tout  comme j ’a ime jouer  dans  la  terre  parce



que ce la  m’enrac ine ,  me connecte  à  la  p lanète ,  e t  en même temps me
permet  de  communiquer  avec  beaucoup de monde.  Je  su is  un
communicateur ,  j ' a i  besoin de monde autour  de  moi .

J E F F  : C'est  donc v i ta l  pour  to i  ?

Y .  M .  : C'est  p lus  que ce la ,  c 'es t  v iscéra l ,  ce la  v ient  de  l ' in tér ieur  de  moi ,
j ' a i  besoin d 'avoir  du monde autour  de  moi .  Puis  à  un moment  donné,
quand je  n ’en su is  p lus  capable ,  je  re tourne à  mon pet i t  bureau et  je  me
remets  à  fa i re  des  t ra i tements  indiv idue ls .  Je  fa i s  ça  pendant  3  ou 4  mois
et  je  rencontre  des  centa ines  de  personnes ,  une à  la  fo is  ou en couple  e t
puis  là  on par le  de  leur  v ie ,  e tc .

3 .  LE S  I L L U M I N A T I  :  C E U X  Q U I  D I R I G E N T ,  C E U X  Q U I  N O U S  G O U V E R N E N T

Y .  M .  : Les d i r igeants  actue ls  de  l 'humani té  ne  sont  pas  vra iment  les
Amér ica ins  mais  les  Angla is  avec  le  gouvernement  br i tannique .  Tout  par t
d 'un pays  inc lus  à  l ' in tér ieur  d 'une v i l le  tant  i l  es t  pet i t .  Ce pays  se  nomme
« The Ci ty  »  ( l a  Ci té )  e t  i l  es t  en p le in  coeur  de la  v i l le  de  Londres .  I l  es t
tout  pet i t  !  I l  es t  grand comme à  pe ine que lques  pâtés  de  maisons et  là  se
cachent  les  vra is  conspira teurs  de  l 'humani té .  C 'es t  l à  qu ' i l s  v ivent .  En
fa i t ,  i l s  ne  v ivent  même pas  dans  les  maisons qu 'on y  voi t… non,  non !  I l s
v ivent  sous  la  c i té ,  c 'es t  l à  leur  vra ie  demeure .  On peut  t rouver  un autre
endroi t  où l 'on t rouve ces  gens :  à  Rome sous  le  Vat ican !
Le Vat ican a  é té  constru i t  de  manière  à  d iss imuler  un accès  pr ivé  pour  ces
êtres .  La  major i té  de  ceux qui  nous gouvernent  v i t  sous  la  Terre  e t  non
dessus .  Mais  j ’ a joute  tout  de  su i te  que ceux qui  nous gouvernent  ne  v ivent
même pas  sur  notre  p lanète  !  Nous sommes gouvernés  par  des
extraterres t res  qui  v ivent  sous  la  surface  !

Pourquoi  se  cachent- i l s  ?
Pour p lus ieurs  ra isons .

Premièrement ,  parce  qu ' i l s  ne  sont  pas  capables  de  v ivre  à  la  surface  de  la
p lanète .  Souvenez-vous lorsqu’on éta i t  jeune ,  on nous montra i t  des
œuvres  de  sc ience f ic t ion où des  espèces  de  Démons,  des  créatures  de  la
nui t ,  ne  pouva ient  pas  voir  le  so le i l  :  e t  b ien c 'es t  vra i ,  i l s  ex is tent  !

Ces  êtres  sont  les  decendants  de  créatures  d 'autres  mondes .  I l s  ne
peuvent  pas  respirer  d 'a i r  pur ,  n i  supporter  le  so le i l .  Tous les  contes  à
propos de vampires ,  de  monstres  e t  de  démons sont  vra iment  fondés .  I l s
sont  obl igés  de  nous d i re  la  vér i té  depuis  le  début  des  temps parce  que ,
même s i  nous sommes condui ts  par  eux ,  i l s  ont  une h iérarchie  au-dessus
d 'eux ,  appe lée  «  l a  h iérarchie  sp i r i tue l le  » e t  l e  «  gouvernement
interga lact ique  »  qui  ag issent  comme un gouvernement  universe l .

Tout  le  grand univers  es t  rég i  par  un gouvernement  appelé  «  l e
gouvernement  universe l  » .  Ce gouvernement ,  ou cet te  h iérarchie ,  permet  à



ces  créatures  de  v ivre  leur  v ie  à  cause  de  la  règ le  du «  v ivre  e t  la i sser
v ivre  » .  D'a i l l eurs ,  on leur  donna des  p lanètes  comme la  Terre  ou comme
Mars  b ien avant .  Ce sont  eux qui  détru is i rent  la  v ie  sur  Mars .  I l s  ont  auss i
détru i t  l a  v ie  en At lant ide  (anc ien cont inent  terres t re  d isparu i l  y  a  près  de
12.000 ans) .  I l s  v ivent  sur  des  mi l l iers  e t  des  mi l l i ers  de  p lanètes  à  t ravers
l 'univers .  I l  es t  faux de penser  qu ' i l s  ne  d isposent  que de que lques-unes .

I l s  ut i l i sent  d 'a i l l eurs  des  peuples  extra terres t res  comme les
Annunakis  qui  sont  des  ensemenceurs  d 'é to i les .  En fa i t ,  l es  Annunakis
déve loppent  e t  cu l t ivent  des  formes de v ie .  I l s  sont  des  semeurs ,  ce  sont
eux qui  se  promènent  avec  leurs  p lanètes ,  qu i  sont  en fa i t  des  va isseaux
spat iaux ,  e t  font  des  récol tes .  I l s  vont  dans  l 'un ivers  un peu à  la  manière
du peuple  «  Goaoul  »  présenté  dans  la  sér ie  té lév isée  de  sc ience f ic t ion «
La Porte  des  é to i les  » .  Ces  ê t res  vont  de  monde en monde prendre  le
contrô le  sur  les  formes de v ies  e t  implanter  de  nouvel les  formes de v ie .

En par lant  d ' implanter  des  formes de  v ies ,  l a  façon de gérer
l 'humani té  en créant  d i f férentes  langues  m'a  é té  montrée  ce  mat in .  C 'es t
te l lement  fac i le  :  i l s  vont  sur  des  p lanètes  d i f férentes  chercher  des  peuples
d i f férents  e t ,  tout  s implement ,  i l s  les  introduisent  sur  des  p lanètes  qu ' i l s
possèdent  e t  où personne ne va .  Avec les  s ièc les  qui  passent ,  l es  nouveaux
arr ivés  modif ient  leur  langue au point  d 'oubl ier  son or ig ine .  C 'es t  pas
long,  ça  prend t rente  ans ,  le  temps d 'une générat ion sur  la  Terre .  Alors ,
c 'es t  ce  qu ' i l s  font .

4 .  LE  L O G O  D U  D O L L A R  A M É R I C A I N  :  U N E  P Y R A M I D E  A V E C  U N  Œ I L

Y .  M .  : Les créatures  qui  nous contrô lent  sont  extraterrestres .  D'a i l leurs ,
e l les  ne  le  cachent  pas  du tout .  S i  vous  regardez le  b i l l e t  d 'un dol lar
amér ica in  vous a l lez  y  voir  une pyramide .  Cet te  dernière  es t  composée
d 'un t r iang le  coupé et  ne  touchant  la  base .  C 'es t  un symbole  qu 'on
retrouve souvent ,  dans  l 'Égypte  anc ienne et  d 'autres  c iv i l i sa t ions .  On y
voi t  un oe i l  à  l ' in tér ieur  d 'un t r iang le ,  ce  t r iang le  ne  touche pas  la  base  de
la  pyramide et  derr ière  ce  t r iang le ,  i l  émane de la  lumière .

Quel le  en es t  l a  s ign i f ica t ion ?
Cela  s ign i f ie  qu 'avec  un minimum de consc ience ,  on peut  interpréter

fac i lement  que c 'es t  un va isseau spat ia l  au-dessus  de  la  terre .  Le desse in  le
montre  t rès  b ien .  I l  n 'es t  pas  connecté  à  la  terre  comme l ' es t  l a  pyramide ,
ce l le -c i  servant  de  base  à  ce  va isseau .  Cet  œi l  s ign i f ie  «  surve i l l ance ,  on
vous voi t  » .  On le  re t rouve même dans  la  Bib le ,  vous  savez l 'œi l  qu i  su i t
toujours  Caïn après  qu ' i l  a i t  tué  son frère  Abel .  On retrouve ce  symbole
partout ,  dans  toutes  les  re l ig ions .  C 'es t  une not ion omniprésente  chez
tous  les  ê t res  humains ,  inconsc iemment  dans  la  p lupart  des  cas .  Donc,  on
se  sent  surve i l ler .

5 .  NO U S  S O M M E S  S U R V E I L L É S  D E  T O U S  B O R D S



Regardez la  technologie  d 'au jourd 'hui  en Amér ique du Nord.  Dès
que vous achetez  une voi ture  de  p lus  de  40 .000 dol lars ,  i l  faut  l ’ équiper
d ’un «  boomerang »  ou un «  onstar  »  (un é lément  se  t rouvant  à  l ' in tér ieur
permettant  de  s i tuer  le  véhicu le  à  par t i r  d 'un émetteur  e t  repérable  à
d is tance) ,  ou que lque chose qui  permet  au sate l l i te  de  t racer  votre  voi ture .
Évidemment  la  ra i son pour  ce la ,  c 'es t  le  vol .
Sauf  qu 'à  par t i r  du moment  ou vous avez ce  gadget- là  dans  votre  véhicu le ,
on connaî t  tous  vos  déplacements .  Vous savez que depuis  p lus ieurs
d iza ines  d 'années  les  compagnies  de  té léphone peuvent  donner  au
gouvernement ,  à  l a  pol ice ,  à  l a  jus t ice  ou à  n ' importe  qui  voulant  le
savoir ,  même un non humain ,  l a  l i s te  de  tous  les  appels  té léphoniques  que
vous avez passés  e t  reçus .  Vous savez qu 'avec  votre  té léphone ce l lu la i re
toutes  vos  conversat ions  peuvent  ê t re  enreg is t rées ,  inc luant  les  numéros
de ceux qui  vous  ont  appelé  ou que vous avez appelés .  I l  y  ava i t  les
ce l lu la i res  ana log iques  qui  ava ient  besoin d 'une antenne ,  après  ce la  i l  y  a
eu les  numér iques  e t  maintenant  i l  y  a  les  G.S .M.  Les  numér iques  e t  les
G.S .M.  ut i l i sent  un système de t r iangulat ion permettant  de  vous loca l i ser
et  d ’é tabl i r  une communicat ion.  Alors… voyez-vous que de n ' importe
quel le  façon on essa ie  de  savoir  où nous sommes et  ce  que nous fa i sons  ?

Peut-être  l ’ ignorez-vous ,  mais  quand vous écoutez  la  té lév is ion
numér ique ,  so i t  par  le  câble  numér ique so i t  par  sa te l l i te ,  e l le  es t
complètement  informat isée ,  e l le  auss i .  (Voi là ,  ce  qui  permet  aux
informat ions  se  dégageant  de  son ut i l i sa t ion d 'ê t re  codée sur  informat ique
et  donc récol tées  par  ceux qui  nous surve i l lent .  Ce la  n 'é ta i t  pas  poss ib le
avec les  té lév is ions  ana log iques) .  En poussant  sur  un bouton,  que lque part
que lqu 'un sa i t  ce  que vous écoutez ,  à  que l le  heure  e t  que l le  cha îne .

Maintenant ,  les  té léphones  main l ibre  e t  presque s tandard ,  peuvent
être  déc lenchés  à  d is tance par  les  compagnies  de  té léphone.  Ains i ,  on peut
a l lumer  le  micro de votre  té léphone pendant  que vous ê tes  chez vous ,  à  la
maison,  pour  écouter  vos  conversat ions .

Le système «  Onstar  »  dans  votre  voi ture  permet  à  ceux qui  sont
dans  la  compagnie  «  Onstar »  e t  ceux qui  ont  le  bon équipement
d 'entendre  e t  év idemment  d 'enreg is t rer  toutes  les  conversat ions  dans
votre  voi ture  dès  que le  moteur  es t  en marche ou la  c lé  tournée .  Ensui te ,
votre  répondeur  dans  votre  propre  maison ou loué à  une compagnie  à
laque l le  vous  payez que lques  dol lars  par  mois ,  permet  à  cet te  compagnie
et  à  toutes  les  autres  d isposant  de  l ’ équipement  é lectronique adéquat ,
d 'écouter  tous  vos  messages .  Remarquez maintenant  que les  casset tes
d ispara issent  des  répondeurs ,  on les  remplace  par  des  puces  à  mémoire .
Ains i ,  vous  n 'avez p lus  la  poss ib i l i té  de  cacher  la  casset te  du répondeur
ou de l ' e f facer  après  écoute  car  i l s  ont  accès  à  la  puce pendant  que vous
êtes  absent .  Alors ,  vous  voyez que tout  es t  orchestré  dans  le  seu l  but  de
vous épier .



6.  ON  S E  D I R I G E  V E R S  L E  M O Y E N  D E  S U R V E I L L A N C E  U L T I M E  :  LA  P U C E  S O U S
C U T A N É E

On veut  savoir  ce  que vous fa i tes  e t  on veut  savoir  où vous êtes .
Dans ce  but ,  on a  s t ructuré  la  v ie  te l le  que l le  es t  au jourd 'hui  de  façon
menta le .  I l  es t  év ident  s i  vous  extrapolez  un peu,  que vous a l lez  arr iver  à
un implant .  La  seu le  poss ib i l i té  pour  ces  gens  essayant  de  savoir  tout  ce
que nous fa i sons ,  tout  ce  que nous d isons ,  où nous sommes,  e tc . ,  pour
avoir  une cer ta ine  forme de pa ix ,  va  ê t re  pour  eux de mettre  à  chaque
habi tant  de  la  p lanète  un implant .  Et  c 'es t  pour  ça ,  qu ' i l s  essa ient  de  fa i re
une t ro is ième guerre  mondia le .  C 'es t  pour  essayer  de  déstabi l i ser
complètement  les  ê t res  humains  e t  de  tenter  de  fa i re  cro i re  aux Espr i ts
incarnés  actue l lement  que nous avons absolument  besoin d 'eux et  de  leur
menta l .

7 .  CE  Q U E  F A I T  L E  M E N T A L

Vous savez le  menta l  ne  fa i t  qu 'une chose ,  i l  s t ructure .  Point  f ina l ,
c 'es t  tout  !  Parce  qu ' i l  s t ructure ,  i l  pense  tout  le  temps,  i l  ana lyse
constamment ,  i l  observe ,  i l  é tudie .  Toutes  les  personnes  qui  d isent  «  Ha,
moi ,  j ' adore  l i re  parce  j ' a i  besoin d 'apprendre ,  d 'é tudier ,  d 'observer ,  de
comprendre  » ,  ont  leur  corps  menta l  qui  cherche à  se  nourr i r .

8 .  PO U R Q U O I  L E S  I L L U M I N A T I  C O N S P I R E N T - I L S  ?

Y .  M .  : I l  y  a  une conspira t ion parce  que des  gens  ont  intérêt  à  contrô ler
l ' économie .  Puis ,  essayez  d ' imaginer  qu ' i l s  ne  le  font  pas  pour  l ' a rgent  e t
vous  commencerez  à  comprendre .

J E F F  : Alors  pourquoi  le  font- i l s  ?  Voi là  la  quest ion que les  gens  vont  se
poser .

Y .  M .  : Pour vous .

J E F F  :  B ien ,  pour  nous avoir .

Y .  M .  :  B ien ,  non.  Leur  but  n 'es t  pas  de  nous avoir .

J E F F  :  I l s  ne  le  font  tout  de  même pas  parce  qu ' i l s  nous a iment  ?

Y .  M .  :  I l s  sont  en t ra in  de  v ivre  leur  p lan de v ie  à  eux .  I l s  sont  des
créatures  du monde menta l .  I l s  v ivent  avec  un corps  phys ique ,  mais  i l s
n 'ont  pas  d 'émot ions .  On en a  souvent  entendu par ler .  Ce sont  des  gens
qui  n 'ont  pas  d 'émot ion et  qui  essa ient  de  comprendre  les  émot ions .
Donc,  i l s  vont  prendre  des  gens  dans  une p lanète  laborato i re  comme ic i  e t
i l s  vont  forcer  ses  habi tants  à  avoir  des  émot ions  dans  le  but  de



comprendre  comment  fonct ionnent  les  émot ions .  I l s  essa ient  de  se  greffer
des  émot ions .

J E F F  : Mais  ce  que je  comprends pas  c 'es t  qu ’au cours  de  leur
déve loppement ,  i l s  n 'eurent  pas  à  passer  par  le  corps  émot ionnel  avant  de
parvenir  à  leur  corps  menta l  ?
(Cela  tendra i t  à  s ign i f ier  qu ' i l s  par tent  du deuxième s tade de
déve loppement  sp i r i tue l  humain ,  le  menta l ,  avant  de  passer  par  le  premier
qui  es t  l ' émot ionnel ,  pour  ensui te  arr iver  au t ro is ième,  le  causa l ,  qu i  es t
notre  about issement  commun.  Se lon ma compréhens ion et  pour  résumer
br ièvement  ces  t ro is  s tades ,  d isons  que l ’émot i f  es t  assoc ié  à  l ' enfance de
l 'Espr i t  incarné ,  le  menta l  es t  assoc ié  à  l ' adolescence de  l 'Espr i t  incarné et
es t  le  n iveau auquel  se  maint iennent  la  p lupart  des  d i r igeants  occul tes  de
la  Terre .  En dernier  l i eu ,  on t rouve le  n iveau causa l ,  encore  nommé
« n iveau de l 'Espr i t  » ,  assoc ié  à  l ' âge  adul te  de  l 'Espr i t  incarné .  Arr ivé  à  ce
niveau de déve loppement  de  sa  consc ience ,  l ’ ê t re  ne  peut  p lus  ê t re
manipulé  par  ceux du n iveau précédent  e t  i l  es t  UN avec sa  parce l le
d 'Espr i t  non incarnée ,  s ’y  reconnectant  complètement ,  d 'où l ' idée  de
l ' appe ler  «  n iveau de l 'Espr i t  » .  Le  n iveau causa l ,  correspond à  la
souvera ineté  indiv idue l le ,  à  l a  consc ience de  la  réa l i té  para l lè le  e t  à  la
capac i té  de  s ’en serv i r .  C 'es t  l ' a t te inte  de  ce  n iveau qu ' incarne de manière
symbol ique le  personnage de Néo à  la  f in  du f i lm «  la  matr ice  »  après
s ’ê t re  l ibéré  d 'un système i l lusoi re  prenant  les  apparences  de  la  réa l i té ,
maintenue et  contrô lée  par  de  mystér ieux hommes en noir  ( i l luminat i ) .
Pour  f in i r  rap idement  sur  ce  su je t ,  d isons  qu 'avant ,  pendant  e t  après  les
s tades  émot ionnel ,  menta l  e t  causa l ,  i l  ex is te  d 'autres  s tades  e t  qu ' i l  y  a
auss i  des  sous  s tades  de  ces  t ro is  é tapes  pr inc ipa les  de  déve loppement
spir i tue l  que je  n 'abordera is  pas  ic i .  )

Y .  M .  :  Non,  parce  que tant  de  mi l l i a rds  d ' indiv idus  éga lent  autant  de
mi l l i a rds  de  p lans .  I l s  appart iennent  à  des  mondes  p lus  évolués  que nous
mais  i l s  tendent  à  s ’autodétru i re  générat ion après  générat ion.  I l s  v ivent
beaucoup plus  longtemps que nous ,  i l s  vont  sur  d i f férentes  p lanètes  e t  ne
se  l imi tent  pas  juste  à  la  Terre .  Tu en t rouves  sur  la  lune et  sur  mars .

J E F F  :  Oui ,  i l  para î t  qu ' i l  y  aura i t  des  bases  secrètes  sur  mars .

Y .  M .  :  B ien ,  oui  ce  sont  les  même et  i l s  ont  des  a l l i és  dans  p lus ieurs  autres
mondes  et  d imens ions .  Ce ne sont  pas  des  imbéci les .  Sauf ,  qu ' i l s  sont
l imi tés ,  comme nous le  sommes au moteur  à  essence .  Eux,  i l s  sont  l imi tés
à  cer ta ines  d imens ions  e t  à  cer ta ins  types  de  p lanètes .  Alors  pour  dépasser
ces  l imi tes ,  i l s  cherchent  une voie .  Et  i l s  s ' entêtent  dans  cer ta ines  voies
parce  qu ' i l s  sont  mentaux.  I l s  s 'entêtent… !
Par  exemple ,  as- tu  remarqué qu ' i l s  sont  p lus ieurs  groupes  ?
Un groupe t rava i l le  sur  le  monde émot i f  e t  dans  ce  groupe,  des  pos i t i f s  e t
des  négat i fs  se  bat tant  entre  eux .  Tu ne peux pas  demander  à  une sér ie  de
créatures  menta les  d 'ê t re  toutes  sur  la  même longueur  d 'onde.  Bien ,  ce la



pourra i t  se  fa i re ,  mais  i l  l eur  faudra i t  une pensée commune pour  tous .
Mais  i l s  ne  v ivent  pas  ça ,  v ivant  la  séparat ion comme to i  e t  moi .

9 .  LA  V O I E  D U  M E N T A L

J E F F  :  Mais  i l  me semble  que ces  créatures  so ient  sur  la  même longueur
d 'onde et  a ient  une voie  unique fa i sant  consensus  e t  v isant  à  un tota l
contrô le  p lanéta i re  centra l i sé :  l e  Nouvel  Ordre  Mondia l  ?  D'a i l l eurs ,  i l s
fus ionnent  dé jà  leurs  entrepr ises  pour  centra l i ser  leur  dominat ion.  Ains i ,
j e  pense  qu ' i l s  sont  tous  d 'accord sur  l ' idée  de  contrô ler  la  p lanète .

Y .  M .  :  Oui ,  mais  i l  n 'y  a  jamais  eu de  voie  unique .  Tout  es t  f ragmenté  dans
leurs  c lans .

J E F F  : Pourquoi  ?  Veulent- i l s  tous  ê t re  le  «boss»  (d i r igeant )  suprême ?

Y .  M .  :  Et  voi là .

J E F F  :  Sera i t -ce  pour  ce la  qu ' i l s  se  bat tent  entre  eux ?

10 .  LE  M E N T A L  E S T  U N  E G O  H Y P E R T R O P H I É

Pourquoi  ?
Parce  que le  menta l  à  un gros  ego.  Le menta l ,  c 'es t  le  ref le t  de  l ' ego

et  i l  es t  hyper  déve loppé.  Alors ,  un ego hyper  déve loppé va  d i re  que c 'es t
lu i  le  mei l leur ,  lu i  le  p lus  inte l l igent ,  e tc .  Un jeu où on peut  b ien voir  le
menta l ,  c 'es t  aux échecs .  À ce  que l 'on me d i t ,  l es  mei l leurs  joueurs
d 'échec au monde,  peuvent  penser  jusqu 'à  12 coups d 'avance !  Essa ie  de
ne pas  ê t re  f ier  de  to i  s i  tu  y  arr ives  !  J ' a i  de  la  misère  à  en penser  deux !
À t ro is ,  tu  me perds .  I l s  vont  jusqu 'à  12 coups d 'avance !  Imagines- to i
comment  i l s  s ' imaginent  e t  combien i l s  sont  f iers  d 'eux même !  Alors ,
comment  veux-tu ,  quand tu  as  déve loppé un menta l  auss i  lo in ,  ne  pas  ê t re
f ier  ?  C 'es t  comme s i  tu  ava is  une voi ture  avec  le  mei l leur  moteur ,  l a
mei l leure  t ransmiss ion et  les  mei l leurs  pneus .  À chaque fo is  que tu  pars
sur  un coin de rue ,  tu  te  sens  f ier  e t  tu  le  montres .  Tu t ’expr imes de cet te
façon parce  que tu  as  un gros  ego et  que ton automobi le  impress ionne.  En
plus ,  tu  portes  un gros  b i jou en or  au poignet  b ien br i l l ant  e t  tout  ce la
parce  que tu  as  a t te int  cet te  r ichesse  à  par t i r  de  r ien ,  parce  que tu  es  venu
au monde avec les  autres  mais  que to i  tu  as  réuss i  à  déve lopper  ça  e t  à
a t te indre  ça .  Imagine au jourd 'hui ,  i l  y  ava i t  à  côté  de  moi  sur  la  route  un
monsieur  dans  une voi ture  de  luxe .  Tu sa is… le  monsieur  ava i t  un cer ta in
âge et  son automobi le  af f icha i t  son succès .  Évidemment ,  i l  se  serva i t  de
on automobi le  pour  ê t re  remarqué .

J E F F  :  Donc,  i l  é ta i t  f ier  ?



Y .  M .  :  Et  voi là .  F ier té  = ego.  Et  là ,  tu  es  tourné vers  les  autres .  Tu n 'es
pas  tourné vers  to i  parce  que le  menta l  ne  veut  pas  se  tourner  vers  lu i -
même.  Le menta l  ne  peut  que s 'appuyer  sur  le  passé  e t  l ' avenir  e t  non sur
le  présent .

J E F F  :  Et  c 'es t  peut-être  à  cause  de  l ' ego de ces  créatures  menta les ,  l es
i l luminat i ,  qu 'on voi t  leurs  symboles  par tout  ?

Y .  M .  :  C 'es t  normal ,  i l s  se  pavanent…

J E F F  :  …Justement  comme on voi t  le  symbole  de  la  pyramide avec  un œi l
sur  un grand nombre de logos  de  compagnies  e t  le  b i l l e t  de  1  $  amér ica in .

Y .  M .  :  Oui .

11 .  LE S  E N F A N T S  I N D I G O

J E F F  :  Qu’appel le - t -on «  un enfant  indigo »  dont  par lent  de  nombreux
auteurs  sp i r i tue ls  ?

Y .  M .  :  Qu’appel le - t -on « un enfant  indigo »  ?
Premièrement ,  i l  faut  comprendre  qu ' i l  ex is te  autant  de  types  d 'ê t res

humains  que de couleurs .  On par le  de  types… Bien,  vous  connaissez  les
peaux rouges ,  les  noirs ,  l es  b lancs ,  les  jaunes ,  on compte  sept  couleurs
dans  l ' a rc-en-c ie l  e t  on connaî t  vra iment  les  sept  couleurs  pr imaires
d ’humains .  Donc sur  la  Terre ,  on a  rencontré  à  un moment  donné,  sept
types  d 'ê t res  humains .

J E F F  :  Chaque couleur  pour  un chakra ,  car  i l  y  en a  sept  auss i  ?

Y .  M .  :  Chaque couleur  pour  un chakra  e t  une pour  chaque race .

J E F F  :  Ha !  Oui ,  i l s  en par lent  dans  le  l ivre  D'Urant ia  (ouvrage majeur  de
spir i tua l i té ,  comportant  des  mi l l i e rs  de  pages ,  écr i t  au  début  du v ingt ième
s ièc le ,  abordant ,  entre  autres ,  l a  créat ion de notre  univers ,  de  la  Terre  e t
la  v ie  de  Jésus)  de  ces  sept  races ,  dont  tu  fa i s  a l lus ion.

Y .  M .  :  On par le  y  des  races  fondamenta les .  Les  enfants  indigo sont
vra iment  de  la  couleur  du t ro is ième œi l  qu i  es t  dans  le  mi l ieu  du front .

Que s igni f ie  la  couleur  du t ro is ième œi l  ?
Cela  veut  d i re  que c 'es t  une race .  Ces  enfants  ont  dans  leur  A.D.N.

les  chromosomes act ivés  de  la  couleur  v io le t te .  Ce la  révè le  qu ' i l s  sont  en
contact  avec  leur  Espr i t  ce  qui ,  actue l lement ,  n ’es t  pas  le  cas  de  la  p lupart
des  humains .  Ce la  veut  auss i  d i re  que ces  enfants  ont  une coche d 'avance
sur  la  major i té  de  la  populat ion et  vont  donc être  des  personnes  b ien
dérangeantes .  Certa ins  s ’ incarnent  dé jà  au jourd 'hui ,  mais  i l  faut



comprendre  qu 'un enfant  indigo fa i t  par t ie  d 'un groupe.  C’es t  une affa i re
que les  gens  ont  b ien de la  misère  à  comprendre .  J ' a i  beaucoup entendu
par ler  des  enfants  indigo et  beaucoup lu  à  leur  su je t  parce  qu ' i l s
appara issent  actue l lement  sur  Terre .

J E F F  :  B ien ,  j ' en a i  vu des  phots  sur  des  s i tes  internet .

Y .  M .  :  Bon,  i l  ex is te  une abondante  l i t téra ture  sur  les  enfants  indigo
d 'au jourd 'hui  parce  que depuis  les  années  80 ,  i l s  appara issent  de  p lus  en
plus  souvent .

J E F F  :  S ' incarnent- i l s  dans  des  l ieux préc is  ?  Par  exemple ,  p lus  souvent
dans  les  pays  occ identaux qu’a i l l eurs  ?

Y .  M .  :  I l  n 'y  a  pas  de  hasard .  Tu peux être  as ia t ique ou un noir  d 'Afr ique
bien basané et  ê t re  indigo.

J E F F  :  J ' a i  l ' impress ion que l ' éve i l  des  consc iences  se  produi t  actue l lement
plus  f réquemment  dans  les  pays  occ identaux qu 'a i l l eurs  sur  la  p lanète .

Y .  M .  :  Je  pense  que c 'es t  jus te  une impress ion.

J E F F  :  Oui ,  mais  à  cer ta ins  endroi ts  du Moyen-Orient  i l s  v ivent  encore
comme i l  y  a  2 .000 ans  avec  les  femmes voi lées ,  l e  dogmat isme et
l ' in tégr i sme re l ig ieux .

Y .  M .  :  Justement ,  ra i son de p lus  pour  leur  envoyer  des  enfants  indigo.
Regarde b ien… ce que l 'on m'a  ense igné et  ce  que j ' en  a i  compris  sont
deux choses  d i f férentes .  Donc,  ce  que l 'on m'ense igne es t  une chose et  ce
que je  comprends en es t  une autre .  J ' en par la i s  tantôt  avec  Mar io… Par
exemple ,  on par la i t  des  voyants .  À un moment  donné,  je  m'amusa is  à  fa i re
des  t rucs  avec  p lus ieurs  voyants .  Je  m'amusa is  par  té lépath ie  à  voir  ce
qu ' i l s  voya ient  e t  c 'é ta i t  agréable  de  voir  nos  réact ions .  On voya i t  l a  même
affa i re  e t  on arr iva i t  à  avoir  deux opin ions  complètement  d i f férentes .
Pourquoi  ?  Parce  que c 'es t  l a  personnal i té  qui  co lore  l ' informat ion perçue .
C 'es t  important  de  comprendre  cec i .
Les  enfants  indigo arr ivant  sur  la  Terre  n 'arr ivent  pas  en c lamant  :
«  Bagne !  Je  su is  un enfant  indigo et  je  va is  changer  le  monde ! » .  Non,  i l s
rentrent  par  groupes .

J E F F  :  Actue l lement ,  sont- i l s  nombreux ?

Y .  M .  :  Des  mi l l ions .  Sauf  qu 'encore  une fo is  i l s  sont  d iv isés  en groupes  e t
chaque groupe a  un rô le  spéc i f ique à  assumer .

M A R I O  :  Les  enfants  indigo sont- i l s  consc ients  de  leurs  par t icu lar i tés  ?



Y .  M .  :  Pas  du tout ,  vra iment  pas  du tout .  Probablement  que lques-uns  le
sont- i l s… les  p lus  éve i l lés  du groupe mais  la  major i té  pas  du tout .
D'a i l l eurs ,  c 'es t  voulu ce la .  Toi ,  es t -ce  que tu  es  consc ient  de  qui  tu  é ta i s
dans  tes  autres  v ies  ?

M A R I O  :  Pas  du tout .

Y .  M .  :  Puis ,  to i .

J E F F  :  Non.

Y .  M .  :  B ien ,  moi  un peu,  parce  que je  su is  tombé dedans quand j ' é ta i s
jeune ,  comme Obél ix  (personnage popula i re  de  la  bande dess inée  « Astér ix
le  Gaulo is  » )  es t  tombé dans  la  pot ion magique lorsqu’ i l  é ta i t  bébé .

J E F F  :  Alors ,  vous  ê tes  tombé en que lque sorte  dans  la  pot ion magique ?

12 .  YV O N  ME R C I E R  D É R A N G E

Y .  M .  :  Oui ,  c 'es t  ça .  Par  contre ,  je  fa i s  peur  à  beaucoup de monde.  Je
dérange beaucoup de monde et  peu de monde a imera i t  v ivre  ce  que je  v is ,
parce  qu’ i l  y  a  un pr ix  à  payer  pour  ce la .

La  semaine passée ,  je  su is  a l lé  au bureau de la  soc ié té  de  l ' assurance
automobi le .  Mon affa i re  é tant  compl iquée ,  ce la  fut  long .  Puis ,  pendant
que la  demoise l le  s ’occupai t  de  mon affa i re ,  sans  fa i re  exprès ,  je  lu i  a i
par lé  de  sa  v ie  e t  je  te  d is  qu 'e l le  ava i t  hâte  que je  par te  !  El le  a  eu peur
de moi ,  cet te  f i l l e - là .  Écoute ,  je  su is  rentré  dans  des  déta i l s  de  sa  v ie .  Et
puis ,  à  un moment  donné,  e l le  m'a  d i t  :  « Comment  ça  vous  me d i tes  ce la  ?
Vous ne me connaissez  pas  !  Vous m'avez jamais  vu !  Comment  vous
fa i tes  pour  savoir  ce la  ?  »  Ça l ’énerva i t  b ien ra ide  que je  sache des  choses
sur  des  déta i l s  sur  sa  v ie  sans  qu 'e l le  ne  me les  a i t  racontés .

M A R I O  :  Oui ,  je  peux comprendre  ce  qui  s ’es t  passé ,  car  la  première  fo is  que
je  t ' a i  rencontré  je  me su is  sent i  sondé.

Y .  M .  :  À un moment  donné,  e l le  a  commis  une erreur .  El le  m'a  regardé
dans les  yeux et  ça  l ’ a  é té  f in i ,  j ' a i  vu ce  que je  voula is  voir  !  Tu sa is ,
c ’é ta i t  intéressant .  J ' a i  voulu lu i  par ler  mais  je  n 'a i  pas  réuss i  à  lu i  d i re  ce
que j ' aura is  vra iment  a imé lu i  d i re ,  car  e l le  ava i t  t rop peur .  El le  a  un
problème qu 'e l le  t ra îne  depuis  des  années  e t  j ' a imera is  lu i  en par ler  parce
qu’e l le  démange tout  le  temps .  Mais  comment  veux-tu  que je  lu i  expl ique ?
En lu i  d isant  que je  vois  ça  tout  le  temps ?  C 'es t  d i f f ic i le  pour  moi .
Le p lus  d i f f ic i le  pour  moi  f ina lement  c 'es t  de  fermer  ma gueule .  Puis  là ,  tu
te  d is  :  à  quoi  ça  ser t  d 'avoir  pendant  des  années  changé ta  v ie ,  d 'avoir
changé ta  façon de manger ,  de  dormir ,  de  penser  pour  devenir  consc ient .
Devenu plus  consc ient  tu  vois  des  choses .  Puis ,  quand tu  regardes  les  gens



dans les  yeux,  tu  as  la  capac i té  de  sonder  la  personne.  Auss i tôt  que tu  as
fa i t  ce la ,  l es  gens  ont  peur  de  to i ,  car  pour  eux ,  tu  n 'es  p lus  comme eux.
Donc,  tu  es  une car te  qui  ne  concorde p lus   au  jeu de  car tes .  (  note  :  Ic i ,
pour  c lar i f ier ,  j e  cro is  qu ’Yvon veut  d i re  à  peu près  cec i  :  tu  n ’es  p lus  un
pion (un être  endormi)  sur  l ’ échiquier  ( la  matr ice) ,  mais  devenu un joueur
(un être  éve i l l é ) .
C 'es t  pour  ca la  que les  enfants  indigo ne sont  pas  consc ients ,  car  s ' i l s  le
devena ient  on en fera i t  des… On n’arrête  peut-être  pas  le  cr ime organisé ,
mais  tu  peux être  sûr  qu 'on arrêtera i t  les  indigos… et  ce la  ne  sera i t  pas
long !

J E F F  : Parce  qu ' i l s  dérangera ient  t rop l 'Establ i shment  ?

Y .  M .  :  Carrément .

13 .  UN  D E S  C H A N G E M E N T S  P H Y S I Q U E S  Q U 'YV O N  A  V É C U  D A N S  S O N  É V O L U T I O N
S P I R I T U E L L E

Y .  M .  : Quand mon plexus  so la i re  s ’es t  ouvert ,  l e  médec in vena i t
régul ièrement  me piquer .  I l  y  a  de  ce la  que lques  années .  I l  me p iqua i t  avec
des  p iqûres  pour  les  nerfs .  Puis  là ,  j ' a l l a i s  dormir  pendant  un 12 ou un 24
heures  d ’af f i lée .  Puis ,  après  2  ou 3  p iqûres ,  i l s  m'ont  envoyé à  l 'hôpi ta l
passer  des  examens pour  le  cœur ,  l ' es tomac et  la  d igest ion.  Puis ,  i l s  n 'ont
r ien t rouvé .  F ina lement ,  i l s  m'ont  donné des  p i lu les  pour  les  nerfs
pendant  des  mois ,  des  ant idépresseurs ,  puis  des  p i lu les  à  prendre  pour  le
dé jeuner ,  d îner  e t  souper .
Avec ça ,  tu  d igéra is  n ' importe  quoi  e t  ça  l ’ a  enrayé  les  symptômes .  P lus
tard ,  j ' a i  réa l i sé  que je  prena is  ces  médicaments  pour  r ien ,  que ce la  me
fa isa i t  s implement  prendre  du poids .  Ce la  m’engourdissa i t  e t  me
rembarquai t  dans  le  sys tème de la  soc ié té  en me rendormant ,  parce  que ça
rendort .  Je  pouva is  manger  n ' importe  quoi .  J ' ava is  tout  le  temps fa im.  Ce
fut  le  seu l  ef fet  de  ces  p i lu les .
À un moment  donné,  j ' a i  a r rê té  de  les  prendre  parce  que le  processus
d 'ouverture  du chakra  s 'es t  ca lmé.  Mais  je  vous  le  jure  les  gars ,  je
m'assoya is  le  so i r  devant  la  té lév is ion après  le  t rava i l  e t  je  voya is  les
ve ines  éc la ter  dans  le  mi l ieu  de  mon ventre  e t  de  ma poi t r ine .  Tu voya is
des  va isseaux sanguins  éc la ter  e t  ça  fa i sa i t  des  p laques  de  sang .  Tu voya is
les  ve ines  péter  comme des  var ices  e t  le  lendemain i l  n 'y  ava i t  p lus  r ien et
tout  é ta i t  correct  !

J E F F  :  J ' espère  que tous  ceux v ivant  un éve i l  sp i r i tue l  ne  passeront  pas  par
là  !

Y .  M .  : Je  vous  l ' a i  d i t ,  j ' a i  demandé à  ê t re  b ien consc ient  e t  ce  n 'es t  pas
toujours  fac i le .

J E F F  :  O.K.



Y .  M .  :  Regarde b ien ce  que je  voula is  fa i re ,  je  l ' a i  même écr i t  sur  le  verso
de tous  mes l ivres :  v ivre  consc iemment  mon processus  d 'éve i l  à  l a  face  du
monde.  C 'é ta i t  mon mandat  !  C 'es t  débi le  !  Ne fa i s  pas  ça  !

J E F F  :  S i  on su i t  notre  processus  d 'évolut ion sp i r i tue l le  avec  des  pet i tes
étapes ,  ça  va  ê t re  moins  ardu ?

Y .  M .  :  Vas-y  à  ton rythme,  ne  le  fa i s  pas  pour  les  autres .  Moi ,  j ' a i  voulu le
fa i re  pour  que ce la  se  voie  e t  j ' a i  é té  b ien serv i  !  Je  l ' a i  demandé et  je  l ' a i
eu  !

14 .  LE  N O M  D E  S O N  G U I D E

Y .  M .  :  Shannaton,  c 'es t  le  nom de mon Espr i t…
Il  y  a  de  gens  qui  me demandent  :  «  Comment ça… que to i  tu  sa i s

tant  d 'af fa i res  ?  »  C 'es t  fac i le  d ’y  répondre  :  Yvon Merc ier  a  accepté  de
vivre  avec  Shannaton.  Un jour ,  i l  es t  même venu à  savoir  comment
s 'appela i t  son Espr i t .  Yvon a  te l lement  posé  de  quest ions  qu ' i l  a  f in i  par
avoir  des  réponses .  C 'es t  s imple  !  Alors ,  maintenant  je  v is  avec
Shannaton.  C 'es t  le  fun !

15 .  ÉV E I L L E R  S A  C O N S C I E N C E  P E R M E T  D 'Ê T R E  R É C E P T I F  À  U N E  I N F I N I T É
D ' I N F O R M A T I O N S

J E F F  :  On va  avoir  du matér ie l  pour  une t ro is ième émiss ion avec tout  le
contenu qu 'apporte  Yvon,  a lors  qu ' i l  é ta i t  prévu de n 'en enreg is t rer  que
deux pour  la  rad io  ?

Y .  M .  :  Écoute  b ien ,  une journée ordina i re  pour  moi ,  c 'es t  des  d iza ines  de
minutes  d ' informat ions  comme ça  que je  reçois  par  intu i t ion,  tout  le
temps et  ça  n 'arrête  jamais .  Donc,  j ' aura i  assez  d ' informat ions  pour  te
donner  du contenu pour  des  émiss ions  comme ce l le -c i  tous  les  jours  de
ma v ie ,  car  ce la  n 'arrête  jamais .  C 'es t  ça  la  consc ience !

J E F F  :  Oui ,  j e  voudra i  arr iver  à  ce la  moi  auss i .

Y .  M .  :  La  consc ience te  fa i t  tout  voir ,  tout  entendre ,  tout  comprendre et  s i
tu  te  poses  une quest ion,  la  réponse arr ive .

J E F F  :  Wow !

Y .  M .  :  C 'es t  incroyable  ?
Je  me demandais  l ' autre  jour  comment  que lqu 'un a l la i t  e t  i l  m'a

té léphoné deux jours  après .  I l  ne  faut  pas  que tu  te  poses  des  quest ions
car  les  réponses  arr ivent .  Ma b londe (mon amie)  e t  moi  on par la i t  d 'un



acteur  e t  deux jours  après  on voya i t  que lque chose sur  lu i .  Tu sa is… ça
n 'arrête  jamais .

J E F F  :  I l  es t  écr i t  :  «  Demandez et  vous  recevrez  !  »  …

Y .  M .  :  …Tout  le  temps.  Mais  apprenons à  demander  car  i l  ne  faut  pas
demander  avec  sa  tê te ,  le  menta l .  Toute  l ' a f fa i re  es t  l à .

16 .  PO U R Q U O I  M É D I T E R  ?

Y .  M .  :  Une bonne ra i son pour  laque l le  on s ’adonne à  la  médi ta t ion,  c ’es t
d 'abord pour  se  donner  du temps.
La seu le  for te  inf luence qu’ont  les  i l luminat i  sur  nous ,  j ’ a l l a i s  d i re  l ’État ,
c ’es t  qu ’ i l s  nous font  tout  le  temps cour i r  car  ce la  nous fa i t  arrêter  de
penser .  S i  on ne pense pas ,  on dépense car  nous sommes dans  un monde
de dua l i té .
Le p lus  dangereux pour  un être  humain au jourd ’hui  es t ,  de  temps en
temps,  de  s ’offr i r  un moment  d ’arrêt .  S i  tu  fa i s  ça ,  tu  vas  changer  ta  v ie ,
peu importe  qui  tu  es .  La  minute  qu’une personne s ’offre  un temps
d’arrêt ,  e l le  se  tourne systémat iquement  vers  l ’ in tér ieur  d ’e l le -même.  Et  s i
tu  t ’y  tournes ,  tu  re t rouves  la  pet i te  voix  intér ieure .

17 .  LA  P E T I T E  V O I X  V E N A N T  D E  L ' I N T É R I E U R

Y .  M .  :  Quand tu  l i s  un l ivre ,  tu  entends une pet i te  voix  dans  ta  tê te  e t  c ’es t
ta  voix .  Prenez n ’ importe  que l  bout  de  texte  e t  l i sez- le  e t  l a  voix  que vous
a l lez  entendre  c ’es t  l a  voix  intér ieure ,  ce l le  de  votre  Espr i t ,  vos  gu ides
passent  par  là ,  vos  anges  communiquent  par  e l le ,  c ’es t  Dieu établ i ssant  un
contact ,  c ’es t  votre  Âme qui  se  fa i t  entendre .  Ce sera  toujours  cet te  voix-
là .

M A R I O  :  Et ,  c ’es t  ce l le - là  qu ’on a  perdue .

Y .  M .  :  C ’es t  ce l le - là  e t  e l le  mène à  la  fo i .  C ’es t  e l le  qu ’on a  perdue parce
qu’on a  t rop de postes  de  rad io ,  t rop de té lév iseurs ,  t rop de
préoccupat ions ,  on accorde t rop d ’ importance à  l ' a rgent ,  à  la  supposée
carr ière  e t  aux supposés  problèmes .

J E F F  :  C ’es t  inf in i  les  problèmes .

Y .  M .  :  C ’es t  inf in i .  Tu as  un pouvoir  de  créat ion inf in i  e t  tu  t ’en sers  pour
créer  à  l ’ inf in i ,  tu  ne  peux pas  fa i re  autrement .

18 .  CE  Q U I  S E  P A S S E  À  L ' I N T É R I E U R  D 'YV O N  ME R C I E R  Q U A N D  I L  T O N D  L E  G A Z O N



Y .  M .  :  Tout  es t  contenu à  l ' in tér ieur  de  nous .  Je  demandais  tantôt  à  Jeff  ce
qu’ i l  pense  de  ce  qui  se  passe  à  l ' in tér ieur  d 'Yvon Merc ier  quand i l  es t
ass i s  sur  son t racteur  pour  tondre  le  gazon ?
Je  va is  vous  le  d i re  moi  ce  qui  se  passe  !
Yvon Merc ier  se  voi t  fa i re  une conférence ou b ien i l  se  voi t  fa i re  une
émiss ion de té lév is ion parce  qu 'Yvon Merc ier  es t  un communicateur ,  i l
a ime se  voir  en communicateur .

Qui  es t  qui  ?
I l  y  a  le  gars  qui  passe  la  tondeuse .  Regarde ,  c 'es t  répét i t i f  ton corps

est  ass i s  dessus  le  t racteur  e t  i l  es t  capable  de  le  conduire  tandis  que ton
Espr i t  peut  ê t re  a i l l eurs .  Ce la  me donne un moment  de  ca lme car  je  fa i s
que lque chose de  répét i t i f .  Je  me d is  :  j e  su is  là ,  mais  je  ne  su is  pas  là ,  car
je  n 'a i  pas  vu les  heures  passer .  J ' é ta i s  a i l l eurs  pendant  que mon corps
conduisa i t  l a  tondeuse et  que mon Espr i t  m'entra îna i t  dans  une autre
réa l i té  où i l  prend la  forme d 'Yvon Merc ier  e t  m’offre  une sorte
d 'émiss ion de té lév is ion,  ou un spectac le  s i  tu  préfères ,  e t  l à  j ' écoute
Yvon m'ense igner  des  choses…

Puis  après  avoir  tondu le  gazon,  je  peux a l ler  d iscuter  pendant  des
heures  avec  ma b londe des  choses  que j ' a i  appr ises  e t  lu i  d i re  :  «  Tu sa i s
te l le  af fa i re ,  s i  on la  regarde sous  cet  angle- là ,  e tc .  » .  Puis  e l le  d i t  :  « C 'es t
dont  b ien intéressant  » .  Je  n 'a i  pas  lu ,  j e  n 'a i  r ien fa i t  d 'autre  que tondre .
J ' a i  appr is  ce la  en tondant ,  c ’es t  merve i l leux l ' in tér ior i sa t ion et  l a
médi ta t ion.

19 .  ON  N 'E S T  P A S  O B L I G É  D E  M O U R I R

Y .  M .  :  En passant ,  on ne meurt  pas  parce  qu 'on y  es t  obl igé  !  Vous sav iez
ça  ?

Cet te  semaine ,  j ' a i  eu  droi t  à  un cours  sur  la  mort  :  l ' ê t re  humain
meurt  parce  qu 'on le  lu i  apprend.  Ce n 'es t  pas  nature l  de  mour i r  e t  de
v ie i l l i r .  D'a i l l eurs ,  ça  expl ique pourquoi  on ne v ie i l l i t  pas  jour  après  jour
mais  pér iodiquement .  On v ie i l l i t  par  à-coup.  Par  exemple ,  on d i t  que
quelqu 'un a  pr i s  un «  coup de  v ieux » .  Mais  on peut  d i re  auss i  que des
gens  prennent  des  «  coups de  jeunes » .  Mais ,  à  ce la ,  tu  vas  me d i re  qu ’ i l s
vont  mour i r  auss i  e t  je  te  réponds :  c ’es t  sûr ,  i l s  sont  tous  condi t ionnés
pour  mour i r .

20 .  TO N  C O R P S  A  É T É  C R É É  P O U R  Ê T R E  É T E R N E L

Y .  M .  :  Nous sommes condi t ionnés  pour  créer  une réa l i té ,  l ’ entretenir  ;  e t
nous la  maintenons en y  adhérant .  Quelqu’un d ic te  les  règ les  e t  nous
suivons ces  règ les  ;  mais  nous pouvons auss i  dépasser  les  règ les .
Toutefois ,  nous refusons le  dépassement  des  règ les  car  nous voulons être
de «  bonnes  »  personnes .
Pourquoi  voulons-nous être  de  bonnes  personnes  ?



Parce  qu’on nous a  appr is  le  b ien et  le  mal  e t  que nous refusons le  mal .
C’es t  s tupide mais  auss i  s imple  que ce la .  S i  vous  sav iez  comme la  v ie  es t
s imple  !  Ça n ’a  pas  de  bon sang !  Et  c ’es t  te l lement  s imple  que personne
ne devra i t  j amais  v ie i l l i r ,  n i  mour i r .  Jamais ,  j amais  e t  j amais  !

Ton corps  a  é té  créé  é terne l  comme n’ importe  quoi  d ’autre .  Mais
pér iodiquement  l ’Espr i t  l ’obl ige  à  v ie i l l i r  pour  qu ’ i l  pu isse  su ivre  le
groupe dont  i l  fa i t  par t i .
C ’es t  quoi  un groupe ?
L’ensemble  des  gens  avec lesque ls  tu  as  é té  à  la  materne l le ,  au  secondaire
et  au Cégep.  Donc,  ceux avec  lesque ls  tu  es  entré  dans  la  v ie  e t  que tu
retrouves  tout  le  temps.

J E F F  :  Pourquoi  l ’Espr i t  fa i t  ce la  ?

Y .  M .  :  Parce  que l ’Espr i t  fa i t  ce  que tu  lu i  demandes .  S i  tout  le  monde
vie i l l i t ,  meurt  ou tombe malade ,  c ’es t  jus te  parce  que nous voulons fa i re
comme les  autres  e t  ne  pas  en être  re je té  du groupe.

M A R I O  :  Ce la  amène une quest ion :  Pourquoi  avons-nous tant  peur  de  la  mort
s i  on veut  mour i r  ?  ( r i re )

Y .  M .  :  Je  d i ra i s  qu ’ intr insèquement ,  nous avons tous  peur  de  la  mort  parce
nous avons fa i t  des  efforts  pour  venir  v ivre  ic i  une incarnat ion.  D’a i l leurs ,
tous  les  l ivres  sp i r i tue ls  ont  tendance à  d i re  cec i  :  «  Vous êtes  chanceux de
vivre  actue l lement  sur  la  Terre  parce  qu’ i l  s ’y  passe  de  grandes  choses  e t
dans  l ’univers  c ’es t  une p lanète  qui  a t t i re  l ’ a t tent ion » .  C’est  t rès  d i f f ic i le
de réuss i r  à  s ’ incarner  à  notre  époque sur  la  Terre ,  sur tout  à  un endroi t  où
i l  va  ê t re  p la i sant  de  v ivre .  Tu le  sa i s ,  cer ta ins  pays  sont  p lus  p la i sants  que
d’autres .  T ’ incarner  pour  mour i r  de  fa im dans  deux ans  en Éthiopie ,  c ’es t
sûrement  moins  drôle  que de t ’ incarner  dans  un contexte  où tu  peux
devenir  le  Prés ident  des  États-Unis .  Tu sa is  que ce  n ’es t  pas  le  même
scénar io .

21 .  LE  P R O C E S S U S  D ’ I N C A R N A T I O N

Y .  M .  :  Le  processus  d ' incarnat ion es t  à  peu près  ce lu i -c i  :  l 'Espr i t  prend
corps  e t  i l  oubl ie  une t rès  grande par t ie  de  son ident i té .  On appel le  ce la  le
voi le  de  la  v ie .  Sous  le  voi le  de  la  v ie ,  tu  sacr i f ies  ta  propre  personnal i té ,
ce  que tu  as  déve loppé et  ce  que tu  as  appr is  depuis  des  s ièc les  e t  des
mi l léna i res ,  car  l ' âge  d 'un Espr i t  es t  i l l imi té .  En rentrant  dans  ton corps ,
tu  vas  te  créer  une nouvel le  personnal i té .  On retrouve la  même chose
chaque fo is  qu 'on change d 'automobi le .  Pensez à  ces  jeunes  gens
conduisant  des  Honda rouges  (une voi ture  de  sport  t rès  pr i sée  par  les
jeunes  Québécois )  e t  qu i  adoptent  l ' a t t i tude ,  l a  condui te  e t  l a  personnal i té
répondant  au c l iché généra lement  assoc ié  aux conducteurs  de  ce  modèle



d'automobi les .  Tu embarques  dans  le  véhicu le  e t  tu  prends la  personnal i té
qui  va  avec .

J E F F  :  Tu te  coules  dans  le  moule .

Y .  M .  :  Chaque type de véhicu les  inf luence  la  personnal i té  de  la  personne
qui  es t  à  l ' in tér ieur  du véhicu le .  Ça ,  je  pense  que tout  le  monde peut  le
comprendre .

J E F F  :  C 'es t  l a  même chose pour  les  couleurs .

Y .  M .  : C'est  l a  même chose pour  les  motos ,  les  vêtements .  Regarde ,  quand
un jeune veut  appartenir  à  un gang,  i l  va  porter  un manteau ,  un g i le t ,  l es
soul iers  répondant  à  son image .

J E F F  :  Oui ,  l ' ident i f ica t ion.

Y .  M .  :  I l  va  s ' ident i f ier  au gang.  De même que pour  l ' automobi le ,  tu  vas
t ' ident i f ier  à  ton type d 'auto .  C 'es t  s tupide ,  mais  c 'es t  ça .

M A R I O  :  Donc,  ce la  sera i t  l a  même chose pour  le  corps .

Y .  M .  :  C 'es t  l a  même chose pour  le  corps .  C 'es t  exactement  ce  que je  veux
dire .  C 'es t  pour  ce la  qu 'on d i t  chois i r  nos  parents ,  notre  pays ,  notre  abr i
e t  l a  pér iode tempore l le  dans  laque l le  on s ' incarne ,  parce  qu’en tant
qu 'Espr i t  tu  sa is  t rès  b ien que le  véhicu le  va  déf in i r  le  type de ta
personnal i té .

J E F F  :  Eh oui  !

Y .  M .  :  Je  ne  par le  que de ça  dans  mes l ivres ,  tout  le  temps.  Parce  qu’on est
consc ient  de  ce la  . . .

M A R I O  :  Avant  de  chois i r  . . .

Y .  M .  :  Avant  de  s ' incarner .

J E F F  :  Ton Espr i t  ex is te  avant  de  s ' incarner .

Y .  M .  :  Les  maî t res  d ' incarnat ion sont  des  groupes  d 'ê t res ,  qu i ,  pour  nous
a ider  à  parvenir  à  l ’ incarnat ion,  nous permettent  d 'é tudier  le  processus  de
l ' incarnat ion.  Regarde ,  j ' a i  connu une femme qui  me d isa i t  :  «  Dieu m'a
sacré  un coup de p ied dans  le  cu l ,  puis  i l  m'a  envoyé sur  la  Terre  » .  Je  lu i
a i  d i t  :  «  Voyons donc !  Dieu ce  n 'es t  pas  que lqu 'un qui  va  donner  un coup
de p ied dans  le  cu l  e t  qui  va  d i re  :  Ha !  Incarne- to i  n ia i seuse  » .  Ha !  Non,
non.

M A R I O  :  . . .  Ou de d i re  :  «  Ha !  Je  n 'a i  pas  demandé à  ê t re  ic i  » .



Y .  M .  :  El le  a  eu toute  sa  v ie  un problème qu 'e l le  ramène toujours  à  :  «  Je
n 'a i  pas  demandé à  ê t re  ic i  » .  Je  lu i  d isa is  toujours  :  «  Fondamenta lement
ta  démarche es t  fausse ,  tu  as  demandé à  ê t re  ic i ,  l a  preuve… tu y  es » .
Le processus  d ’ incarnat ion est  compl iqué et  i l  es t  lourd .  Pourquoi  es t - i l
lourd ?  Parce  qu’on n ’es t  pas  un être  dense .  On est  un être  intempore l  e t
mul t id imens ionnel .  Donc,  c ’es t  b ien d i f f ic i le  de  prendre  une ent i té
intempore l le  e t  mul t id imens ionnel le  e t  de  la  mettre  dans  un corps  de
cha i r .  Parce  que c ’es t  ce la  une incarnat ion.

22 .  L'ES P R I T  E S T  U N E  P A R T I C U L E  D E  L A  M É M O I R E  D E  D I E U

Y .  M .  :  Cet te  ent i té  appelée  «  l ’Espr i t  »  a  une mémoire  magnét ique .  C’es t
jus te  ce la  !  C ’es t  l a  mémoire  de  Dieu .  Chaque par t icu le  de  la  mémoire  de
Dieu s ’appel le  Espr i t .

Imagine la  mémoire  de  Dieu comme un immense réceptac le ,  l ’un ivers ,
contenant  une quant i té  inexpr imable  de  bul les .  Chaque bul le  es t  une
mémoire  parfa i tement  ronde  :  comme une bul le  de  savon,  comme une
ce l lu le ,  comme un atome,  une molécule  de  ton propre  corps  ou comme
une bul le  d ’eau .  Chaque bul le  es t  une mémoire  consc iente .  C’es t  ce la  la
beauté  du p lan Div in .  Chaque bul le  es t  éga le  aux autres  e t  pour  ça  i l  es t
d i t  que nous sommes tous  égaux.  Ajoute  à  cec i  une quant i té  de  bul les
ident iques ,  lumineuses ,  énergét iques ,  gorgées  de  puissance :  les  Âmes.
Ensui te ,  fa i t  v ivre  toutes  ces  bul les  d 'Âmes et  d 'Espr i ts  sur  d ’autres  sortes
de  bul les  :  des  p lanètes .
Donc,  tu  as  les  deux pet i tes  bul les  qui  se  mettent  avec la  t ro is ième grosse
bul le ,  l a  p lanète  lu i  prête  une par t ie  d ’e l le -même,  le  corps ,  e t  tu  obt iens  le
processus  d ’ incarnat ion.  I l  a  é té  te l lement  compl iqué pour  toutes  ces
bul les  de  devenir  des  personnal i tés  que ces  personnal i tés  pensent  :  «  Je  ne
veux pas  mour i r  e t  j ’ a i  peur  de  mour i r  » .  Imagine tous  les  efforts
inconsc iemment  accompl is  par  toutes  ces  personnal i tés ,  imagine tout  ce
que tu  as  fa i t  pour  venir  ic i  e t  comprends qu’après  tu  peux te  d i re  :
«  Wow,  je  veux res ter .  »

M A R I O  :  Donc,  je  veux en prof i ter .

23 .  D'O Ù  D É C O U L E  L A  R É I N C A R N A T I O N

Y .  M .  :  Dès  que tu  es  incarné la  soc ié té  te  d i t  :  «  Regarde comment  c ’es t
amusant  !  »
Pendant  ton enfance ,  on t ’apprend que tu  peux r ien fa i re  parce  que tu  es
t rop pet i t  e t  qu ’ i l  te  faut  a t tendre  d ’ê t re  p lus  grand.  Quand tu  es  p lus
grand,  on t ’apprend que tu  n ’es  pas  encore  assez  grand et  que tu  dois
at tendre  l ’ âge  adul te ,  qu ’ i l  te  faut  que tu  a t tendre  d ’avoir  au moins  18 ans
( l ’ âge  adul te  où l ’ ind iv idu passe  du s ta tut  de  mineur  à  ce lu i  majeur  au
Canada) .  Quand tu  as  18 ans ,  on te  d i t  que tu  dois  devenir  un homme ou



une femme adul te  e t  responsable ,  que tu  dois  te  respecter  e t  pour  ce la
respecter  les  règ les  e t  p le in  d ’autres  choses  qui  n ’en f in issent  p lus  e t
f ina lement  tu  ne  peux r ien fa i re  de  ce  que tu  veux accompl i r .
F ina lement ,  on te  vole  toute  ta  v ie  jusqu’à  ce  que devenu t rop v ieux ,  on te
dise  :  « Regarde ,  à  ton âge… ne nous écœure p lus ,  tu  es  t rop v ieux… i l  ne
te  res te  p lus  qu’à  mour i r  » .  Et  voi là ,  une autre  v ie  v ient  de  passer .  Là  tu
sors  de  cet te  incarnat ion et  tu  te  d is  :  «  Hey ,  j ’ aura i  pu fa i re  beaucoup
d’autres  choses  e t  je  ne  les  a i  pas  fa i tes  !  Donc,  i l  faut  que j ’y  re tourne !  » .
Voi là ,  on v ient  d ' inventer  la  ré incarnat ion.  Voyez-vous comme c ’es t
s imple  ?

 J E F F  :  Puis ,  tu  t ’ incarnes  une deuxième fo is .

Y .  M .  :  Une deuxième,  une t ro is ième,  puis  une quatr ième,  e tc . ,  parce  tu
éta is  venu sur  la  Terre  pour  chercher  un corps .

24 .   LE S  I L L U M I N A T I  N E  V E U L E N T  P A S  Q U E  T U  A M È N E S  T O N  C O R P S  D A N S  L E
P R O C E S S U S  D E  L 'A S C E N S I O N

Y .  M .  :  Mais  les  i l luminat i  ne  veulent  pas  que tu  prennes  ton corps  parce
que s i  tu  le  prends ,  tu  vas  l ' amener  dans  le  processus  de  l ' ascens ion.  Les
i l luminat i  ne  veulent  pas  ça .  Parce  qu’ i l s  dés i rent  contrô ler  ton corps  e t
garder  ton Espr i t  pr i s  dedans  pour  le  manipuler .  Les  i l luminat i  sont  ceux
qui  ont  créé  la  réa l i té ,  ceux qui  ont  créé  nos  re l ig ions ,  nos  l ivres  re l ig ieux ,
nos  règ les  e t  qui  nous aff i rment  qu’ i l  es t  normal  de  v ie i l l i r  e t  de  mour i r .

25 .   ET  S ' I L  E X I S T A I T  V É R I T A B L E M E N T  D E S  «  H I G H L A N D E R S  »  ?

Y .  M .  :  Grâce  à  des  f i lms ,  Hol lywood nous d i t  :  «  Hey !  Humains  !  Nous
devons vous d i re  cec i  :  On vous cache p le in  d 'af fa i res  mais  grâce  à  f i lm- là
on ne vous le  cache p lus ,  on vous le  d i t .  Ce la  arr ive  !  »  Actue l lement  sur
la  p lanète ,  i l  y  a  des  gens  qui  ne  v ie i l l i ront  jamais  e t  i l s  sont  nombreux.
De même que des  gens  qui  n 'ont  jamais  é té  malades  e t  ne  le  seront  jamais .

M A R I O  :  Donc,  des  personnes  ressemblant  aux «  h ighlanders  »  de  la  sér ie
té lév isé  du même nom ?

Y .  M .  :  Oui ,  pour  quoi  penses- tu  que la  sér ie  «  Highlander  »  a  é té  créée  ?
Comme l 'Espr i t  pense  que le  monde matér ie l  dans  leque l  nous v ivons es t
rée l ,  par  le  b ia i s  du c inéma on le  condui t  à  accepter  d 'autres  réa l i tés  que
ce l le  connue de tous ,  dans  laque l le  nous v ivons ,  v ie i l l i s sons ,  sommes
malades  e t  mourons .  C 'es t  jus te  ce la .

M A R I O  :  C 'es t  toute  une révé la t ion.  Ce la  s igni f ie - t - i l  que nous soyons
capables  de  devenir  é terne ls  ?

26 .   VO U S  P O U V E Z  É T I R E R  V O T R E  V I E  A U T A N T  Q U E  V O U S  L E  V O U L E Z



Y .  M .  :  Ce la  veut  d i re  pouvoir  non seulement  changer  votre  v ie  mais  auss i
l ' é t i rer  autant  que vous le  souhai tez .

M A R I O  :  On ne par le  pas  d 'é t i rer  notre  v ie  ic i  par  le  c lonage .

Y .  M .  :  Non,  moi  je  te  d is  que s i  tu  acceptes  vra iment  e t  tota lement  ce
concept- là ,  tu  peux y  arr iver .  J ' a i  vu des  personnes  de  200 l ivres /  100
ki los  revenir  à  100 l ivres /  50 k i los .  J ' a i  vu des  personnes  de 100 l ivres  /
50 k i los  monter  à  240 l ivres  /  120 k i los .

Pourquoi  ?
Parce  que c 'é ta i t  l eur  choix .

Pourquoi  é ta i t -ce  leur  choix  ?
Parce  que ton corps  s ' ident i f ie  à  ce  que tu  veux être .

Par  exemple ,  tu  engra isses  quand tu  veux qu 'on te  voie ,  que tu  as  besoin
qu 'on s 'occupe de to i  e t  que tu  n 'arr ives  pas  à  le  fa i re  to i -même.  Tu
maigr i s  quand tu  recommences  à  ê t re  b ien dans  ta  peau.  Quand tu  es  b ien
dans ta  peau,  tu  as  moins  de  poids  à  t ra îner .  C 'es t  log ique !  C 'es t  pesant
de t ra îner  de  la  cha i r .  S i  une personne a  100 l ivres  /  50 k i los  en t rop,
venez pas  me fa i re  cro i re  qu 'e l le  ne  t rouve pas  ça  pesant .  La  minute  qu ' i l
va  commencer  à  s ' a imer  e t  à  ê t re  b ien dans  sa  peau le  100 l ivres  /  50 k i los
va  s 'en a l ler  parce  qu ' i l  es t  de  t rop et  le  corps  le  sa i t .  I l  n 'y  a  aucune
l imi te .
Cons idérez  la  l imi te  de  votre  imaginat ion comme le  départ  de  vos
poss ib i l i tés  !  I l  n 'y  a  pas  de  l imi tes  !  C 'es t  vous ,  vous ,  vous  et  votre  l imi te
sera  toujours  vous-même,  personne d 'autre .

27 .   L'ÂM E ,  L E  C O R P S  E T  L 'ES P R I T  A P P R E N N E N T  À  T R A V A I L L E R  E T  V I V R E
C O N J O I N T E M E N T  A U  C O U R S  D E  L ' I N C A R N A T I O N

Y .  M .  :  Une incarnat ion c ’es t  un Espr i t ,  un corps  e t  une Âme qui
apprennent  à  v ivre  e t  t rava i l le r  conjo intement .  Cec i  expl ique pourquoi
nous v ivons en soc ié té ,  essayant  tout  le  temps d ’apprendre  à  v ivre
conjo intement  avec les  autres ,  sans  ê t re  tout  le  temps en conf l i t .

Par  exemple ,  on d i t  de  moi  que j ’ a i  de  nombreux amis .  I l s  ont  tous
des  personnal i tés  qui  changent  lorsqu’ i l s  sont  seu ls .  Tout  le  monde sa i t
qu ’un groupe de deux ou t ro is  personnes  n ’a  pas  la  même potent ia l i té
qu’un groupe de personnes  i so lées .  Les  caractères  changent  du tout  au
tout .  Tu peux avoir  t ro is  personnes  t rès  douces ,  gênés  e t  nerveuses  qui ,
en groupe,  deviennent  t rès  agress ives .

M A R I O  :  Oui .  Parce  que la  personnal i té  change .



Y .  M .  :  El le  s ’adapte  à  la  personnal i té  du groupe,  const i tuée  d ’un mélange
de toutes .
Imagine- to i  que ton corps  a  une Âme et  un Espr i t  ayant  chacun une
indiv idua l i té  propre  e t  que tu  es  la  somme de ces  caractères .  Alors ,  i l  faut
habi tuer  la  nouvel le  personnal i té  née  de  l ’ assoc ia t ion des  t ro is ,  à  devenir
un être  humain .  Cet te  nouvel le  personnal i té  renferme à  l ’ in tér ieur  d ’e l le -
même un créateur  créant  tout  le  temps :  l ’Âme.  On en a  un autre ,  b ien
fat iguant ,  e t  lu i  on l ’ appel  :  le  corps .
Le corps  a  mal  par tout ,  i l  es t  énervant ,  i l  n ’a  pas  envie  de  t rava i l le r ,  e tc .
Ensui te ,  i l  y  a  un Espr i t  voulant  res ter  avec  des  autres  parce  qu’ i l  ne
s ’ ident i f ie  pas  à  la  somme des  deux autres .  Ce lu i - là ,  i l  s ’ ident i f ie  à  tous
ceux vus  par  ses  yeux.  Par  exemple ,  l ’Espr i t  se  d i t  :  «  Je  veux des
chaussures  d ’une marque «  X »  parce  qu ’au se in  de  mon groupe tout  le
monde porte  des  chaussures  de  cet te  marque » .  Voi là  comment  les  modes
s ’ inventent .

28 .   DE S  S O C I É T É S  P É T R O L I È R E S  S E  P R É P A R E N T  À  N O U S  V E N D R E  D E  L 'E A U
P O T A B L E

Y .  M .  :  La  semaine dernière ,  un «  f lash »  m'est  venu sur  le  pétro le .  Pendant
que j ' é ta i s  occupé l 'Espr i t  m'a  d i t  :  «  As- tu  vu le  pétro le  de  te l le  façon ? »
Actue l lement ,  au  cours  de  l ’ é té  2002,  l ' eau se  fa i t  rare  dans  les  provinces
de l 'ouest  du Canada ,  comme l 'Alberta ,  car  les  compagnies  pétro l ières
l ’ in jectent  dans  le  sous-so l  pour  remonter  le  pétro le  à  la  surface ,  presque
toute  la  presse  en par le .
Savez-vous combien de bar i l s  de  45 ga l lons  de  pétro le  sont  extra i t s  du
sous-so l  tous  les  jours  ?

M A R I O  :  Non.

Y .  M .  :  90  mi l l i e rs  de  bar i l s  de  45 ga l lons  de  pétro le  sont  sort i s  chaque jour
des  entra i l l es  de  la  p lanète .

M A R I O  :  C'est  extraordina i re  !

Y .  M .  :  Attends ,  je  n 'a i  pas  f in i…
Pour les  sort i r  du sous-so l  de  la  Terre ,  savez-vous comment  on

procède ?
Pour  sort i r  un bar i l  de  45 ga l lons  de  pétro le ,  on in jecte  un bar i l  de  45
ga l lons  d 'eau pour  repousser  le  pétro le  à  la  surface .  Chaque jour ,  ceux qui
contrô lent  notre  p lanète  cachent  dans  les  profondeurs  de  la  terre  90
mi l l ions  de  bar i l s  d 'eau potable .

Quel le  sera  la  procha ine  mat ière  à  manquer  sur  la  p lanète  ?
Tout  le  monde le  sa i t ,  c 'es t  l ' eau .

Qui  la  cache pour  pouvoir  l a  revendre  après  ?



Les soc iétés  pétro l ières .

Quand le  moteur  à  pétro le  va  d ispara î t re ,  l ' eau potable  va  res ter  nécessa i re
et  qui  va  pouvoir  nous  en vendre  ?
Les  soc iétés  pétro l ières .

M A R I O  :  C 'es t  dé jà  commencé .

Y .  M .  :  El les  sont-e l les  inte l l igentes .

29 .   LE  S.I .D.A.  E S T  L A  D E R N I È R E  D E S  M A L A D I E S

Y .  M .  :  Quand i l s  ont  inventé  le  S . I .D.A. ,  i l s  inventa ient  la  dernière  des
maladies .

M A R I O  :  La dernière  ?

Y .  M .  :  Oui ,  parce  que le  S . I .D.A.  entra îne  la  déstabi l i sa t ion des  ce l lu les .  Et
à  par t i r  du moment  où un cer ta in  nombre d 'humains  vont  pouvoir  guér i r
de  cet te  maladie ,  on va  se  rendre  compte que les  corps  de  ces  gens  seront
immunisés  contre  presque tout .  Dans le  fond,  dès  qu ' i l s  ont  inventé  le
S .I .D.A.  i l s  ont  montré  leur  p lan .  I l s  ont  voulu créer  un corps  parfa i t .  Les
i l luminat i  sont  des  extraterres tres  venus sur  la  Terre ,  comme sur  d 'autres
planètes ,  pour  créer  un corps .  I l s  sont  des  sc ient i f iques  intempore ls .  I l s
savent  que tu  ne v ie i l l i s  pas  e t  que tu  ne meurs  pas .

30 .  LE S  M E S S A G E S  D E  N O S  G U I D E S  V I E N N E N T - I L S  D E  L ' I N T É R I E U R  O U  D E
L 'E X T É R I E U R  ?

N A T H A L I E  : Une audi t r ice  a  té léphonée à  la  s ta t ion,  d isant  qu 'on reçoi t  les
messages  de  nos  guides  par  l ' in tér ieur  e t  non par  l ' extér ieur .  Mais  dans  de
nombreux l ivres  de  sp i r i tua l i té ,  on d i t  que les  messages  v iennent  parfo is
des  autres ,  de  nos semblables .
Donc,  les  messages  v iennent- i l s  de  l ' in tér ieur  ou de l ' extér ieur  ?

Y .  M .  :  S i  notre  gu ide  sp i r i tue l  nous par le  par  notre  voix  intér ieure  mais  que
la  porte  es t  fermée,  i l  va  ut i l i ser  un «  hasard »  ou passer  par  une personne
ou encore  par  un l ivre .  I l  n ’a  pas  le  choix  car  vous  avez fermé la  porte .
Comme i l  a  que lque chose  à  vous  d i re  e t  qu ' i l  faut  qu ' i l  vous  l ’ expr ime,
d ’une façon ou d ’une autre  i l  va  é tab l i r  le  contact  avec  vous .  Le t rava i l
d 'un guide c 'es t  d 'écouter  ton Espr i t  e t  d 'a ider  ton corps ,  ta  personnal i té ,
ta  par t ie  incarnée .  C 'es t  ce la  le  t rava i l  d 'un guide .

M A R I O  :  Ce la  expl ique pourquoi  les  re l ig ions ,  les  sectes  e t  les  l ivres  ex is tent .
C 'es t  pour  nous a ider  à  recevoir  leurs  messages  car  nous n ’écoutons pas
notre  voix  intér ieure .  Donc,  leurs  messages  nous parv iennent  par  d 'autres
canaux .



Y .  M .  :  Les  messages  i ssus  du dehors  sont  s implement  des  messages
intér ieurs  expr imés depuis  l ’ extér ieur .

31 .   CE  D O N T  L E S  G E N S  S E  D I S P E N S E N T  D A N S  U N E  V I E ,  I L S  R E V I E N N E N T  L E  V I V R E
D A N S  U N E  A U T R E

Y .  M .  :  L 'Espr i t  es t  un être  cur ieux et  l 'Âme un créateur .  Mélange un
cur ieux et  un créateur  e t  tu  r i sques  d ’obtenir  une créat ion assez  é t range .
L ’Âme,  en tant  que créatr ice ,  fourni t  au  cur ieux l ’objet  de  sa  cur ios i té .
Pourquoi  pensez-vous que les  gens  regardent  autant  de  f i lms
pornographiques  ?  Parce  qu ' i l s  s ' in terd isent  cer ta ines  prat iques ,  e t  veulent
tout  de  même savoir  ce  que sont  une grosse  «ba ise» ,  une fe l la t ion,  un
partena i re  avec  une pet i te  ta i l l e ,  e tc . ,  i l s  essayent  de  découvr i r  dans  des
f i lms ce  qu’ i l s  se  pr ivent .  Comme i l s  n 'osent  pas  se  le  permettre  dans  la
v ie ,  i l s  vont  le  chercher  dans  un f i lm.

M A R I O  : Pourquoi  s 'en pr ive- t -on ?  Parce  qu 'on a  peur .

Y .  M .  :  Pourquoi  as- tu  peur  ?
À cause  du S .I .D.A.  on ne r i t  p lus  !  Auss i  parce  qu’une mauvaise

réputat ion es t  incorrecte .
Je  voudra is  que tout  le  monde réf léchisse  e t  mette  en prat ique une chose
dont  je  par le  dans  mes conférences  sur  la  sexua l i té ,  cons is tant  à  ne  pas
oubl ier  pas  que vous êtes  venus ic i  pour  vous expér imenter  dans  la
mat ière .  S i  vous  vous contentez  exc lus ivement  de  par ler  de  l ' expér ience ,
vous rev iendrez v ivre  une autre  v ie .  Par  ce la ,  j e  pense  expl iquer  beaucoup
de choses » .

32 .   LE S  F I L L E S  D A N S  L A  V I N G T A I N E

Y .  M .  :  N'oubl iez  pas  que vous ê tes  venu pour  v ivre  !
Regardez  :  par  des  règ les ,  des  tabous et  des  pr inc ipes  qu ’on vous

force  à  adopter ,  on vous vole  votre  droi t  de  v ivre  !
J ' approche des  jeunes  femmes dans  la  v ingta ine  et  e l les  sont
incroyablement  condi t ionnées .
Les  femmes sont  te l lement  condi t ionnées  à  t rouver  l 'homme de leur  v ie ,  à
fonder  un foyer ,  fa i re  des  enfants ,  v ie i l l i r  e t  mour i r  que je  me d is  :  «  Bien ,
on m'a  d i t  qu ' ic i  i l  y  ava i t  des  anges  incarnés  e t  éve i l l és  » .  B ien moi ,  j e  les
cherche… Ce n 'es t  pas  év ident  e t  quand j ' en t rouve ce  sont  souvent  des
Anges  pr is  dans  des  schémas d ’ex is tences  e t  essayant  de  s 'en sort i r .  Mais
pour  les  femmes,  c 'es t  encore  p lus  compl iqué .  Parce  que je  su is  un gars
p lus  v ieux qu 'e l les ,  s i  j ’ approche une jeune femme dans  la  v ingta ine ,  on
pense que je  su is  un v ieux cochon voulant  se  taper  une jeune .  Tout  es t
ramené à  un seu l  mot  «  sexe  »  e t  a ins i  tout  devient  interd i t .  Mais  merde !
On ne v i t  p lus  !  On est  obl igé  de  tout  s ’ interd i re  à  cause  des  pré jugés  !



J E F F  :  C 'es t  ça… le  sys tème devient  oppressant  avec  les  schémas
comportementaux et  les  pré jugés  qu ’ i l  force  les  indiv idus  à  adopter .

Y .  M .  : I l  es t  te l lement  au point  que c 'es t  l 'heure  qu ' i l  saute .

Y .  M .  :  Mesdames ,  prenez votre  éga l i té  en main ,  c ’es t  par  vous  que la  v ie  ic i
va  changer .  Parce  que les  hommes dét iennent  le  contrô le ,  même s i  on
nous d i t  égaux,  ce  sont  les  femmes qui  doivent  prendre  la  re lève  e t
susc i ter  le  mouvement ,  c 'es t  vers  ce la  qu ' i l  faut  a l ler  e t  c 'es t  pour  ça  que
je  me tourne vers  les  femmes.  Et  non pas  parce  que j ' a i  besoin de  femmes
pour  le  sexe .  S ' i l  y  a  un gars  qui  n 'a  pas  besoin de  sexe ,  c 'es t  b ien moi .  On
m'en offre  tous  les  jours ,  je  n 'a i  pas  de  problème de ce  côté  là ,  pas  du
tout .

M A R I O  :  Mais  a t tent ion,  i l  ne  faut  pas  que les  femmes prennent  la  p lace  en se
déguisant  en hommes.

Y .  M .  :  Non,  non.  Le p lus  dur  au jourd 'hui  pour  une femme,  c 'es t  d 'accepter
d 'ê t re  une femme.

33 .   LA  S E U L E  F A Ç O N  D E  N E  P A S  M O U R I R

Q U E S T I O N  D U  P U B L I C  C I T É E  P A R  N A T H A L I E  :  y  a - t - i l  des  méthodes  pour  ne  pas  mour i r  ?

Y .  M .  :  Vivre .  La  seu le  façon pour  ne pas  mour i r ,  c 'es t  de  v ivre .
Le problème que je  vois  chez les  gens ,  c 'es t  que vous ne voulez  pas

v ivre .  Vous n 'arrêtez  pas  de  me d i re  :  « Ha !  Je  ne  peux pas  fa i re  p le in  de
choses  » .  Et  là  je  vous  demande «  pourquoi  ?  »  Et  vous me d i tes  :  «  Ha,
parce  ce la  ne  se  fa i t  pas  » .  Et  b ien ,  arrêtez  de  v ivre  tout  de  su i te .  Quand
al lez-vous  commencer  à  v ivre  ?
S i  tu  me d is  :  «  Ha !  Je  n 'a ime pas  mon corps ,  je  veux un autre  corps  parce
ce lu i - la  ne  va  pas  b ien ,  i l  a  des  poignés  d 'amour (de  la  gra isse  en t rop
autour  de  la  ta i l l e ) ,  i l  n 'a  pas  de  se ins ,  i l  a  les  fesses  t rop grosses ,  i l  a  le
genou t rop mou… » Un autre  a  la  barbe t rop forte ,  e tc .  Mais  comment
veux-tu  v ivre  avec un corps  que tu  ne veux pas  ?…
Donc,  la  mei l leure  façon d 'arrêter  de  mour i r  c 'es t  de  commencer  à  v ivre  !

J E F F  :  Donc,  accepter  son corps  es t  l 'un des  é léments  de  so lut ion pour
arrêter  de  mour i r  ?

Y .  M .  :  Tu ne peux pas  v ivre  dans  ton corps  s i  tu  ne  l ' acceptes  pas .

34 .   SE  C E N T R E R  S U R  S O I

Y .  M .  :  Pour  déve lopper  votre  consc ience ,  vous  a l lez  nécessa i rement  vous
centrer  sur  vous-même.  Une bonne façon d 'ê t re  b ien dans  sa  peau cons is te
à  se  centrer  sur  to i  e t  d 'arrêter  de  s 'occuper  de  tout  le  monde.



Des mères  de  fami l les  n 'ayant  vécu que pour  autru i  sont  venues  me
voir  e t  je  leur  demandais  :  «  Oui… mais  to i -même ?  »
El les  me répondaient  :  «  Quoi ,  «  moi  »  ?  »
Je  leur  demande :  «  Est-ce  ton mar i  qui  es t  devant  moi  ?  Est-ce  que ce
sont  tes  t ro is  enfants  qui  sont  devant  moi  ?  Non et  non.  Est-ce  to i  devant
moi  ?  »
El les  répondent  :  «  Oui . »
Je  leur  d is  :  «  Bien ,  c 'es t  à  to i  que je  m’adresse  e t  je  te  demande ce  que tu
fa is  pour  to i  ?  »
El les  me répondent  :  «  Ha,  b ien… oui… moi… qu 'es t -ce  que je  fa i s  pour
moi  ?  Je  n 'a i  pas  le  temps de fa i re  quoi  que ce  so i t… » .
Bien ,  ça  n 'a  pas  de  bon sang !  Commencez par  vous centrer  sur  vous-
même.
Pourquoi  pensez-vous qu ' i l  es t  généra lement  d i t  que les  personnes
s ’occupant  d ’e l les -mêmes so ient  égoïs tes  ?

J E F F  :  Pour  que tu  ne le  fasses  pas .

Y .  M .  :  Très  b ien comme réponse ,  a lors  on rend ce la  négat i f .  Pourquoi  une
femme v ivant  l ibrement  sa  sexua l i té  es t -e l le  qua l i f iée  de  puta in  ?  Parce
qu 'e l le  es t  b ien dans  sa  peau,  qu ’e l le  n 'a  pas  de  problème.  En réact ion,  la
soc ié té  essa ie  de  lu i  en créer .

M A R I O  :  I l  doi t  ex is ter  un moyen de prendre  un temps d 'arrêt ,  de  médi ter  e t
de  rentrer  à  l ' in tér ieur  de  so i -même sans  égoïsme,  c 'es t  év ident  ?

Y .  M .  : Non,  je  n 'en connais  pas .

M A R I O  :  C 'es t  de  l ' égoïsme ?

Y .  M .  :  Soc ia lement ,  b ien sûr .
S i  tu  te  tournes  vers  l ' in tér ieur ,  tu  vas  découvr i r  que lqu 'un  :  to i -

même.  Quand tu  te  seras  découvert ,  tu  seras  p lus  présent  à  l ' in tér ieur  de
to i .  Tu ne seras  pas  tout  le  temps à  penser  :  «  Quand je  sera i s  v ieux ,  avec
mes revenus je  va is  fa i re  cec i  ou je  va is  acheter  te l le  af fa i re  que j ' a i  vue
dans la  publ ic i té  d 'une émiss ion,  e tc .  » ,  tu  seras  s implement  to i -même.

35 .   LE  P O U V O I R  C R É A T E U R

Y .  M .  :  C 'es t  quoi  le  pouvoir  créateur  ?  Vas-y ,  je  t ' écoute  e t  je  veux
connaî t re  ton opin ion.

M A R I O  :  Mon processus  de  changement  v ient  de  commencer .  Alors ,  j e  va is
avoir  beaucoup plus  de  d i f f icu l tés  que to i  à  l ’ expr imer .

Y .  M .  :  Mais  d 'où v ient- i l  ?  De qui  v ient- i l  ?



M A R I O  :  Se lon moi ,  de  ce  que les  gens  appel lent ,  Dieu ,  l a  source ,  l a  d iv in i té
et  l ' amour .

Y .  M .  :  O.K.

M A R I O  :  Mon pouvoir  créateur  v ient  de  là .  I l  ne  v ient  pas  de  mon corps  mais
d 'a i l l eurs .  Peut-être  d 'un «  moi  supér ieur  »  ou de Dieu ?  I l  provient  d ’une
chose me dépassant  e t  à  laque l le  je  veux me brancher .

Y .  M .  :  Ha,  ha  !  Là ,  on commence à  d i re  la  même chose… est - i l  poss ib le
que  ce  « moi  supér ieur  »  so i t  une par t ie  de  to i  ou connecté  à  to i  ou v ive  à
l ' in tér ieur  de  to i -même ?

M A R I O  :  Oui ,  c 'es t  ma croyance .

Y .  M .  :  Donc,  peut-on d i re  que le  pouvoir  créateur  engendrant  la  sér ie  de
changements  que tu  v is ,  provienne de l ' in tér ieur  de  to i -même et  qu ’ i l  n 'a
peut-être  pas  l 'habi tude de son omniprésence dans  ta  v ie  puisque que tu
recherches  e t  te  foca l i ses  sur  d 'autres  é léments .  Et  tout  à  coup,  cet te
part ie - là  d i ra i t  :  « Tu veux du changement ,  je  m'en occupe.  Je  le  fa i s  e t  je
t ' a ide  à  changer  ta  v ie .  Je  va is  créer  avec  to i  des  tournures ,  des  s i tuat ions
et  des  scénar i i  qu i  vont  engendrer  le  changement  auquel  tu  asp i res » .
Peut-on l ' in terpréter  comme ce la  ?

M A R I O  :  Oui .

Y .  M .  :  Oui  ?  Ça t ' i ra i t  ?
Alors ,  c 'es t  une t rès  bonne façon de voir  le  pouvoir  créateur .
Nous avons un pouvoir  créateur ,  nous  sommes capables  de  créer  e t

modif ier  à  volonté  notre  réa l i té ,  donc notre  v ie .  En conséquence ,  tu  n 'es
pas  une v ic t ime mais  un créateur  venu ic i  expér imenter  un rô le ,  ton
propre  rô le ,  ce lu i  que tu  joues .

36 .   LE S  I L L U M I N A T I  C H E R C H E N T  À  N O U S  E X T O R Q U E R  N O T R E  P O U V O I R  C R É A T E U R

Y .  M .  :  Le  pouvoir  créateur  es t  le  vér i tab le  pouvoir .

Pourquoi  les  i l luminat i  ont- i l s  te l lement  besoin des  ê t res  humains  ?
Parce  que l ' ê t re  humain es t  né  créateur ,  i l  ne  sa i t  que ce la  :  créer .

Cec i  expl ique pourquoi  nous v ivons dans  une soc ié té  où nous sommes
hyper  tout  sauf  hyper  extér ior isés .

À chaque audi teur ,  j e  demande :  cons idérez  honnêtement  e t  jus tement
l ’ int ime opin ion que vous avez de vous-même… Observez que cet te
opin ion n ’es t  j amais  t rès  p la i sante ,  car  s i  e l le  l ’ é ta i t ,  ce la  s igni f iera i t  que



vous avez un ego hypertrophié ,  égocentr ique ,  que vous êtes  égoïs te ,  que
vous vous prenez pour  un autre  e t  que vous êtes  anormal .

Regardez les  gens  e t  essayez  de  t rouver  que lqu 'un qui  es t  b ien dans
sa  peau,  qui  so i t  f ier  de  lu i  e t  d 'ê t re  lu i -même.  Vous a l lez  remarquer  que
ces  personnes  sont  rares .  Alors ,  s i  nous sommes mal  dans  notre  peau et  s i
nous ne sommes pas  f iers  de  nous ,  nous a l lons  tenter  de  n ’occuper  que
peu de p lace .

Cec i  pour  en arr iver  à  ce la  :  un être  humain es t  fondamenta lement
un créateur  e t  s i  on le  maint ient  psychologiquement  insat i s fa i t  de  lu i -
même,  mal  dans  sa  peau,  i l  va  dé léguer  son pouvoir  créateur ,  le  prêter  à
que lqu 'un d 'autre ,  à  une va leur  ou à  un object i f .  En c la i r ,  ce la  veut  d i re
qu 'on v ient  de  lu i  voler  sa  force  de  créat ion.
Je  veux d i re  par  là  qu ' i l  ex is te  que lque par t  «  que lqu 'un »  rég issant  la
matr ice  de  ce  que nous  appelons  la  « v ie  »  ou encore  la  « réa l i té  » .  Puisque
nous sommes une part ie  de  ce la ,  i l  d i r ige  à  t ravers  nous ,  nous inf luençant
de façon à  amener  cet te  «  réa l i té  »  dans  la  d i rect ion qu’ i l  chois i t .

37 .  LE S  A G E N T S  D E  C H A N G E M E N T  S O N T  S O U V E N T  D I S C R É D I T É S

Y .  M .  :  On nous enlève tout  le  temps notre  pouvoir  créateur  e t  dès  que tu
commences  à  prendre  un peu de p lace  pour  expr imer  les  choses  que tu
veux d i re ,  on te  condamne tout  de  su i te .  Que que lqu 'un commence à
déranger  un peu,  à  mouvoir  la  foule ,  à  médi ter  ou sort i r  des  humains  de
leurs  corps  pour  les  envoyer  dans  l ' espace ,  immédiatement  surv ient  un
« hasard » ,  que lque chose arr ive  d iscrédi tant  cet te  personne :  on la  d i t
dans  la  drogue ,  le  sexe ,  que c 'es t  un abuseur  profess ionnel ,  un pédophi le ,
e tc . ,  pour  empêcher  les  changements  qu 'e l le  prône de prendre  de
l ' ampleur  e t  de  se  concrét i ser .

J E F F  :  La  p lupart  du temps,  ces  «  hasards  »  d iscrédi tent  les  agents  de
changements  e t  interv iennent  pour  maintenir  le  sys tème te l  que l ,  pour  que
r ien ne change .

Y .  M .  :  B ingo !

38 .   LA  M A T R I C E  D A N S  L A Q U E L L E  N O U S  V I V O N S

J E F F  :  On v i t  dans  la  matr ice  des  i l luminat i  où tout  doi t  res ter  immuable…

Y .  M .  :  La  matr ice  es t  un canevas  sur  leque l  se  t i sse  la  réa l i té  à  par t i r  de
l 'Énerg ie  des  consommateurs .  Consommateurs  :  ça  commence par  le  mot
« cons » ,  dans  le  sens  de  « s tupides » .

M A R I O  :  S i  tout  le  monde changea i t  du jour  au lendemain ,  l a  matr ice
s 'écroulera i t .



Y .  M .  :  Non,  la  matr ice  ne  s 'écroulera i t  pas ,  e l le  se  t ransformera i t .  C 'es t  ça
le  pouvoir  créateur .

39 .   DU  C O D E  B A R R E  À  L A  P U C E

Y .  M .  :  Tu sa is… à un moment  donné,  i l s  par la ient  de  nous ta touer  un code
à barres .  Après  ce la ,  l e  code à  barres  es t  rap idement  devenu une puce .  De
toute  façon,  on a  dé jà  des  codes  à  barres  sur  nos  car tes .
Je  pense  à  un de mes oncles  qui  devena i t  presque paranoïaque… I l  d isa i t
qu 'un de  ces  jours  la  « Bête  » ,  l e  « 666 » ,  mettra i t  sa  marque partout .  Je  lu i
répondis :  «  Regarde ton permis  de  conduire ,  ton nouveau,  tu  as  un code à
barres  dessus  e t  quand tu  arr ives  au bureau du véhicu le  ( la  soc ié té  de
l ’assurance automobi le  du Québec)  on te  scanne.  Tu sa is ,  tu  es  scanné
partout  » .
Cec i  ser t  à  préparer  psychologiquement  les  c i toyens  à  l 'habi tude de se
fa i re  scanner .  Après  ça ,  i l  ne  res te  p lus  qu 'à  leur  implanter  une pet i te  puce
et  le  tout  es t  joué .

40 .   LE S  U T I L I T É S  D E  L A  P U C E  S O U S -C U T A N É E

J E F F  :  Pour  expl iquer  aux audi teurs  ignorant  encore  ce  qu ’es t  une « puce  » ,
d isons  qu’ ic i  ;  i l  s ’ag i t  d ’un implant  sous-cutané .

Y .  M .  :  D'a i l l eurs ,  des  implantat ions  sous-cutanées  ont  commencé aux
États-Unis .

J E F F  :  Oui .  Le but  es t  d ’ implanter  cet te  puce à  l ’ ensemble  de  la  populat ion
mondia le .  Idéa lement ,  ça  sera i t  pour  remplacer  l ' a rgent  papier ,  c 'es t -à-d i re
qu 'à  par t i r  d 'une puce implantée  sous  la  peau ,  les  gens  pourra ient  acheter
et  vendre .

Y .  M .  :  Ce n 'es t  pas  jus te  pour  ce la  qu 'e l le  sera i t  implantée ,  car  e l le  pourra i t
auss i  contenir  ton permis  de  conduire ,  ta  car te  d 'assurance maladie .

J E F F  :  Oui ,  e l le  pourra i t  contenir  ces  informations .  Puis ,  on scannera i t  ta
puce pour  a l ler  chercher  ces  informat ions  e t  on pourra i t  grâce  à  e l le  te
repérer  à  d is tance par  le  b ia i s  d 'un système de sate l l i tes  G.P.S .  qu i
indiquera i t  ta  pos i t ion n ’ importe  où sur  le  g lobe terres t re .

Y .  M .  :  On vante  même l ' idée  aux parents  d ’ implanter  une puce à  leurs
enfants  dès  la  na issance ,  pour  pouvoir  les  loca l i ser  en cas  de  k idnapping .
On v ient  de  d i re  que la  première  fonct ion de la  puce éta i t  le  contrô le  de
l ' économie .  Avec e l le ,  tu  n 'as  p lus  de  car te  de  crédi t  e t  p lus  besoin de  n ip
(numéro d ’ ident i f ica t ion personnel ) .

J E F F  :  P lus ,  d 'argent  papier .



Y .  M .  :  L 'avantage pour  les  i l luminat i  es t  de  connaî t re  toutes  tes
t ransact ions  grâce  aux scanneurs .  On le  voi t  dans  des  œuvres  de  sc iences
f ic t ions  où tu  as  des  scanneurs  un peu partout  dans  les  métros ,  les
autobus et  les  bât iments .

J E F F  :  On voi t  auss i  ces  scanneurs  dans  des  publ ic i tés .

Y .  M .  :  I .B .M.  a  fa i t  une publ ic i té  là -dessus .
El le  montre  un gars  avec  son grand manteau à  l ' ép icer ie  qui  met

ple in  d 'af fa i res  dans  ses  poches .  I l  sor t  sans  passer  par  une ca isse  e t  on
pense que l ' agent  de  sécur i té  va  l ' a r rê ter  mais  i l  d i t  :  «  Monsieur ,  on pense
que vous avez oubl ié  de  prendre  votre  t icket  de  ca isse  » ,  e t  l ' agent  lu i
donne ce  t icket .  Parce  qu 'en passant  par  les  portes  le  gars  es t  scanné et
que tous  les  produi ts  qu ' i l  emporte  sont  auss i  scannés .  Ains i ,  même s ' i l s
sont  dans  ses  poches ,  leur  coût  es t  d i rectement  enlevé de son compte de
banque.  C’es t  une publ ic i té  futur is te  que nous montre  I .B.M. .

M A R I O  :  Ça  é l imine le  vol  à  l ' é ta lage .

Y .  M .  :  Avec ça ,  i l  n 'y  a  p lus  de  vol  à  l ' é ta lage  poss ib le .  Par  contre ,  comme
Jean-François  l ' a  d i t ,  tu  peux être  n ' importe  où sur  la  p lanète  e t  on
connaî t  tous  tes  déplacements .  Ça ,  c 'es t  le  h ic  !

J E F F  :  À ce  su je t ,  j ' ava is  vu dans  un f i lm de sc ience-f ic t ion des  pr isonniers
qui  porta ient  tous  une puce .  S ’ i l s  dépassa ient  une l igne sur  le  so l  de  la
pr ison,  i l s  é ta ient  repérés  par  leur  puce et  mourra ient  sur- le -champ car  la
puce détecta i t  e t  réag issa i t  à  cet te  infract ion en envoyant  une v io lente
décharge  é lectr ique dans  l 'organisme à  la  personne.

Y .  M .  :  C 'es t  quoi  le  t i t re  ?

M A R I O  :  Forteresse .

J E F F  :  Ça se  peut  que ça  so i t  ça .

41 .   LE S  M Ê M E S  D I R I G E A N T S  Q U 'À  L 'É P O Q U E  D E  L 'AT L A N T I D E  N O U S  G O U V E R N E N T

J E F F  :  I l  para î t ra i t  qu ' i l  y  aura i t  un peu par tout  sur  la  p lanète  des  humains
et  des  an imaux génét iquement  modif iés  en cachet te  dans  des  bases
secrètes .  Se lon cer ta ins ,  avant  l ' eng lout i ssement  de  l 'At lant ide  e t  vers  la
f in  du règne des  i l luminat i  sur  ce  cont inent ,  i l s  ava ient  dé jà  accompl i  de
nombreuses  expér imentat ions  génét iques .

Y .  M .  :  Exact .  D'a i l l eurs ,  nos  d i r igeants  sont  les  mêmes qu 'a  l ' époque de
l 'At lant ide .  Donc,  je  su is  en t ra in  de  vous d i re  que nos  d i r igeants  actue ls
sont  ic i  depuis  12 .000 ans ,  car  i l  ex is te  des  ê t res  qui  ne  meurent  pas  !



42.   LA  R A I S O N  D E  L A  C H U T E  D E  L 'AT L A N T I D E

Y .  M .  :  L 'At lant ide  s 'es t  écroulée  lorsqu ' i l s  ont  commencé à  fa i re  des
manipulat ions  génét iques .  Pourquoi  ?  Parce  qu ' i l s  montra ient  t rop de
savoir  e t  pas  assez  d 'amour .

J E F F  :  Et  i l s  n 'ava ient  pas  assez  de  sagesse .

Y .  M .  :  La  sagesse  v ient  avec  l ' amour .  S i  les  sc ient i f iques  ne s ' a imen t  pas
eux-mêmes ,  comment  voulez-vous qu ' i l s  s èmen t  que lque chose de pos i t i f  ?

J E F F  :  C 'es t  ce la  un bon jeu de  mots  !

43 .   LA  R É A L I T É

Y .  M .  :  La  réa l i té  c 'es t  que lque chose de f lu ide .
J ' a ime b ien le  jeu  de  mots ,  nous v ivons sur  une gr i l l e .  Et  ce la ,  un

peu comme expl iqué dans  le  f i lm la  matr ice .  C 'es t  une gr i l l e  comme ce l les
qui  servent  à  fa i re  de  la  courte  pointe ,  du t r icot .  C 'es t  un canevas  avec  des
l ignes  ver t ica les  e t  hor izonta les  e t  on t i sse  là -dessus .  Chacun de nous t i sse
sa  propre  par t ie  de  la  réa l i té  e t  l a  gr i l l e  avec  tous  ceux qui  sont  dessus
crée  le  co l lect i f .  Donc,  l a  p lanète  avec  tous  les  habi tants  créent  ce  dont
to i  e t  moi  cons idérons comme étant  la  réa l i té .  Mais  en vér i té ,  l a  réa l i té  es t
la  somme de toutes  les  réa l i tés  indiv idue l les .  Le t ruc ,  c 'es t  de  fa i re  :  des
boulevards  sur  le  canevas ,  de  grandes  l ignes  e t  de  grandes  voies .  Comme
cel les  de  la  re l ig ion,  de  la  ra i son,  des  pr inc ipes  e t  de  la  lo i .

J E F F  :  Comme ce la ,  l es  gens  vont  tous  produire  la  même chose .

Y .  M .  :  I l s  vont  tous  a l ler  dans  le  même sens .  Chacun a  sa  façon mais  tout
le  monde va  a l ler  dans  le  même sens  e t  ce la  va  créer  une réa l i té  de  p lus  en
plus  dense .  C 'es t  tout .  Ains i ,  tu  deviens  un é lément  du tout .  Tu n 'es  p lus
le  créateur .  Tu n 'es  pas  le  maî t re  e t  on t ' empêche de prendre  ta  l iber té .

44 .  LE S  P L A N È T E S  S O N T  C R E U S E S

J E F F  :  Je  voudra is  jus te  savoir  s ’ i l  es t  vra i  que les  p lanètes ,  dont  fera i t
par t ie  la  Terre ,  sont  creuses  e t  s ’ i l  ex is te  des  intraterrestres .

Y .  M .  :  B ien sûr ,  i l  y  en a .  La  Terre  es t  un pet i t  peu par t icu l ière  car
normalement  une p lanète… Si  tu  prends une p lanète  comme la  Lune ou
Mars ,  e l les  sont  toutes  les  deux habi tées  à  l ' in tér ieur .
On arr ive  sur  une p lanète  par  l ' in tér ieur  e t  on en ressort  par  l ' extér ieur .
C 'es t  vra iment  comme ça  un processus  d ' incarnat ion.



J E F F  :  Donc,  tu  rentres  dans  le  cœur de  la  p lanète  pour  pouvoir  t ' y
incarner  ?

Y .  M .  :  Tu rentres  dans  le  so le i l  centra l  de  la  p lanète  qui  es t  son Âme.  Ton
âme rentre  dans  l 'Âme de la  p lanète  e t  à  par t i r  du moment  où tu  es  passé
par  là ,  tu  peux avoir  un corps  sur  la  p lanète .  Mais  tu  dois  passer  par
l ' é tape du so le i l  centra l  de  la  p lanète  parce  que chaque p lanète  es t  v ivante .

J E F F  :  C 'es t  l a  même chose pour  les  p lanètes  qui  sortent  du so le i l  ?

Y .  M .  :  Oui ,  l a  même chose .  Les  p lanètes  sortant  du so le i l  ont  é té  é jectées
par  ce lu i -c i .  Les  so le i l s ,  comme la  grosse  boule  jaune ic i ,  ce  sont  des
portes  spat io- tempore l les .  I l s  sont  tous  interconnectés  e t  permettent  de
voyager  dans  l 'un ivers .  Mais  pour  notre  corps ,  i l  fa i t  chaud quand tu
t 'approches  !  Là ,  on par le  de  créatures  immatér ie l les  car  i l  faut  se
dématér ia l i ser  pour  voyager  à  t ravers  les  so le i l s .

Notre  corps  n 'es t ,  n i  p lus  n i  moins ,  qu 'un véhicu le  spat io- tempore l .
Une p lanète  c 'es t  auss i  un véhicu le  spat io- tempore l  abr i tant  e t  pourvoyant
des  véhicu les  spat io- tempore ls .  C 'es t  le  fun !

I l  y  a  des  p lanètes  habi tées  à  l ' in tér ieur  e t  d ’autres  habi tées  sur  la
surface .  Certa ines  sont  habi tées  à  l ' in tér ieur  e t  à  l ' extér ieur .  Ça va  ?  Mais
la  croûte  terres t re  es t  te l lement  épa isse  qu 'une race  d ’ intraterrestres  y  v i t
sans  nécessa i rement  f réquenter  les  habi tants  de  la  surface  n i  ceux de
l ' in tér ieur  !  Et  c 'es t  ça  qui  es t  le  fun !  On voi t  de  nombreuses  v i l l es
souterra ines  poussant  un peu partout  à  l ’ in tér ieur  de  la  p lanète .
Apparemment ,  i l s  sera ient  un mi l l i a rd  ces  gens- là ,  ça  commence à  fa i re  du
monde à  la  messe  !

J E F F  :  Mais  jus tement ,  c 'es t  ça .  Se lon le  L ivre  Jaune numéro 6  t ra i tant
essent ie l lement  de  la  conspira t ion mondia le  (publ ié  aux édi t ions  Fé l ix )
évoque un peu le  fa i t  que la  Terre  sera i t  creuse ,  que des  pet i t s  gr i s  (une
race  d 'or ig ine  extra terres t re )  v ivra ient  dans  la  croûte  terres t re .

Y .  M .  :  Hum, hum.

J E F F  :  Peut-être  auss i  l a  race  des  rept i l i ens  se lon l ' auteur  conspira t ionnis te
David Icke  ?

Y .  M .  :  Oui .

J E F F  :  Puis ,  au  centre  de  la  Terre ,  i l  y  aura i t  les  Espr i ts  les  p lus  purs .

Y .  M .  :  Au centre  de  la  Terre ,  on t rouve la  c i té  de  Shambal la  avec  les
Espr i ts  les  p lus  purs .  I l s  sont  intempore ls  e t  ne  v ie i l l i ssent  pas
phys iquement .  Par  rapport  à  nous ,  i l s  ne  v ie i l l i s sent  pas .  Quand tu  es  au
centre  de  la  p lanète ,  i l  n 'y  aucune pol lut ion,  malad ie . . .  Tu y  v ie i l l i s  hyper



l entement ,  tu  y  v is  des  mi l l iers  d 'années .  Auss i ,  i l s  sont  grands ceux qui
sont  au centre  de  la  Terre .  I l s  sont  beaucoup plus  grands que nous .

J E F F  :  Ha !  Oui  ?

Y .  M .  :  I l s  mesurent  fac i lement  12 p ieds .

J E F F  :  Mais  ce  que je  veux savoir  quand nous a l lons  avoir   a t te int  un
niveau v ibrato i re  équiva lent  au leur  . . .  Bon,  se lon une doctr ine  ésotér ique
ceux de la  surface  de  la  Terre  sont  moins  évolués  (pour  la  major i té  d ’entre
eux,  i l s  sont  au n iveau émot i f  de  leur  évolut ion sp i r i tue l le )  a lors  que ceux
dans la  croûte  terres t re ,  sont  p lus  évolués  (pour  la  major i té  d ’entre  eux ,
rendus au n iveau menta l )  e t  que ceux du centre  de  la  Terre  (pour  la
major i té ,  rendue au n iveau causa l  ou de l 'Espr i t )  sont  les  p lus  évolués .
Puis ,  toujours  se lon cet te  doctr ine ,  lorsqu’à  la  surface  on at te indra  un
certa in  degré  d 'évolut ion,  nous serons  capables  de  v ivre  avec  ceux à
l ' in tér ieur  de  la  Terre  e t  d ’ê t re  in i t iés .

Y .  M .  :  Oui ,  c 'es t  une façon de le  voir .  C 'es t  vra i  que l ' évolut ion spat ia le  se
fa i t  toujours  du p lus  lo in  vers  le  centre ,  après  s 'ê t re  fa i t  du centre  vers  le
l ' extér ieur .  Tout  le  temps.  C 'es t  log ique d 'a i l l eurs ,  parce  que tout  es t  par t i
au  début  de  que lque chose .  Puis  au cours  de  son cheminement ,  le  début  de
quelque chose ne peut  que revenir  à  l ' in tér ieur  de  lu i -même.

J E F F  :  C ’es t  ça ,  on retourne à  la  source .

Y .  M .  :  S i  on cons idère  le  pr inc ipe  de  la  créat ion…
Prenez le  b ig-bang :  l 'un ivers  s 'es t  créé  depuis  son centre .  Tu sa is ,

pour  nous autres  avec  la  té lév is ion,  le  hockey et  la  b ière ,  c 'es t  b ien
dif f ic i le  de  comprendre  qu’une chose puisse  se  former  depuis  son centre .
Acceptons quand même l ' idée  d 'un b ig-bang dans  un endroi t  où r ien
n’ex is ta i t  e t  que tout  à  coup que lque chose pr i t  na issance .  Depuis  ce
«  que lque chose  »  grandi t  e t  se  forme constamment .  Ça va  ça  ?  Vous me
suivez là -dessus  ?

45 .   ON  P A R T  D 'U N  P O I N T  C E N T R A L  P O U R  É V O L U E R

Y .  M .  :  Ça veut  d i re  que tu  pars  toujours  d 'un point  centra l .  La  minute  où
tu es  b ien dans  ce  point  là ,  tu  te  projet tes  le  p lus  lo in  poss ib le  de  lu i  pour
y  revenir .
S i  vous  ana lysez  votre  propre  v ie  depuis  que vous ê tes  au monde,  vous
constaterez  que c 'es t  exactement  ce  que vous avez fa i t .  Par  exemple ,
quand tu  es  venu au monde ton point  centra l  é ta i t  ton l i t ,  dans  ta  maison,
chez tes  parents .  Ce n 'es t  pas  lo in  n i  d i f f ic i le  à  t rouver .  Qu'as- tu  fa i t  ?  Tu
es  res té  des  mois  e t  des  mois  dans  ton l i t ,  auss i  longtemps que que lqu 'un
venai t  t ' y  chercher  e t  t ' y  reporter .  Ton point  centra l  é ta i t  ton l i t .  Quand
tu as  commencé à  grandir ,  tu  as  commencé à  sort i r  de  ton l i t .  C 'es t  génia l



l e  pas  que tu  as  réuss i  à  fa i re .  Bon,  s i  on prend le  l ivre  «  De la  source  à
l 'humain »  ( l ivre  écr i t  par  ce  Yvon Merc ier )  on raconte  tout  ce la .  C 'es t
extraordina i re  de  prendre  le  temps de s 'ar rê ter  pour  voir  grandir  un
enfant .  On se  rend compte que tout  son univers  c 'es t  son l i t ,  un point
c 'es t  tout  !  Après  ça ,  paf  !… c 'es t  t rop pet i t ,  i l  veut  v is i ter  sa  chambre et
la  découvr i r .  Puis  un jour ,  c 'es t  t rop pet i t… puis  c 'es t  sa  maison qui  es t
t rop pet i te…. i l  va  voir  l a  rue ,  les  vois ins .  Un jour ,  i l  va  a l ler  à  l ' école .  Un
jour ,  cet  enfant- là  va  avoir  un char  ou une moto ou un vé lo  e t  i l  va
connaî t re  son quart ier .

J E F F  :  Son univers  grandi t  tout  le  temps.

Y .  M .  :  Et  voi là .  Puis  chaque fo is  qu ' i l  va  avoir  un problème,  i l  va  revenir  à
sa  source ,  sa  propre  maison,  chez lu i ,  parce  que sa  source  va  changer  en
vie i l l i ssant .  C 'es t  jus te  une t ranspos i t ion de son point  de  source .  Qu'es t -
ce  que ça  fa i t  un animal  ?  C 'es t  pare i l  !  Regarde dans  n ' importe  que l
documenta i re ,  l es  pet i t s  sont  avec  leur  mère  e t  à  la  minute  qu ' i l s  n 'ont  pas
fa im et  que tout  es t  beau,  tout  le  monde s 'en va .

J E F F  :  Bon,  i l s  vont  explorer .

Y .  M .  :  I l s  explorent ,  i l s  découvrent .  La  minute  où ça  va  mal ,  qu 'es t -ce
qu 'on fa i t  ?  On cr ie  :  «  A ï e  !  Viens  me chercher ,  ça  presse  !  » .

J E F F  :  C 'es t  l a  peur  qui  ramène à  la  source .

Y .  M .  :  Oui .

46 .   L’A R G E N T

J E F F  :  Dans votre  l iv re  « L 'éve i l  du dormeur  » ,  vous d i tes  entre  autres ,  que
l ' a rgent  sera i t  une énerg ie .  Alors ,  j e  me demandais  à  ce  su je t  :  comment
fa i t -on pour  a t t i rer  l ' a rgent  ?  Que dois- je  fa i re  s i  j e  veux devenir  du jour
au lendemain un mi l l i a rda i re ,  un excentr ique ,  puis  égocentr ique ,  avec  une
grosse  voi ture  tout  le  res te  ?  Comment  ça  marche ?

Y .  M .  :  Bon premièrement ,  moi  je  l ' a i  fa i t  ( je  cro is ,  qu ' ic i  Yvon confond le
terme mi l l i onna i r e  avec  ce lu i  mi l l i a rda i r e  ! ) .  Bon,  tu  me connais  un peu
maintenant .  Tu sa is  que je  ne  su is  pas  ce  qu 'on appel le  un gars  pauvre .  Je
su is  un gars  qui  à  l ' a i se  f inanc ièrement .  Pourquoi  e t  comment  je  l ' a i  fa i t  ?

J E F F  :  Oui  !  Comment  ça  marche ?

Y .  M .  :  Premièrement ,  i l  faut  comprendre  l ' a rgent .
L 'argent ,  c 'es t  jus te  une énerg ie .  C 'es t  une énerg ie  comme n ' importe

quel le  autre  énerg ie ,  e l le  es t  l à  en abondance .  Toutes  les  énerg ies  sont  là
en abondance ,  tout  es t  l à  en abondance .  L 'amour ,  l ' a f fect ion,  l a



nourr i ture ,  l a  v ie  e t  le  bonheur… tout  es t  l à  en abondance .  Alors ,  arrê te
de concevoir  l ' a rgent  comme quelque chose qui  appart ient  à  que lqu 'un
parce  que l ' a rgent  n 'es t  r ien de  concret ,  r ien de  pa lpable .  C 'es t  une
invent ion de l 'homme pour  l 'homme.  Arr ive  à  voir  l ' a rgent  pour  ce  qu ' i l
es t  :  une énerg ie  inventée  par  l 'homme pour  l 'homme. . .  Tu sa is  à  un
moment  donné l 'homme a  inventé  la  roue ,  puis  le  cr i s ta l  de  quartz ,  puis
d 'autres  choses .  Puis ,  on passe  à  l ' é lectronique ,  e tc .  Regarde l ' a rgent  es t
en t ra in  de  devenir  é lectronique ,  i l  y  a  de  moins  en moins  de  b i l le ts .

J E F F  :  Oui ,  avec  la  puce sous  cutanée qui  arr ive . . .

Y .  M .  :  Bon,  i l  va  repart i r  avec  sa  puce…

J E F F  :  Bon… restons  avec  l ' a rgent ,  parce  que je  veux b ien le  comprendre .

Y .  M .  :  Restons  avec  l ' a rgent .  Tu vas  avoir  de  l ' a rgent  quand tu  vas  arrêter
d 'avoir  peur  de  l ' a rgent  e t  quand tu  vas  respecter  l ' a rgent  pour  ce  qu ' i l  es t .
I l  es t  une énerg ie  l ibre .

J E F F  :  Comment  ça… « on respecte  l ' a rgent  »  ?

Y .  M .  :  C 'es t  entre  to i  e t  to i  comme arrêter  de  v ie i l l i r .  Je  ne  peux pas
t 'expl iquer  en 5  minutes  comment  a t t i rer  l ' a rgent  car  le  fa i t  que tu  me
poses  cet te  quest ion prouve que tu  penses  à  l ' a rgent  comme à  que lque
chose d 'extér ieur  à  to i .  Alors ,  que c 'es t  faux !  L 'argent  c 'es t  que lque chose
qui  es t  intér ieur  à  to i .  Tout  es t  intér ieur  à  to i .

J E F F  :  Bon… Comment  fa i t -on pour  a t t i rer  l ' a rgent  c 'es t  quoi  le  t ruc  ?
Faut- i l  que j ' embrasse  mes b i l le ts… que je  les  a ime ?

Y .  M .  :  Tu ne peux pas  l ' a t t i rer ,  c 'es t  jus te  que tu  es  convaincu que tu  n 'en
as  pas .  Ça v ient  de  to i  l ' a rgent .  Tu crées  ta  réa l i té  au fur  e t  à  mesure  que
tu v is .

J E F F  :  Donc,  i l  faut  que je  v ive  en fonct ion . . .

Y .  M .  : Tu dois  d 'abord accepter  tota lement  e t  p le inement :  que tu  so is  Jean-
François ,  que Jean-François  accepte  tota lement  e t  p le inement  d 'ê t re  ic i
sur  la  Terre  où i l  y  a  de  l ' a rgent  e t  d 'ut i l i ser  l ' a rgent  e t  l ' a rgent  va  venir  à
to i  tout  seu l .  C 'es t  tout  !

J E F F  :  Mais  i l  y  a  auss i  le  pr inc ipe  des  af f i rmat ions .  S i  tu  répètes  tout  le
temps que lque chose ,  ça  va  te  rentrer  dans  la  tê te .

Y .  M .  :  Oui ,  c 'es t  du menta l  ça .

J E F F  :  S i ,  j e  répète  par  exemple  :  Je  su is  r iche ,  Je  su is  r iche . . . .  Ça va  entrer
dans  ma réa l i té .  Est -ce  que ça  se  peut  ?



Y .  M .  :  As- tu  dé jà  essayé  ?

J E F F  :  Bien,  p lus  ou moins  d isons .

Y .  M .  : Ça marche ?

J E F F  :  Je  répondra is  l a  même chose .

Y .  M .  :  Bon,  c 'es t  comme le  t ruc  du pet i t  bout  de  papier .  Écoute ,  je  ne  te
par le  pas  du menta l .  Moi ,  je  ne  su is  pas  au n iveau du menta l ,  ça  ne
m' intéresse  p lus ,  j ' a i  dépassé  cet te  é tape- là  de  mon évolut ion et  je  ne  d is
r ien de prétent ieux .  On est  tous  à  un moment  donné inte l lectue l ,  ensui te
émot i f ,  après  menta l  e t  ensui te  on peut  devenir  causa l .  Moi ,  j ' essa ie  de
devenir  causa l  ( le  n iveau de l 'Espr i t )  de  p lus  en p lus  parce  que c 'es t  le
n iveau dans  leque l  je  me s i tue  le  mieux.

J E F F  :  J ' a imera is  par ler  de  que lque chose de prat ique pour  les  audi teurs .

Y .  M .  :  Mais  c 'es t  prat ique de comprendre  tout  s implement . . .  C 'es t  parce
que tu  n 'écoutes  pas .  Le pr inc ipe  es t  s imple  :  l ' a rgent  c 'es t  to i .  Tout  es t
to i .

J E F F  :  C 'es t  le  pr inc ipe  qui  af f i rme qu 'on est  UN avec l 'un ivers  ou avec
Dieu.  (Comme tout  ce  qui  ex is te  es t  Dieu et  que r ien ne peut  ex is ter
séparément  de  Dieu et  extér ieurement  à  lu i ,  i l  es t  log ique de penser  que
nous sommes Dieu et  qu ’ex is ter  ne  nous sépare  pas  de  Dieu .  Ains i ,  on ne
peut  qu 'ê t re  UN avec lu i  en étant  lu i ) .

Y .  M .  :  Oui ,  tu  es  le  créateur  de  tout  ce  qui  es t .  L 'argent  es t ,  tu  es .  Donc,  tu
n 'as  aucune ra i son de manquer  d 'argent .  Mais  i l  faut  d 'abord l ' accepter  ça ,
ce  pr inc ipe- là .  C 'es t  un pr inc ipe .  Là ,  le  menta l  prend son p ied .  I l  peut  se
dire  :  «  Oui ,  j ' a i  un pr inc ipe à  accepter  là  !  »  I l  peut  le  fa i re  comme i l  l e
veut .  Par  exemple ,  en fa i sant  des  af f i rmat ions  :  JE SUIS UN, JE SUIS UN,
JE SUIS UN AVEC L'ARGENT, etc .  On peut  se  fa i re  des  pet i t s  papiers .
Chois i s  l a  méthode que tu  veux pour  autant  qu ’e l le  t ’ appart ienne et  v ienne
de to i .  Ta méthode ne v iendra  jamais  de  que lqu 'un d 'autre  que de to i .

J E F F  :  O.k .

Y .  M .  :  7  mi l l i a rds  d 'humains ,  7  mi l l i a rds  de  méthodes ,  C 'es t  le  fun he in !

J E F F  :  Yvon… Concernant  l ' a rgent ,  un audi teur  demande quel  es t  le
problème des  joueurs  compuls i fs  ?

Y .  M .  :  Lorsque tu  deviens  un joueur  compuls i f ,  tu  deviens  déra isonnable .
Tu a l imentes  une ent i té  négat ive ,  un égrégore .  Tu lu i  donnes  ton énerg ie .
On l ' a  d i t ,  l ' a rgent  c 'es t  de  l ' énerg ie .



J E F F  :  O.k.

Y .  M .  :  Les  joueurs  ont  de  la  pe ine  à  accepter  l ' a rgent  e t  à  cause  de  ce la ,  i l s
jouent  avec .  Comprends- tu  ce  que je  veux d i re  ?  La v ie  va  les  amener . . .

J E F F  :  Mais  s ' i l s  ne  l ' acceptent  pas  pourquoi  jouent- i l s  avec  ?

Y .  M .  :  Parce  qu ' i l s  ne  l ' acceptent  pas ,  a lors  i l s  jouent  avec .  On est  tous  des
enfants  à  l ' in tér ieur  de  nous et  c 'es t  en jouant  que tous  les  enfants  se
déve loppent .  Les  animaux ag issent  auss i  a ins i .  Tu déve loppes  ta  masse
muscula i re  en s imulant  des  bata i l l es ,  comprends- tu  ?

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  C 'es t  encore  en jouant  que tu  te  soc ia l i ses  e t  apprends à  contrô ler
ton environnement .  Pour  ce la ,  l es  joueurs  ont  besoin de jouer  avec
l ' a rgent .  I l s  a iment  beaucoup jouer  aux car tes  e t  même au monopoly  parce
qu ' i l  y  a  de  l ' a rgent .  I l s  a iment  gagner  de  l ' a rgent .  I l s  a iment  avoir
l ' impress ion de gagner  de  l ' a rgent .  Dis-moi  pourquoi  i l s  a iment
l ' impress ion de gagner  de  l ' a rgent  ?

J E F F  : Peut-être  parce  qu ' i l s  ont  l ' impress ion d 'en manquer  ?

Y .  M .  :  Pour  en avoir  à  dépenser .  Quand tu  vois  l ' a rgent  comme une chose
extér ieure  à  to i ,  tu  peux penser  ne  pas  en avoir .  S i  tu  n 'en as  pas ,  tu  ne
peux pas  en dépenser .  Réf léchis  au mot  dépens e r  :  d é  pour  dé fa i r e ,  donc f a i r e
l e  c on t ra i r e  d e  p en s e r  ou pens e r  à  l ' env e r s .  Ains i ,  dépens e r  c 'es t  ar r ê t e r  d e  p ens e r
c omp l è t emen t .  P i re  que ça :  pens e r  à  l ' env e r s .  Chaque fo is  que que lqu 'un a  une
paye e t  l a  dépense ,  i l  v ient  de  pens e r  à  l ' env e r s .  Toute  la  semaine ,  i l  a  pensé
à  sa  paye ,  i l  a  donc t rava i l l é  pour  l ’obtenir  e t  l ' a  ensui te  dépensé  en la
jouant  ou es t  a l lé  dans  un centre  commerc ia l  l a  dépenser  complètement .
On se  la i sse  a l ler  à  que lques  moments  de  fo l ies  e t  on n 'a  p lus  d 'argent .
D'a i l l eurs ,  l e  peuple ,  l a  p lanète ,  tout  le  monde es t  endet té .  Ce qui  prouve
que l ' a rgent  n 'ex is te  pas  f ina lement .  Comment  peux-tu  expl iquer  que le
monde a i t  p lus  de  det tes  que de  b iens  ?

J E F F  :  :  C 'es t  fac i le  :  l e  car te l  du réseau des  banques  pr ivées  contrô lant  le
monde a  créé  l ' a rgent  en fonct ion des  intérêts .

Y .  M .  :  Voi là .

J E F F  :  C 'es t  ça  le  t ruc  ?

Y .  M .  :  Oui ,  les  intérêts  ont  é té  créés  en fonct ion de l ' a rgent .

J E F F  :  D’accord .



Y .  M .  :  Comment  peux-tu  ne pas  comprendre  que l ' a rgent  invente  l ' a rgent  ?
Le Québécois  moyen malheureusement  a  une phi losophie  de  pet i t s  pa ins .
Cec i  expl ique pourquoi  on achète  autant  de  b i l le ts  de  loter ie  au Québec .
Moi ,  je  n 'achète  jamais  un b i l le t  de  loter ie  !  Jamais ,  j amais  e t  j amais  !

J E F F  :  Moi ,  non plus  !

Y .  M .  :  Acheter  un b i l le t  de  loter ie ,  c 'es t  de  reconnaî t re  que s i  tu  ne  gagnes
pas  par  hasard de  l ' a rgent  ;  tu  n 'en auras  jamais  vra iment .  Donc,  c 'es t
comme de te  d i re  tous les  jours  de  ta  v ie  :  j ' en  a i  pas ,  j ' en  a i  pas ,  e tc .
Chaque fo is  que tu  achètes  un b i l le t  de  loter ie  e t  que tu  ne gagnes  pas ,  tu
te  le  prouves .  Tu es  un créateur  s ' auto condi t ionnant  pour  ne pas  avoir
d ’argent .

J E F F  :  Pour revenir  à  la  quest ion de l ' audi teur ,  que l le  sera i t  l a  so lut ion
pour  rég ler  le  problème des  joueurs  compuls i fs  ?

Y .  M .  :  On est  UN avec l ' a rgent  e t  l ' a rgent  es t  UN avec nous .
Regarde b ien :  tu  ne  vas  pas  arrêter  d 'avoir  des  problèmes d 'argent  parce
que tu  as  gagné de l ' a rgent .  Arrêtez  de  penser  que ça  v ient  de  l ' extér ieur
de vous .  Ça v ient  de  l ' in tér ieur… Comprends- tu  ce la  ?

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  B ien ,  c 'es t  ce  qu ' i l  faut  que la  populat ion comprenne.

J E F F  :  Dans le  fond,  pour  ê t re  l ibre ,  i l  faut  fa i re  le  contra i re  de  ce  que l 'on
est  condi t ionné à  penser  ?

Y .  M .  : Voi là .  Parce  que les  joueurs  courent  après  l ' a rgent ,  ça  leur  coûte
tout  leur  argent  de  cour i r  après  l ' a rgent  !

J E F F  :  C'est  ça  l ' i ronie  !

Y .  M .  :  B ien oui  !  Puis ,  i l  faut  qu ' i l s  en a ient .  J ' en connais  un qui  a  dépensé
15.000 $  l 'h iver  passé .  Puis ,  i l  n 'y  a  pas  longtemps i l  v iva i t  des  presta t ions
du  Bien Être  Soc ia l  (programme d’a ide  soc ia le  au Québec pour  les  gens
sans  emplois ) .
I l  me répéta i t  tout  le  temps :  «  Moi ,  s i  j ' ava is  de  l ' a rgent  comme vous
autres ,  je  sera is  b ien et  je  le  ne  dépensera is  pas . . .  »  À un moment  donné,  i l
a  t rava i l lé  tout  un h iver  e t  a  gagné 15 .000$.  Puis ,  i l  l ' a  dépensé dans  des
pet i tes  machines… même pas  au cas ino !  Tu sa is  les  pet i tes  machines  qu ' i l
y  a  par tout  dans  les  bars .  Bien v i te ,  i l  va  y  en avoir  dans  les  to i le t tes  des
pet i tes  machines  !  Après ,  i l  prétendai t  que ce  n ’é ta i t  pas  de  sa  faute  e t  que
ce n 'é ta i t  j amais  de  sa  faute . . .  Quand un créateur  ne  reconnaî t  pas  que
c 'es t  sa  faute ,  i l  a  un problème.  Comprends- tu  ce  que je  veux d i re  ?

J E F F  :  Oui ,  parce  qu ’ i l  joue le  rô le  de  la  v ic t ime de l ' extér ieur .



Y .  M .  :  Bon !  Mais  ne  me d i tes  pas  qu ' i l  a  manqué son coup !  Moi ,  je
l ' applaudis  cet te  personne- là  !  Mon Dieu,  qu 'en tant  que joueur  compuls i f
v ic t ime,  i l  joue b ien !  Bien ,  je  l ' applaudis  !  Bravo !  S i  c 'es t  ça  que tu
veui l les  fa i re ,  b ien… fa is - le  !  C 'es t  correct ,  personne ne va  te  cr i t iquer  là -
dessus .  Personne n 'a  r ien à  d i re .  Tu veux jouer  le  rô le  d 'une v ic t ime qui
perd tout  son argent  dans  une machine ?  Et  b ien joue- le  !

J E F F  :  Par  exemple ,  s i  j ' a i  envie  de  jouer  le  rô le  d 'un mi l l i a rda i re  qui  es t  du
même niveau que les  i l luminat i  mais  qui  n 'es t  pas  méchant…

Y .  M .  :  I l  va  fa l lo i r  que tu  changes  tes  bases ,  tes  paramètres  de  départ  … Tu
es  mal  par t i  !

J E F F  :  C'est -à-d i re  ?

Y .  M .  :  Regarde- to i… et  maintenant  mets- to i  tout  nu devant  un miro i r…
quand tu  verras  le  mi l l i a rda i re  i l  va  ê t re  là  !

J E F F  :  Dans le  fond,  i l  faut  que je  me persuade d 'ê t re  mi l l i a rda i re .

Y .  M .  :  Ce n 'es t  pas  de  se  persuader .  Persuader ,  ça  veut  d i re  forcer  ton
subconsc ient  à  accepter  que… Moi ,  je  te  par le  d 'ê t re  UN avec .  Je  va is  te
poser  une quest ion :  pourquoi  ce  besoin d 'ê t re  mi l l i a rda i re  ?

J E F F  : Parce  que tu  es  r iche ,  tu  es  l ibre…

Y .  M .  :  C 'es t  faux !

J E F F  :  C'est  ce  que nous ense igne notre  sys tème de va leurs  e t  le  rêve
amér ica in  :  devenir  r iche ,  mi l l i a rda i re  comme une vedet te .

Y .  M .  :  Arrête ,  arrête  !  Suppose que tu  so is  mi l l i a rda i re :  tout  de  su i te ,  que
fera is - tu  avec  ton argent  ?

J E F F  :  Le protéger ,  puis . . .

Y .  M .  :  Des p lacements .

J E F F  :  Oui ,  c 'es t  ça .

Y .  M .  :  Que deviendra is - tu  ?  Un mult imi l l i a rda i re ,  que lqu 'un avec un
comptable  t rava i l l ant  à  p le in  temps pour  to i .  N'oubl ie  pas  que ton
comptable  peut  te  voler ,  ce la  arr ive  f réquemment .  Tu peux ensui te  fa i re
de mauvais  p lacements ,  ce la  arr ive  auss i  f réquemment  et  tout  le  monde va
venir  te  voir  pour  te  demander  de  l ' a rgent .  Bref… tu ne v is  p lus  que pour
ça .  Et  n 'essa ie  pas  de  me fa i re  cro i re  que le  gars  ass i s  en face  de  moi  es t
prêt  à  consacrer  sa  v ie  pour  mon argent  !  Ce n 'es t  pas  vra i  !



J E F F  :  Certes ,  mais  tu  n 'as  p lus  besoin de  t rava i l le r  40 heures  par  semaine ,
5  jours  sur  7 .

Y .  M .  :  Ce n 'es t  pas  vra i .  Les  gens  r iches  t rava i l lent  tout  le  temps.  I l s
t rava i l lent  7  jours  par  semaine ,  pas  5  n i  4 .  I l s  sont  toujours  en t ra in  de
négocier  un p lacement ,  un achat ,  une t ransact ion… tout  le  temps.  I l s
n 'arrê tent  jamais  !

J E F F  :  Mais  tu  me d isa is  que tu  ne t rava i l les  p lus  ?

Y .  M .  :  Oui ,  mais  je  su is  lo in  d 'ê t re  mi l l i a rda i re ,  je  su is  jus te  b ien .  J ' a i  créé
autour  de  moi  un «  set  up »  m’apportant  un sa la i re  me permettant  de  v ivre
décemment  s i  j e  ne  fa i s  pas  le  con.  Cela  me suff i t  parce  que je  n 'a i  p lus
peur  de  l ' a rgent  e t  que je  ne  le  cons idère  p lus  comme extér ieur  à  moi .
Comprends- tu  ?  F ina lement ,  je  v is  dans  abondance .

J E F F  :  O.k.

Y .  M .  :  Je  me la i sse  conduire  par  une onde porteuse  appelée
«  l ' abondance » .  L 'abondance ne te  rendra  jamais  mi l l i a rda i re .  Qu'es t -ce
que tu  veux fa i re  avec  un mi l l i a rd  ?  Tu vas  ê t re  pr i s  dans  le  jeu  des
affa i res  e t  des  p lacements  e t  tu  vas  avoir  p le in  de  monde autour  de  to i .

(En guise  de  conclus ion sur  la  thémat ique de l ' a rgent ,  je  vous  rappel le  le
mei l leur  t ruc  qu ’Yvon me recommanda au cours  d 'une de  ses  conférences
pour  gagner  de  l ' a rgent .  Ce t ruc  es t  sensé  n ’ê t re  un secret  pour  personne,
i l  es t  s imple  e t  ef f icace  :  c 'es t  de  toujours  dépenser  moins  que ce  que l ’on
gagne ! ) .

47 .  IL  E X I S T E  U N E  I N F I N I T É  D E  D I M E N S I O N S

R E N A U D  C I T E  D E S  Q U E S T I O N S  D U  P U B L I C  : À quoi  ressemblent  les  d iverses  d imens ions
et  les  gens  y  v ivant  ?

Y .  M .  :  I l  ex is te  autant  de  d imens ions  que l ' inf in i  peut  en contenir .  Ce la
vous donne-t - i l  un aperçu ?  C 'es t  i l l imi té .  I l  ex is te  autant  de  d imens ions
qu ' i l  peut  ex is ter  de  probabi l i tés ,  de  poss ib i l i tés .  Actue l lement ,  nous
vivons dans  la  t ro is ième d imens ion.  La quatr ième d imens ion est  ce l le  tout
de su i te  après  nous .  Regarde la  deuxième d imens ion,  ce  n 'es t  pas  te l lement
compl iqué ,  e l le  n ’a  que deux d imens ions ,  on peut  la  percevoir  comme une
photographie  :  e l le  a  une longueur  e t  une largeur  mais  pas  de  profondeur .
El le  es t  a ins i  l a  deuxième d imens ion.

J E F F  :  Et  que l le  la  d i f férence avec  la  t ro is ième d imens ion ?



Y .  M .  :  Dans la  t ro is ième d imens ion,  tu  as  la  longueur ,  l a  l a rgeur  e t  l a
profondeur ,  donc tu  peux devenir  t r id imens ionnel  e t  tu  peux te  déplacer .

48 .   D I F F É R E N C E  E N T R E  L A  T R O I S I È M E  E T  L A  Q U A T R I È M E  D I M E N S I O N

J E F F  :  Ensui te ,  que l le  la  d i f férence entre  la  t ro is ième et  la  quatr ième
dimens ion ?

Y .  M .  :  Pour  la  quatr ième d imens ion,  tu  a joutes  l ' é lément  «  temps » .

J E F F  :  Donc,  tu  peux te  déplacer  à  t ravers  le  temps.

Y .  M .  :  Et ,  à  la  c inquième d imens ion,  tu  a joutes  l ' é lément  espace .

J E F F  :  Mais… dans la  t ro is ième d imens ion l ' espace  y  es t  dé jà  ?

Y .  M .  :  Oui ,  mais  tu  peux te  déplacer  à  l ' in tér ieur  de  l ' espace et  du temps.
(Note  :  Se lon ma compréhens ion d ' informat ions  complémenta i res  qu ' i l  a
données  sur  les  d imens ions  lors  de  ses  conférences  e t  d 'autres  auteurs
t ra i tant  du même su je t ,  pour  év i ter  toute  confus ion,  ic i ,  Yvon fera i t
a l lus ion au fa i t  que dans  la  c inquième d imens ion on pourra i t  se  «déplacer»
de manière  non l inéa i re  dans  le  temps et  l ' espace  ce la  à  la  d i f férence de la
t ro is ième d imens ion.   Ce qui  voudra i t  donc d i re  que dans  la  c inquième
dimens ion on pourra i t  voyager  dans  le  temps et  se  déplacer  dans  le  passé
et  le  futur  à  volonté ,  car  dans  cet te  réa l i té  le  présent  e t  le  futur  se
déroulent  en s imul tané dans  le  seu l  e t  unique moment  présent ,  ce la  à  la
d i f férence de notre  réa l i té  t r id imens ionnel le  ou nous v ivons les  i l lus ions
que sont  le  passé  e t  le  futur  comme rée l  par  notre  conceptua l i sa t ion
l inéa i re  des  choses  on se  s i tue .   Pour  ce  qui  es t  de  l ' espace  dans  la
c inquième d imens ion on pourra i t  y  voyager  à  volonté  e t  passer ,  par
exemple ,  d 'un endroi t  X à  un autre  Y à  la  v i tesse  de  notre  pensée  en s 'y
projetant  pour  s 'y  rendre  instantanément ,  c 'es t -à-d i re  sans  avoir  besoin de
parcour i r  les  d is tances  phys iques  qui  séparera ient  les  points  X et  Y.
Ains i ,  dans  la  c inquième d imens ion les  concepts  de  temps et  d ’espace n 'y
sont  p lus  vécus  de  manière  auss i  r ig ide ,  l imi ta t ive   e t  s t ructurante  comme
dans la  t ro is ième d imens ion. )   Par  exemple ,  s i  tu  prends une maison de la
quatr ième d imens ion,  qui  es t  dans  la  t ro is ième d imens ion,  e l le  va  para î t re
du dehors  toute  pet i te ,  pour  nous autres  dans  la  t ro is ième,  avec  une porte ,
une fenêtre  e t  une p ièce .

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  Mais  l ' in tér ieur  de  la  maison sera i t  dans  la  quatr ième d imens ion.
Alors ,  tu  ouvres  la  toute  pet i te  porte ,  tu  rentres  à  l ' in tér ieur  e t  tu  peux
vis i ter  des  p ièces  pendant  des  années  e t  des  années .  Cet te  maison peut
être  absolument  immense parce  que ses  p ièces  se  forment  au fur  e t  à
mesure  car  à  l ' in tér ieur  le  temps es t  d i f férent  de  ce lu i  de  l ' extér ieur .



Donc,  tout  ce  que tu  vas  imaginer  e t  voir  dans  cet te  maison va  se
composer  au fur  e t  à  mesure  que tu  l ' imagines .  C 'es t  ce la  la  d i f férence
entre  la  t ro is ième et  la  quatr ième d imens ion.  Donc,  s i  avec  la  Terre  nous
pass ions  tout  de  su i te  dans  la  quatr ième d imens ion,  je  peux te  d i re  qu ' i l  y
aura i t  un méchant  paquet  de  monde qui  mourra i t  de  peur  !  Nos peurs  se
matér ia l i sera ient  devant  nous les  unes  après  les  autres  !

J E F F  :  S i  par  exemple  on a  peur  des  extraterres t res  rept i l i ens ,  on en verra i t
par tout  ?

Y .  M .  :  Toi  tu  en aura is  des  v is ions .  C 'es t  incroyable  !  Tout  se  matér ia l i se
instantanément  une chose après  l ' autre .  Dans la  c inquième d imens ion i l  se
passe  la  même chose mais  au t ravers  de  l ' espace .  Alors ,  l à  tu  ne  f in is  p lus
de voyager  e t  de  te  déplacer .  F ina lement ,  l ' avantage  de  la  t ro is ième
dimens ion c 'es t  qu 'e l le  peut  te  contenir  que lque part  dans  un temps et  un
espace préc is .

J E F F  :  O.k.

Y .  M .  :  C 'es t  un énorme avantage que les  ê t res  de  la  quatr ième et  de  la
c inquième d imens ion ont  du mal  à  déve lopper .  I l s  v iennent  vers  la
t ro is ième d imens ion pour  pouvoir  s ' a r rêter .  Avez-vous idée  de la  v i tesse
du déplacement  de  la  Terre  dans  l 'un ivers  ?  La Terre  tourne sur  e l le -même
et  puis  e l le  tourne autour  du so le i l .  La  v i tesse  de  ce la  es t  faramineuse .
N'oubl iez  pas  que pendant  ce  temps- là ,  notre  sys tème sola i re  tourne auss i
autour  d 'un so le i l  lu i -même tournant  auss i  autour  d 'un autre  so le i l .  Notre
v i tesse  es t  incroyablement  rap ide  !  Ce la  veut  d i re  que nous sommes des
créatures  beaucoup plus  rapides  que ce la  dans  les  autres  d imens ions .

J E F F  :  Pourquoi  notre  v i tesse  es t -e l le  auss i  rap ide  ?

Y .  M .  :  Parce  tout  va  v i te .

J E F F  :  Je  ne comprends pas .

Y .  M .  :  Le  mouvement  crée  la  réa l i té ,  i l  c rée  la  matr ice .  La  matr ice  ex is te  à
cause  du mouvement .  Sans  ce  mouvement ,  tout  s ' a r rêtera i t .  L 'univers  e t  l a
v ie  sont  le  mouvement .

J E F F  :  O.K.

Y .  M .  :  Alors ,  toute  v ie  es t  en mouvement .  I l  a  fa l lu  créer  un monde,  une
matr ice ,  se  déplaçant  excess ivement  rap idement  pour  permettre  à  des
créatures  encore  p lus  rap ides  de  s 'y  ra lent i r ,  de  s 'y  poser ,  e t  de  demeurer
le  temps d 'une v ie  dans  un espace donné.  C 'es t  pour  ce la ,  lorsque tu  v iens
au monde,  que ta  tâche or ig ine l le  t ’enrac ine  correctement  sur  la  p lanète .



49.   L'ES P R I T  D E  L A  TERRE

Y .  M .  :  La  p lanète  c 'es t  nous et  l 'Espr i t  de  la  p lanète  es t  composé de
l 'ensemble  de nos Espr i ts .
Par  exemple  quand tu  v is  en couple ,  l 'Espr i t  du couple  es t  l 'Espr i t  de  ta
b londe p lus  le  t ien .  Donc,  L 'Espr i t  de  la  terre ,  Gaïa ,  c 'es t  l ' ensemble  de
tous  les  Espr i ts  de  Jeff ,  Yvon,  Mar io ,  e tc . ,  donc de tout  le  monde inc luant
ceux les  espr i t s  pos i t i f s  e t  négat i fs ,  des  croyants  e t  des  incroyants ,  e tc .
L 'Espr i t  de  la  Terre  es t  l a  somme de tout  ça .  Là ,  tu  peux penser  à  un
scénar io  d 'évolut ion.  Ce qui  es t  génia l ,  c 'es t  que la  Terre  évolue par  nous ,
avec  nous et  en nous .  I l  faut  ê t re  évolué pour  te  permettre  consc iemment
d 'évoluer  avec  les  autres .  Au l ieu  de  te  d i re ,  «  je  me fa i s  évoluer » ,  tu  les
regardes  évoluer  en intervenant  rarement  tout  en sachant  que ça  peut  a l ler
jusqu 'à  te  détru i re .

50 .   LE S  É M O T I O N S  V U E S  D E  M A N I È R E  C O N S C I E N T E

Y .  M .  :  Dans mes conférences,  j ' ense igne aux gens  que les  émot ions  nous
arr ivent  depuis  le  so l ,  à  t ravers  nos  p ieds .
La p lanète  Terre  es t  en t ra in  d 'évoluer ,  vous  êtes  une par t ie  d 'e l le  v ivant
sur  e l le  e t  ce  n 'es t  pas  un hasard .  Vous v ivez  debout ,  marchant  sur  vos
pieds .  Constamment ,  24 h sur  24 ,  l a  p lanète . . .  Vous avez au mi l ieu  de
chaque p ied que lque chose ayant  la  forme d 'une bouche .  En fa i t ,  l a  forme
d'un gros  ova le ,  en dessous  e t  au mi l ieu  de  chaque p ied .  Appuyez dessus
souvent  e t  ça  fa i t  mal .  On l ’ appel le  le  «  chakra  rac ine  » .  À t ravers  ces
chakras ,  l ' énerg ie  monte  à  l ' in tér ieur  des  os  de  vos  deux jambes ,  e t  va
jusqu 'à  vos  par t ies  géni ta les .  Ensui te ,  e l le  t raverse  votre  co lonne
vertébra le  en se  cro isant  sous  la  forme de deux f i l s  énergét iques  en
montant  vers  le  sommet de votre  tê te .  Ces  deux f i l s  énergét iques  forment
a lors  une «  t resse  énergét ique »   par tant  de  la  base  de  la  co lonne
vertébra le  vers  le  chakra  coronal  ;  pour  donner  une montée  de  la
«  kundal in i  » .

J E F F  :  Comme le  logo avec une t ige  sur  laque l le  sont  enroulés  deux
serpents .  ( Ic i  je  fa i s  a l lus ion au Caducée .  I l  es t  composé  une t ige  de
laur ier  ou d ’o l iv ier  entourée  de  deux serpents  en lacés  e t  surmontée  de
deux a i les .  Les  serpents  symbol i sent  la  Prudence et  l a  Ruse ,  les  a i les
dés ignant  l ’Act iv i té .   C ’es t  auss i  le  symbole  du d ieu Mercure  e t  les
serpents  symbol isent  a lors  la  Pa ix  e t  le  Commerce . )

Y .  M .  :  C 'es t  le  symbole  des  chiroprat ic iens  e t  des  médec ins .  Là ,  vous voyez
deux serpents  en lacés  le  long votre  colonne et  remontant  jusqu 'à  la  base
de la  nuque et  se  re jo ignant  dans  la  g lande p inéa le  e t  t raversant  vos  deux
cerveaux.  L ’ important  es t  entre  les  deux,  n i  dans  l 'un ,  n i  dans  l ' autre .
Après ,  i l s  re jo ignent  une autre  g lande s i tuée  au sommet de la  tê te  où es t



s i tué  le  chakra  coronal .  Ensui te ,  l ’ énerg ie  monte  vers  le  c ie l  e t  par t  ver  le
so le i l .
Ça  veut  d i re  quoi  ?
Ça veut  d i re  que la  terre  gère  dans  son karma une cer ta ine  quant i té
d 'énerg ie  qu 'on appel le  des  «  émot ions » .  Qu’e l les  so ient  pos i t ives  ou
négat ives  n 'a  aucune espèce d ' importance .  La Terre  gère  une cer ta ine
quant i té  d 'énerg ie ,  l es  «  émot ions »  e t  les  envoie  vers  le  so le i l .  Ces
«  émot ions »  font  toujours  la  même chose ,  e l les  t raversent  vos  p ieds ,  vos
jambes et  sont  censées  monter .

Par  exemple ,  prenez la  co lère .
Un jour ,  j ' a i  congédié  l 'un de mes proches  col laborateurs ,  un des

cadres  t rava i l l ant  pour  moi  depuis  des  années .
Quand je  lu i  a i  d i s  «  Tu arrêtes  ic i  au jourd 'hui ,  ça  fa i t  longtemps que je  te
le  d is  que tu  ne  t rava i l les  p lus  pour  moi  » ,  au  début ,  i l  a  cru  à  une farce .
Alors ,  j e  lu i  a i  d i t  :  «  Non,  non,  je  su is  sér ieux et  pendant  que tu  es  dans
mon bureau,  les  autres  sont  en t ra in  de  ramasser  tes  af fa i res .  Donc,  tu  vas
descendre ,  tes  papiers  sont  fa i t s  e t  i l  y  a  une boî te  sur  ton bureau,  tu  la
prends et  tu  t ' en vas  » .
Là ,  j ' a i  vu monter  son émot ion :  son menton s 'es t  mis  à  t rembler… Parce
que j ' a i  une cer ta ine  forme de consc ience ,  j ' a i  vu monter  son émot ion…
el le  ava i t  une couleur  brune .  Ce n ’es t  pas  beau la  co lère  e t  l a  couleur  de
cet te  énerg ie- là .  El le  monta i t  en lu i ,  son menton t rembla i t  un peu,  ses
dents  c laqua ient ,  sa  langue t rembla i t ,  l e  nez s ’ag i ta i t  de  pet i t s  soubresauts
et  ses  yeux changea ient  de  couleur  tandis  son regard se  t ransformai t .
Cet te  émot ion est  censée  t raverser  le  cerveau,  passer  à  t ravers  le  chakra
coronal ,  monter  encore… mais  le  cerveau d i t  :  «  I l  va  manger  un char  de
merde !  »  e t  i l  b loque l ' émot ion.  Tu essa ies  de  redescendre  cet te  énerg ie  à
la  p lanète  mais  ce l le -c i  donne et  e l le  ne  reprend pas ,  a lors  ça  se  s tocke
quelque par t  e t  ressort  autrement… pour  lu i  ce la  sor t i t  par  la  bouche .  I l  a
d i t  :  «  Ha,  b ien !  Ça se  passera  pas  de  même,  e tc .  » .
Quand l ' émot ion es t  de  la  pe ine ,  e l le  sort  par  les  yeux .  Une grosse  pe ine
sort  par  les  yeux et  par  la  bouche et  auss i  par  le  nez  qui  se  met  à  couler .
C’es t  l a  manifes ta t ion d 'une énerg ie  entrée  à  t ravers  vos  p ieds ,  qu i  a
t raversé  votre  corps  e t  que le  cerveau refuse  de  la i sser  passer .

J E F F  :  Mais  comment  peut-on ouvr i r  le  cerveau et  la i sser  c i rcu ler  cet te
énerg ie  ?

Y .  M .  :  En évoluant  e t  devenant  consc ient .
L ’as tuce ,  c 'es t  de  se  détacher  de  ses  émot ions .  L 'âme n 'a  pas  nos

émot ions .  Se lon moi ,  l 'Âme te  donne la  v ie .  La  v ie  pure ,  l a  v ie  d iv ine ,  l a
v ie  la  p lus  cé les te  poss ib le .  L 'Âme n 'a  que fa i re  de  tes  émot ions  de  colère ,
de  jo ie ,  de  pe ine ,  de  t r i s tesse  de  ja lous ie ,  e tc .  Ça ne l ' a t te int  pas  du tout ,
ça  ne  lu i  fa i t  r ien .  L 'Âme t ' a ime,  peu importe  ce  que tu  es ,  ce  que tu  fa i s
e t  ce  que tu  feras .  El le  t ' a ime et  va  toujours  t ' a imer .  Ta v ie ,  c 'es t  e l le .

51 .   LA I S S E R  S 'E X P R I M E R  S E S  C O R P S  É N E R G É T I Q U E S



Y .  M .  :  Donc,  tu  as  le  corps  phys ique contenant  le  corps  émot i f ,  appelé
auss i  «  corps  as t ra l  » .  Ce dern ier  cont ient  un autre  corps ,  le  «  corps
menta l  » ,  l eque l  cont ient  un autre  corps  appelé  le  «  corps  bouddhique » .
P lus  tu  t ’éve i l les  e t  p lus  ces  corps  vont  devenir  perméables  de  l 'un à
l ' autre .
D'abord,  le  corps  phys ique es t  géré  par  l ' ego ,  l ' in te l lect ,  qu i  es t  quas iment
une sorte  de  mécanique .  Moi ,  je  d is  que l ' ego ,  l ' in te l lect ,  c 'es t
l ' in te l l igence ou le  cerveau du corps  menta l .  Donc,  ton ego,  qui  appart ient
à  ton corps  émot i f ,  es t  géré  par  ton cerveau,  lu i -même géré  parce  ce  que
tu as  appr is  de  la  v ie .  Voyez-vous à  que l  point  je  v iens  de  descendre  ?
Tout  ce la  doi t  l a i sser  suff i samment  s 'expr imer  le  corps  émot i f ,  l eque l  s ’ i l
s ’expr ime insuff i samment  va  refuser  de  la i sser  s 'expr imer  le  corps  menta l .
Tant  que ce  dernier  ne  se  sera  pas  suff i samment  expr imé,  i l  va  refuser  de
la i sser  s 'expr imer  ton corps  bouddhique .  Puis ,  tu  remontes  jusqu 'à  ton
corps  chr is t ique .  Tu as  sept  n iveaux comme ce la .

J E F F  :  «  Chr is t  »  qu ' i l  y  en a  !

Y .  M .  :  Oui .  P lus  tu  arr ives  à  des  n iveaux sortant  de  l 'ord ina i re  moins  les
gens  te  comprennent  e t  p lus  i l s  te  t rouvent  intéressant  parce  que tu
dégages  une v ibrat ion complètement  d i f férente  car  tu  n 'es  p lus  la  même
personne.  Je  regarde de anc iennes  photographies  de  moi  e t  c 'es t
incroyable  !  Je  ne  su is  vra iment  p lus  la  même personne !

52 .   QU I  D É C I D E  D E  Q U I T T E R  L E  C O R P S  L O R S  D E  L A  M O R T  ?

Y .  M .  :  Parce  nous sommes une t r in i té  (Corps  –  Âme -  Espr i t . ) ,  l 'Âme va  se
ret i rer  de  ton corps  quand ton Espr i t  e t  ton corps  vont  lu i  demander  de
part i r .

J E F F  :  Mais  dans  le  fond,  ce  n 'es t  pas  l 'Âme qui  déc ide  de  qui t ter  le  corps,
c 'es t  nous .

Y .  M .  :  C 'es t  l 'Espr i t  qu i  déc ide  de  qui t ter  le  corps .  Quand l ’h is to i re  d ’une
vie  es t  terminée ,  le  corps  la i sse  a l ler  l 'Espr i t  dès  que l ' ego va  l ' accepter .

53 .   ON  P E U T  V I E I L L I R  C O M M E  R A J E U N I R

Y .  M .  :  As- tu  vu que lqu 'un v ie i l l i r  pet i t  à  pet i t ,  tous  les  jours ,  toutes  les
semaines  e t  tous  les  mois  ?

J E F F  :  Je  n 'a i  pas  regardé le  processus  consc iemment .

Y .  M .  :  Tu vas  t ' apercevoir  que tout  le  monde v ie i l l i t  par  coup,  par  t ranche .
Tu as  remarqué que les  gens  prennent  des  coups de  v ieux ?  Et  b ien ,  le
contra i re  ex is te  auss i  !  Les  gens  peuvent  prendre  des  coups de jeune !  S i ,



s i… J 'a i  t ra i té  des  personnes  de  près  de  so ixante  ans  lesque l les  après
quelques  semaines  en para issa ient  près  de  quarante…

J E F F  :  Phys iquement  ?

Y .  M .  :  Oui !  J ' a i  une amie  de  ma femme qui  es t  p lus  proche de la
so ixanta ine  que de  la  c inquanta ine .  Depuis  que je  l ’ a i  t ra i tée ,  e l le  se  fa i t
draguer  par  des  gars  dans  la  quaranta ine .  Et  e l le  d i t  :  «  Je  n 'en rev iens  pas ,
tu  as  changé ma v ie  !  »  Je  lu i  d is  :  «  Non,  moi  j ' a i  r ien fa i t  car  c 'es t  to i  qui
l ' a  fa i t .  Moi ,  je  t ' a i  jus te  montré  que ça  pouvai t  se  fa i re  » .  Je  lu i  a i  fa i t
prendre  des  coups de jeunes .

54 .   CE  Q U E  V E U T  F A I R E  YV O N

Y .  M .  :  On peut  fa i re  de  la  magie  s i  l 'on y  cro i t  car  la  magie  ex is te .  I l  y  a
juste  une chose ,  je  ne  veux pas  ê t re  un guér isseur  qui  va  recevoir  du
monde dans  son bureau d 'une journée à  l ' autre  e t  passer  ma v ie  à  ne  fa i re
que ça .  Ce n 'es t  pas  mon contrat .  Mon contrat ,  c 'es t  d 'ê t re  un gars
médiat i sé  qui  par lant  à  beaucoup de monde.  Tu sa is ,  j e  veux b ien par tager
ce  que j ' a i  réa l i sé  ou appr is  à  un groupe de personnes  qui  voudront  ê t re
des  guér isseurs  s ' i l s  le  veulent .  Mais  moi ,  ça  ne  m' intéresse  pas  de  fa i re  le
guér isseur .  On se  comprend-tu ?

J E F F  :  Oui ,  je  cro is  qu 'on a  une miss ion commune cons is tant  à
communiquer  e t  à  par tager  des  idées .  Avec seulement  ce la ,  on aura
beaucoup fa i t  pour  l ' évolut ion de la  populat ion de la  p lanète .

Y .  M .  :  C 'es t  c la i r .

55 .   BO I R E  L E S  S O L I D E S  E T  M Â C H E R  L E S  L I Q U I D E S

Y .  M .  :  Quand tu  manges ,  s i  tu  écoutes  ton corps,  tu  t ’aperçois  que ton
estomac n 'es t  pas  un broyeur .
Une cé lébr i té  ava i t  d i t  qu 'on devra i t  boire  les  so l ides  e t  mâcher  les
l iqu ides .  Et  e l le  ava i t  vachement  ra i son,  parce  que notre  corps  es t  fa i t
pour  manger  des  l iqu ides .  C 'es t  pour  ce la  que je  recommande de ne pas
dé jeuner ,  de  d îner  de  manière  t rès  légère  e t  sur tout  d ’aborder  du l iqu ide ,
de  ne pas  te  bourrer  la  panse  comme un cochon toute  la  so i rée  e t  de  ne
pas  manger  n ' importe  quoi ,  chocolat  e t  autres  cochonner ies  pour  te
couper  la  fa im.  S i  tu  t iens  compte de ce la ,  c 'es t  parfa i t  car  tu  respectes  la
par t ie  an imale  de  ton corps .  I l  es t  cer ta in  qu 'on devra i t  mâcher ,  mâcher  e t
mâcher  jusqu 'à  tant  qu ’ i l  n 'y  a i t  r ien de cons is tant  à  ava ler .  Les  dents  sont
fa i tes  pour  ce la ,  pas  l ' es tomac.

56 .   TO U T  E S T  É N E R G I E ,  T O U T  E S T  I L L U S I O N



Y .  M .  :  Je  pense  que tout  es t  énerg ie ,  du hamburger  à  une f r i te  gra isseuse
jusqu’au gros  gâteau au chocolat  avec  p le in  de  crème.  Tout  es t  énerg ie ,
tout  es t  i l lus ion.  L ’ important  n 'es t  pas  ce  que tu  manges  mais  la  quant i té
et  la  façon dont  tu  le  manges .

57 .   LE S  C A P T E U R S  D E  P R A N A

Y .  M .  :  À l ’ in tér ieur  de  mes joues,  deux « mamel les »  ont  poussé .  J ' en a i  une
à gauche et  une à  droi te .  C 'es t  que lque chose de  nouveau et  mon dent is te
va  les  photographier  car  i l  ignore  ce  que c ’es t .
Ce la  s ' appel le  des  capteurs  de  prana ,  de  l ’énerg ie  subt i le .  Par  exemple ,
ce la  me permet ,  de  prendre  une gorgée de jus  d 'orange et  de  la  mâcher ,
mais  je  ne  va is  pas  l ' ava ler  car  e l le  va  tout  s implement  d ispara î t re  dans  ma
bouche.  Ces  «  mamel les  »  à  l ' in tér ieur  de  mes joues  vont  l ' asp i rer .  Le jus
d 'orange ,  comme n ' importe  que l  l iqu ide ,  c 'es t  de  l ' énerg ie  l iqu ide  qu’on
peut  a l ler  chercher  l ' énerg ie  dans  tout  ce  qui  ex is te .  C 'es t  pour  ça  que je
voula is  vous par ler  d 'a l imentat ion,  parce  que je  veux passer  à  tous  un
message car  les  p ièges  qu’on rencontre  à  ce  su je t  sont  énormes .

58 .   LA  P I R E  A F F A I R E  Q U E  M A N G E R  E N T R A Î N E

Y .  M .  :  D'a i l l eurs ,  en passant  savez-vous que l le  es t  l a  p i re  af fa i re  à  propos
d’a l imentat ion ?

J E F F  :  Non.

Y .  M .  :  Ce la  fa i t  mour i r .  Pourquoi  ?  Parce  que manger  demande un effort
insupportable .  On nous a  ment i  sur  le  fonct ionnement  du corps  humain .
C 'es t  l a  bouche qui  doi t  a l ler  chercher  l ' énerg ie  v i ta le  contenue dans  les
a l iments .  La  bouche n 'es t  pas  qu 'un t rou dans  leque l  tu  enfournes  de  la
nourr i ture  pour  la  conduire  vers  ton estomac.
Dans mes conférences ,  je  d isa i s  :  «  Voulez-vous savoir  s i  vous  mangez
trop ?  S i  oui ,  ce  n 'es t  pas  dur .  S i  vous  a l lez  aux to i le t tes  tous  les  jours  e t
que vous fa i tes  un beau gros  tas  de  merde de bon volume et  de  d iamètre ,
c ’es t  que t rop de nourr i ture  entre  dans  le  t rou d 'en haut  !  Pour  parer  à
ce la ,  ce  n 'es t  pas  compl iqué ,  couper  vos  repas  en deux » .  S i  je  mange t rop,
je  peux te  d i re  que ça  va  sort i r  par  l ' autre  bout  en t rop grande quant i té .  Je
fa i s  deux repas  par  jour  e t  je  va is  aux to i le t tes  deux ou t ro is  fo is  par
semaine et  c 'es t  tout .

59 .   VO I R  S O N  C O R P S  A U T R E M E N T

J E F F  :  Mais  s i  tu  ne  fa i s  pas  fonct ionner  ton intes t in  quot id iennement  i l  va
se  boucher  !



Y .  M .  :  Jean-François ,  tant  e t  auss i  longtemps que tu  vas  penser  que ton
corps  es t  un broyeur  de  nourr i ture ,  ton menta l  va  le  nourr i r  e t  i l  va  ê t re
gras ,  quoique ce  n 'es t  pas  ton cas ,  i l  va  être  obèse ,  va  fa i re  du cholestéro l
e t  tu  auras  des  problèmes de santé .  C 'es t  c la i r .  À un moment  donné,  tu
vas  cons idérer  ton corps  comme ton temple ,  une par t ie  de  to i ,  en fa i t  to i .
I l  faut  que tu  arr ives  à  cons idérer  ton corps  comme étant  to i  parce  que
ton corps  c 'es t  ton ref le t  ic i ,  dans  cet te  d imens ion.

60 .   LA  M E I L L E U R E  F A Ç O N  P O U R  D É V E L O P P E R  S E S  D O N S

Y .  M .  :  Comment  déve lopper  vos  dons ?
Manger  moins .  Le jeûne es t  l a  mei l leure  façon de déve lopper  vos

dons .  Je  suggère  à  tous  ceux qui  veulent  s 'éve i l le r  d 'arrêter  de  surcharger
leurs  corps .

Comment  y  parvenir  ?
Première  chose ,  arrêter  de  dé jeuner .  Le mat in ,  je  prends un pet i t

verre  de  jus  d 'orange et  je  vous  demande de fa i re  que lque chose de  tout  à
fa i t  b izarre  :  vous  a l lez  mâcher  votre  jus  d 'orange et  l ' ava lez  par  pet i tes
gorgées .  Avec le  temps ,  vous  a l lez  vous  rendre  compte  qu ' i l  y  a  de  moins
en moins  de  jus  à  ava ler .
Vous devez tous  comprendre  que votre  bouche n 'es t  pas  qu ’un t rou dans
lequel  on pousse  de  la  nourr i ture .  Cec i  es t  une mépr ise ,  ce  n 'es t  pas  vra i
car  votre  bouche es t  censée  capter  l ' énerg ie  des  a l iments .  En commençant
à  vous nourr i r  de  cet te  façon,  votre  n iveau de consc ience va  augmenter
rapidement  e t  de  façon exponent ie l le .  Vos yeux,  votre  façon d 'ê t re  e t
votre  santé  vont  changer .  Savez-vous que chaque fo is  que nous mangeons ,
nous ne devr ions  jamais  ava ler .  On devra i t  mâcher ,  comme les  Tibéta ins .
Ains i ,  tant  qu ' i l  res te  encore  que lque chose dans  la  bouche ,  c 'es t  parce
que tu  n ’as  pas  assez  mâché.  Tu me su is - tu  ?

J E F F  :  B ien ,  j ' imagine qu 'avec  l ' évolut ion,  les  capteurs  vont  se  déve lopper
dans  la  bouche .

Y .  M .  :  Tout  le  monde a  ce la ,  c 'es t  jus te  là ,  l a tent ,  e t  va  se  déve lopper
quand le  corps  en aura  besoin .

J E F F  :  Dans le  fond,  i l  faut  qu 'on s 'en serve  pour  que ça  se  déve loppe.

Y .  M .  :  C 'es t  ce la  !  Tu as  compris .

J E F F  :  C 'es t  leur  ut i l i sa t ion qui  va  les  déve lopper .

61 .   ON  N 'E S T  P A S  C E N S É  D É J E U N E R

Y .  M .  :  S i  au  Canada ,  aucun adul te  ne  buva i t  de  la i t ,  i l  y  aura i t  beaucoup
moins  de malades .



Y .  M .  :  Tu n 'es  pas  supposé dé jeuner .
Tu ne devra is  prendre  que peu de l iqu ide .  Moi ,  je  prends un tout

pet i t  verre  de  jus  d 'orange le  mat in ,  mais  pas  un verre  de  10 onces  ou de
16 onces ,  mais  p lutôt  un verre  de  4  onces .  Je  bois  t rès  peu de jus  d 'orange
et  ça  va  vers  11 h 30 ’  ou midi  avant  le  repas .  Mon corps  n 'a  pas  besoin de
manger  avant  car  i l  es t  en mode jeûne .  Et  là ,  j e  me sens  b ien .  À ce
moment- là ,  tu  perds  toutes  tes  gra isses  inut i les ,  tu  ne fa i s  p lus  de
cholestéro l ,  ton corps  se  rééqui l ibre  car  tu  lu i  offres  une pér iode de jeûne
chaque jour .

Mais  ce  n 'es t  pas  ça  qu 'on te  d i t  !
On te  d i t  que le  dé jeuner  es t  le  repas  le  p lus  important  de  la  journée

et  à  cause  de  ce la ,  chaque mat in  tu  vas  te  fa i re  deux œufs  avec  bacon,  des
tranches  de  pa ins  avec  tomates ,  café ,  e tc .  Alors ,  que fa i s - tu  en ag issant  de
la  sorte  ?  Tu s t resses  ton corps ,  tu  l 'obl iges  à  d igérer  quand i l  commence à
être  en mode jeûne ,  tu  défa is  sa  log ique et  son équi l ibre .  Devenu adul te ,
tu  te  déstabi l i ses  lorsque tu  prends du la i t .  L 'enfant  a  une hormone lu i
permettant  de  d igérer  le  la i t ,  l ' adolescent  la  perd et  l ' adul te  ne  l ' a  p lus .

J E F F  :  Donc,  tu  déconse i l les  de  boire  du la i t  une fo is  adul te…

Y .  M .  :  … Et  après  on nous vend des  p i lu les  pour  d igérer  les  produi ts
la i t iers .

62 .   LE  C O R P S  P E U T  P R E S Q U E  T O U T  F A I R E

Y .  M .  :  Ton corps  es t  que lque chose d ’archi  p le in  d 'af fa i res  e t  i l  te  regarde
tout  le  temps en te  d isant  «  que tu  veux que je  fasse  ?  »  I l  va  jus te  qu 'à  l a
maladie  pour  te  fa i re  p la i s i r .  C 'es t  ça  le  corps  humain .  C 'es t  l à  qu 'on d i t  le
«  mal  a  d i t  »  (maladie)  le  corps  va  jusqu 'à  t ' écouter ,  t 'observer ,  voir  où tu
veux a l ler  avec  ta  v ie  e t  i l  va  s ' adapter  constamment  à  ce la .  C 'es t  pour  ça
qu 'on voi t  des  personnes  passer  d 'un poids  X à  un poids  Y.  I l  y  a  des
personnes  qui  prennent  100 l ivres  /  50 k i los  tandis  que d 'autres  perdent
100 l ivres  /  50 k i los  dans  leur  v ie .  C’es t  sans  importance .  Le corps  peut
presque tout  fa i re .  I l  peut  s ' adapter  indéf in iment  jusqu 'à  ce  que tu
l 'obl iges  à  mour i r  parce  que to i ,  en tant  qu 'Espr i t ,  tu  d is  :  «  Bon,  je  su is
au bout  du rouleau et  j ' y  arr ivera i  p lus  » ,  e t  le  p lus  souvent ,  on voi t  le
corps  tomber  dans  un long processus ,  ou parfo is  t rès  rap ide ,  où i l  dépér i t .
I l  dépér i t  parce  que ton énerg ie  v i ta le  s 'en va ,  e t  l à  i l  va  mour i r .  C 'es t  l a
seu le  façon de le  fa i re  mour i r  parce  que sans  ça ,  le  corps  ne mourra i t
jamais .

Le corps  humain es t  un véhicu le .  Sa is - tu  ce  que j ' a ime de la
mécanique ?  El le  permet  de  toujours  réparer  un char .  ( ic i ,  corps  = char)

J E F F  :  Donc,  dans  le  fond tu  peux te  guér i r  de  toutes  tes  maladies .



Y .  M .  :  De n ' importe  quoi  !  Mais  le  problème cons is te  à  fus ionner  tes  corps
supér ieurs  e t  pour  fa i re  ce la  i l  faut  que tu  arrêtes  d 'ê t re  un enfant .  En
cessant  d 'ê t re  un enfant ,  on devient  un adul te  e t  c 'es t  ça  la  consc ience .

J ' a i  du p la i s i r  à  ê t re  dans  mon corps .  I l  es t  beau .  Je  me regarde tout
nu,  je  pense  que je  ne  fa i s  pas  mon âge…. Je  su is  beau bonhomme et  j ' a i
du p la i s i r  à  ê t re  moi .  Dix  ans  auparavant ,  j ' é ta i s  gras ,  j ' ava is  40 l ivres  /  20
ki los  de  p lus ,  une beda ine ,  je  n 'a imais  pas  mon corps ,  je  n 'é ta i s  pas  b ien
dans ma peau,  je  fumais  e t  buva is  du café ,  je  prena is  des  p i lu les  pour  les
nerfs  e t  j ' é ta i s  un homme d 'af fa i res  normal ,  s t ressé ,  e tc .

Aujourd 'hui ,  j e  ne  prends p lus  de  café ,  n i  de  l iqueur ,  je  ne  fume
plus  e t  je  n 'a i  p lus  de  poids  superf lu .  Tu sa is… tout  a  fondu parce  que
c 'é ta i t  des  émot ions  matér ia l i sées  dans  mon corps  e t  j ' en  ava is  besoin
pour  v ivre  ma pesante  v ie  de  l ’ époque .

J E F F  :  Mais  là ,  tu  t ’es  débloqué de ces  émot ions- là .

Y .  M .  :  Tout  ce la  es t  débloqué et  par t i .

63 .   LE  M E I L L E U R  M O Y E N  D 'É L E V E R  S A  C O N S C I E N C E

Q U E S T I O N  D U  P U B L I C  :  Quel  es t  le  mei l leur  moyen d 'é lever  sa  consc ience ?

Y .  M .  :  Le  mei l leur  moyen… ? C 'es t  de  monter  dans  un ascenseur  e t  ça  va
très  v i te  !  ( r i re )  Quoi ,  ce  n 'es t  pas  ça  qu ' i l  voula i t  savoir  ?
O.k… donc  :  comment  é lever  sa  consc ience ?
Ça se  fa i t  tout  seu l  e t  ce  n 'es t  pas  compl iqué .  Je  déf in is  le  processus
d ’é lévat ion de la  consc ience comme la  capac i té  de  v ivre  le  moment
présent ,  connecté  avec le  moi  profond.

64 .   CE  Q U I  C A R A C T É R I S E  L A  TERRE

Y .  M .  :  Cet te  semaine,  je  l i sa i s  un passage extraordina i re  d 'un l ivre  int i tu lé
«  Voyage  » ,  écr i t  par  une médium frança ise  qui  cana l i se  un être  de  lumière
s 'appelant  Sor ia .  Une phrase  d isa i t  :  «  … i c i  sur  la  Terre  ce  qui  es t
par t icu l ier ,  c 'es t  qu 'on est  i so lé  du res te  de  l 'un ivers… »

Je  pense  que personne ne va  nous contredire  là -dessus  car  on pense
même être  seu l  dans  tout  l 'un ivers .  I l  faut  ê t re  t rès  i so lé  pour  penser  à  des
affa i res  comme ce la .  S i  on est  i so lé ,  le  but  es t ,  se lon moi ,  de  v ivre  une
expér ience que j ' appel lera i s  un « pro je t  » .

Se lon ce  projet ,  on deva i t  oubl ier  qu ' i l  ex is te  de  la  v ie  sur  d 'autres
mondes  et  qu ' i l  y  a  une s t ructure  dans  l ' évolut ion des  supers  univers  ou
des  univers .  En oubl iant  ce la ,  on deva i t  ê t re  l ivré  complètement  à  nous-
mêmes dans  un monde de dua l i té  avec  l e  pos i t i f  e t  le  négat i f ,  l e  b ien et  le
mal ,  l e  haut  e t  le  bas ,  le  noir  e t  le  b lanc ,  l 'ombre et  l a  lumière ,  e tc .



On a te l lement  b ien joué ce  rô le ,  parce  que la  v ie  de  chaque personne ne
sera  qu 'un seul  rô le ,  qu 'on a  rapidement  f in i  par  créer  un rô le  pour  se
départ i r  du rô le  de  notre  personnage et  c 'es t  ce  qu 'on appel le  la  mort  du
corps  phys ique .  Parce  qu 'on es t  l 'une des  rares  p lanètes ,  para î t - i l ,  où les
gens  meurent .  Le corps  n 'a  pas  é té  créé  pour  mour i r ,  l e  corps  a  é té  créé
pour  v ivre .  À ce  su je t ,  j e  pense  que vous n 'a l lez  pas  m'argumenter  là -
dessus .  Je  pense  que ce la  a  b ien du bon sens  que notre  corps  a  é té  créé
pour  v ivre .

J E F F  :  Oui .

65 .   CH A C U N  P O S S È D E  À  L ' I N T É R I E U R  D E  L U I  L E S  R É P O N S E S  À  T O U T E S  L E S
Q U E S T I O N S

Y .  M .  :  Curieusement ,  toute  notre  v ie  on nous a  appr is  que pour  apprendre
i l  fa l l a i t  a l ler  à  l ' extér ieur  de  nous ,  par  le  b ia i s  de  l ivres ,  d 'ense ignants ,  de
cours ,  e tc .  En réa l i té ,  c 'es t  tout  s imple  :  l es  réponses  à  toutes  nos
quest ions  sont  à  l ’ intér ieur  de  nous .
Place  un enfant  sur  une î le  déser te ,  assure- to i  qu ' i l  ne  va  pas  manquer  de
nourr i ture  pendant  qu ' i l  es t  jeune et  tu  vas  le  voir  devenir  un adul te
normal ,  équi l ibré  e t  débroui l l a rd .  I l  va  fa i re  p le in  de  choses  par  lu i -même,
i l  va  ê t re  capable  de  te  par ler  de  p le in  d 'af fa i res ,  même de phi losophie ,
malgré  qu ’ i l  a i t  é té  tout  seu l  sur  une î le  déser te .  Parce  qu ' i l  va  ê t re  en
contact  avec  d 'autres  réa l i tés ,  i l  va  avoir  des  informat ions  venant  de
l ' in tér ieur  de  lu i -même.  Appel le  ça  ses  «  amis  imagina i res » ,  ou n ' importe
comment ,  ce  n 'es t  pas  important .  Nous ne sommes jamais ,  j amais  e t
jamais  seu l .

66 .   CE  Q U ' I L  S A I T  N E  V I E N T  P A S  D E S  L I V R E S

Y .  M .  :  I l  faut  d i re  aux gens  que je  ne  su is  pas  un érudi t .  J ' a i  é té  formé par
mes guides  depuis  que je  su is  jeune et  quand j ' a i  commencé à  l i re  j ' ava is
38 ans .  J ' a i  maintenant  40 ans  e t  que lques  e t  j ' a i  lu  environ 30 à  50 l ivres
dans  toute  ma v ie .  Alors ,  ce  que je  sa i s  ne  v ient  pas  des  l ivres .  Les  l ivres
que j ' a i  lus  d isent  souvent  la  même chose que moi ,  conf i rmant  l ’ exact i tude
de ce  que j ' entendais .  Je  chois i s  un ouvrage en a l lant  au «  hasard »  dans
une l ibra i r ie  ou en prenant  un l ivre  qu ’on me donne.  Puis ,  j e  va is  le  l i re  s i
j ' a i  l ' in tu i t ion d 'avoir  à  le  fa i re .  Pour  moi ,  i l  es t  t rès  d i f f ic i le  de  l i re  e t
depuis  que lques  mois  j ' a r r ive  à  pe ine à  écr i re .  D'a i l l eurs  à  la  conférence
de la  semaine procha ine ,  je  va is  vous  surprendre  car  je  ne  s ignera i  pas
d 'autographes .  Je  su is  p lus  capable  d 'écr i re .  Ma main ne veut  p lus  écr i re .

67 .   YV O N  ME R C I E R  A B A N D O N N E  C E R T A I N E S  C A P A C I T É S  L O R S  D E  S O N  P R O C E S S U S
D ’É V O L U T I O N



J E F F  :  Quel le  es t  l a  cause  de  ce  b locage ?

Y .  M .  :  Cec i  se  produi t  parce  que je  dois  maintenant  expl iquer  aux
audi teurs .

 J E F F  :  O.k .

Y .  M .  :  S i  vous  achetez  un de mes l ivres ,  vous  verrez  écr i t  au  verso à  peu
près  cec i  :  «  Ce gars- là  va  v ivre  une v ie  où i l  va  devenir  consc ient
publ iquement  »  e t  c 'es t  auss i  ce  que je  d isa is  dans  mes émiss ions  à  la
té lév is ion et  je  n 'en a i  j amais  changé ,  c 'es t  mon but .  Je  veux devenir
consc ient  publ iquement ,  le  par tager  e t  montrer  que ce la  se  produi t ,  c 'es t
la  miss ion que je  me su is  donnée .
Au cours  de  mon processus ,  en ag issant  a ins i ,  j ’ a i  dû abandonner  des
choses  comme ma mémoire  à  court  terme.  J ' ava is  une mémoire  incroyable
et  en par t icu l ier  pour  les  numéros  de  té léphone.  Je  me souviens  encore  de
numéros  de  té léphone que j ' ava is  appr is  quand j ' ava is  d ix  ans  (anc ien
=mémoire  à  long terme) .  Puis ,  j e  les  a i  encore  avec  moi ,  mais  je  ne  me
souviens  même plus  du numéro de té léphone à  mon père  ( récent=mémoire
à  court  terme) .  C 'es t  ef f rayant .  Alors ,  j ' a i  abandonné cet te  mémoire- là .  Ce
que j ' a i  abandonné cet  é té ,  c 'es t  ma capac i té  d 'écr i re .

J E F F  :  Mais  pourquoi  abandonnes- tu  cet te  capac i té  ?

Y .  M .  :  Parce  qu 'e l le  m'a lourdi t  pour  r ien .  Je  n 'a i  pas  besoin d 'e l le  pour
v ivre .  Je  n 'a i  p lus  besoin de  ce la .

J E F F  :  Mais  en tant  qu ’écr iva in ,  v ient  un moment  où tu  dois  écr i re ,  non ?

Y .  M .  :  J ' a i  un c lav ier  e t  un P.C.  pour  ce la .  Cependant ,  je  ne  su is  pas
écr iva in  car  un écr iva in  es t  que lqu 'un qui  veut  ê t re  écr iva in ,  tandis  que
j 'écr i s  pour  communiquer  des  choses ,  c ’es t  d i f férent .  Moi ,  je  rêve  de  ne
plus  écr i re  !  À l ’ avenir ,  j e  voudra is  fa i re  des  choses  p lus  médiat iques ,  à  la
rad io et  à  la  té lév is ion.  Je  veux fa i re  de  p lus  en p lus  des  choses
médiat iques .  De façon à  ne  p lus  écr i re  encore .  J ' a i  besoin de
communicat ion avec le  p lus  de  monde poss ib le .

Y .  M .  :  Quand j ' écr i s ,  l es  le t t res  deviennent  des  desse ins  e t  je  su is  incapable
de me re l i re  moi-même.  Ça me demande vra iment  un effort  absolument
dépla isant  pour  écr i re  en formant  les  le t t res  à  la  main .  Je  ne  veux p lus  le
fa i re ,  j e  t rouve ce la  s tupide .

J E F F  :  Dans ton t rava i l ,  ça  ne  te  b loques  pas  cet te  d i f f icu l té  à  écr i re  car  à
un moment  donné en tant  qu 'employeur ,  tu  dois  rempl i r  des  documents ,
s igner  des  chèques  ?

Y .  M .  :  Non,  parce  que j ' a i  l a  chance d 'ê t re  le  patron d 'une entrepr ise .  Tout
ce  qui  me res te  à  fa i re  es t  de  s igner  sur  les  chèques ,  les  employés  font



tout  le  res te .  Quand les  gens  avec  lesque ls  je  t rava i l l a i s  cet  é té  ont  regardé
mes chèques ,  i l s  d isa ient  c 'es t  quoi  ça  ?  Je  leur  répondais  :  c 'es t  un chèque
de 259 $  e t  que lque chose car  même le  ch i f f re  sur  le  chèque éta i t  i l l i s ib le .
Ensui te ,  i l s  m'ont  d i t  :  «  Regarde ,  on va  les  rempl i r  nous-mêmes et  tu  les
s igneras  après » .  J ' a i  d i t  «  o .k . ,  c 'es t  bon » .  La  v ie  m'a  donné ce la ,  a lors
que je  ne  l ' a i  pas  demandé.  C 'es t  ça  l ' abondance ,  à  l ' in tér ieur  de  to i  tu  es
en re la t ion avec une force  inf in ie  e t  i l l imi tée .  Toi ,  ta  v ie  c 'es t  le  jeu  de
découvr i r  où e l le  t ' amène,  ce  qu 'e l le  t ' envoie  e t  comment  e l le  te  fa i t
passer  là .  C 'es t  super  génia l  !

68 .   LE S  P O L I T I C I E N S  S O N T - I L S  L E  R E F L E T  D E  L A  P O P U L A T I O N  ?

Y .  M .  :  Les  jeunes  sont  toujours  le  ref le t  de  ce  que nous v ivons comme les
pol i t ic iens  sont  le  ref le t  de  la  populat ion.  Donc,  s i  l e  monde me d i t  que
les  pol i t ic iens  sont  corrompus je  réponds  :  regarde la  populat ion.

J E F F  :  Peut-être  les  pol i t ic iens  sont- i l s  p lutôt  le  re f le t  des  i l luminat i  qu i  les
mettent  au pouvoir  ?

Y .  M .  :  Mais  on va  dans  leur  d i rect ion.  On va toujours  dans  leur  d i rect ion.
Les  i l luminat i  sont  des  gens  qui  essa ient  de  manipuler  notre  réa l i té  sans
que nous soyons capables  de  reprendre  consc ience que nous  créons cet te
réa l i té - là .  Par  exemple ,  les  i l luminat i  ne  mettront  jamais  que lqu 'un au
pouvoir  sans  que nous l ' accept ions .

69 .   VA -T -O N  U T I L I S E R  N O T R E  D R O I T  D E  D É C I D E R  ?

Y .  M .  :  Regarde ,  i l  y  ava i t  un ar t ic le  dans  le  journa l  d isant  que le
gouvernement  canadien demande à  passer  une lo i  lu i  donnant  le  dro i t
d 'écouter  toutes  les  l ignes  té léphoniques  avec ou sans  f i l  e t  tous  les
messages  d i f fusés  v ia  internet .  Hey !  Al lumez vos  yeux,  ça  fa i t  longtemps
qu ' i l s  écoutent  ce la  e t  ce  n ’es t  que maintenant  qu ’ i l s  demandent  la
permiss ion de le  fa i re .

J E F F  :  C 'es t  parce  qu’on veut  le  rendre  publ ic  maintenant .  C 'es t  comme le
c lonage et  cer ta ines  manipulat ions  génét iques  qu 'on veut  fa i re
t ranqui l lement  accepter  a lors  que ça  se  fa i t  depuis  longtemps dans  des
laborato i res ,  tenus  secrets  se lon cer ta ins  écr i t s  t ra i tant  de  la  conspira t ion
mondia le .

Y .  M .  :  Exact .  Sa is - tu  pourquoi  i l s  font  que lque chose  depuis  longtemps et
tout  d 'un coup demandent  la  permiss ion de le  fa i re  ?  Parce  que c 'es t  nous
qui  déc idons et  qu ' i l  faut  en prendre  consc ience .

J E F F  :  Mais  s ' i l s  le  font  à  notre  insu ,  on ne déc ide  pas .



Y .  M .  : I l s  le  font  à  notre  insu parce  qu’on est  immature  e t  dès  qu 'on va
prendre  consc ience de ce  fa i t ,  on va  pouvoir  arrêter  ce la .  On en a  le  dro i t .
Va-t -on le  prendre  ?  La p lupart  du temps,  on ne le  prend pas ,  on ne
l 'u t i l i se  pas  parce  qu’une poignée d ' indiv idus  manipulent  toute  la
populat ion.  Le système repose sur  que lque chose d 'extraordina i re  :  nous.
S i  nous ,  on donne de la  force  au sys tème,  le  sys tème est  v ivant .

70 .   LE  T E M P S  V U  D I F F É R E M E N T

J E F F  :  Je  su is  tanné de v ivre  sur  terre  e t  je  me demandais  s i  j e  pouva is
sort i r  de  ce l le  p lanète .

Y .  M .  :  Quand tu  es  arr ivé  sur  la  Terre  e t  as  accepté  d 'y  v ivre  ton
incarnat ion,  tu  as  accepté  tout  ce  qui  vena i t  avec .
Ensui te ,  c 'es t  par  notre  inconsc ience qu 'on d i t  «  j e  m'arrête  là ,  i c i  » .  La
journée que ça  va  s ' a r rê ter  sa i s - tu  qu 'es t -ce  que tu  vas  d i re  ?  À peu près
cec i  :  «  Ha !  Non pas  dé jà ,  je  commençais  à  m'amuser  » .
Ce que je  va is  te  d i re  maintenant ,  je  l ' a i  rêvé  cet te  nui t  :
Je  par la i s  de  leur  passé  avec  des  gens  de  20 ans  e t  je  leur  demandais  s ' i l s
l 'ont  t rouvé long ;  i l s  m'ont  répondu :  «  b ien non,  ça  passa i t  comme un
soupçon » .
J ' a i  par lé  de  leur  passé  avec  des  gens  de  40 ans  e t  je  leur  a i  demandé s ' i l s
l 'ont  t rouvé long et  i l s  m'ont  d i t  :  «  bien non,  ça  passa i t  comme quelques
minutes .  »
Je  par la i s  de  leur  passé  avec  des  gens  de  60 ans  e t  je  leur  demandais  s ’ i l s
t rouva ient  leur  v ies  longues  e t  i l s  me répondaient  :  «  b ien non,  ça  passa i t
te l lement  v i te  » .
Je  par la i s  avec  des  personnes  de  80 ans  e t  i l s  m'ont  d i t  l a  même chose .

J E F F  :  Ce la  veut  d i re  qu ' i l s  a iment  leur  v ie  parce  qu ' i l s  ne  t rouvent  pas  le
temps long.

Y .  M .  :  Ça veut  d i re  que lorsque le  temps es t  devant  de  to i  i l  semble
inf in iment  long et  épouvantable  mais  quand i l  es t  derr ière  to i ,  ça  l ' a  é té
un soupir .  Tout  es t  une i l lus ion.

J E F F  :  C 'es t  vra i  ce  point  de  vue là .

71 .   LA  V É R I T É

Y .  M .  :  Mon but  ce  n 'es t  pas  de  prouver  que j ' a ie  ra i son.  Mon but  es t  juste
de proposer  aux gens  de  prendre  un moment  d 'arrêt ,  un moment  de
réf lex ion et  de  par tager  cer ta ines  choses  sensées .

Par  exemple ,  je  va is  te  d i re  cec i  :  j e  ne  possède aucune vér i té  e t
encore  moins  «  La Vér i té  » .  T ’es- tu  dé jà  arrêté  pour  chercher  la  vér i té  ?



Je  va is  te  donner  l ' équat ion mathémat ique et  sc ient i f ique de  ce
qu 'es t  l a  vér i té .  La  vér i té  es t  éga le  à  ce  qu 'un groupe de gens  donnés ,  dans
un endroi t  donné et  dans  un temps donné,  sont  capables  d 'accepter
communément .  Qu’es t -ce  que ce la  s ign i f ie  ?
Par  exemple ,  ce la  s igni f ie  qu ’autrefo is  en Europe on pensa i t  que la  Terre
éta i t  p la te ,  tandis  qu ’au même moment  les  Chinois  e t  les  Vik ings  après
l ’avoir  explorée ,  boucla ient  le  tour  de  la  p lanète  e t  déve loppaient  des
échanges  commerc iaux un peu partout .  La  vér i té  é ta i t  donc qu 'à  une date
X la  Terre  é ta i t  p la te  e t  c 'é ta i t  écr i t  par tout .  Ce n 'é ta i t  pas  compl iqué .
Pourquoi  d isa i t -on en Europe que la  terre  é ta i t  p la te  ?
Voulant  déve lopper  cet te  par t ie  du monde et  voulant  maintenir  sa
populat ion sur  p lace ,  on pensa i t  qu ’en les  la i ssant  dans  l ’ ignorance de la
rotondi té  de  la  Terre ,  i l s  ne  qui t tera ient  pas  l ’Europe.  De p lus ,  on voula i t
peupler  cet  endroi t .  I l  faut  auss i  savoir  lorsqu 'on par le  des  i l luminat i ,  que
leurs  manigances  n 'ont  pas  commencées  h ier  mais  b ien avant  que nous
soyons là .  C’es t  ic i  que j ’ a f f i rme qu 'on a  é té  fabr iqués…

J E F F  :  Par  eux ?

Y .  M .  : Oui .  Donc,  ce  qu ' i l s  font  n 'es t  pas  compl iqué .
I l s  prennent  une p lanète  e t  i l s  y  envoient  des  groupes .  Les  groupes

forment  des  sous-groupes  et  chaque sous-groupe procède à  ses  af fa i res .
Quel  es t  le  résu l ta t  ?
Ça donne des  races ,  des  pays ,  des  cont inents  e t  des  e thnies .  Chaque

sous-groupe a  ses  propres  croyances  e t  ses  propres  vér i tés  parce  que la
vér i té  es t  ce  que tu  peux fa i re  cro i re  à  un groupe de personnes  à  une
certa ine  époque et  que cec i  fa i t  consensus  dans  la  populat ion qui  d i t  «  oui ,
oui ,  ce la  ça  marche » .

Tu sa is  comme Jésus  Chr is t  es t  une grande vér i té .  La  Bib le  é tant  le
l ivre  le  p lus  vendu au monde,  on peut  d i re  qu ’ i l  es t  une t rès  grande vér i té .
Maintenant ,  l a  quest ion se  pose  :  es t -ce  que Jésus-Chr is t  es t  vra iment
venu sur  notre  p lanète  ?  I l  y  a  des  gens  qui  vont  d i re  que c 'es t  év ident .
D'autres  vont  d i re  que ce  n 'es t  pas  sûr  e t  d 'autres  vont  d i re  :  «  non,  ce
n 'es t  pas  vra i  » .  I l s  ont  tous  ra i son parce  qu ' i l  n 'y  a  pas  qu 'une vér i té  e t
jamais  je  pensera is  que je  dét iens  la  vér i té .

J E F F  : Si  la  vér i té  es t  auss i  re la t ive  que vous semblez  le  d i re  e t  je  pourra is
auss i  b ien d i re  que je  su is  la  ré incarnat ion de Jésus .

Y .  M .  :  S i  ta  vér i té  n 'es t  pas  acceptée  par  un groupe donné,  tu  es  un fou,  un
marg ina l ,  une except ion,  un malade et  un menteur .  Comprends b ien ce  que
je  te  d is ,  une vér i té  c 'es t  que lque chose d 'accepté  dans  un endroi t  e t  un
moment  donné,  par  un groupe d ' indiv idus  préc is .  I l  en va  toujours  a ins i
pour  les  vér i tés  e t  e l les  évoluent  toutes .

Y .  M .  :  La  vér i té  es t  que lque chose de formulé  e t  modif ié  constamment .
Donc,  ne  cherche pas  «  la  »  vér i té  car  e l le  n 'ex is te  pas .



J E F F  :  Peux-tu  en venir  à  créer  ta  propre  vér i té  ?

Y .  M .  :  B ien ,  tu  ne  peux pas  fa i re  autrement  que créer  ta  propre  vér i té .

72 .   LE  D I S C E R N E M E N T

Y .  M .  :  Ce que j ' a ime,  c 'es t  que tu  cro is  des  grands  bouts  de  ce  que je  d is  e t
des  pet i t s  bouts  que tu  refuses  de  cro i re .  C 'es t  exce l lent .  Parce  que s i  tu
croya is  tout  ce  que je  d is  tu  sera is  un «  légume »  e t  i l  sera i t  inut i le  de
par ler  avec  to i .  Donc,  je  préfère  que tu  me cro ies  pas  de  grands bouts  e t
puis  que tu  fasses  tes  propres  opin ions  to i -même.  Ains i ,  on a  une vra ie
communicat ion,  un échange ,  car  i l  y  a  des  choses  qui  passent  e t  d 'autres
pas .  Donc,  ce la  a  une va leur .

J E F F  :  Je  demande aux audi teurs  de  conserver  leur  espr i t  cr i t ique par
rapport  à  tout  ce  que je  d is  parce  qu’ i l  m’arr ive  de  me t romper .

73 .   LE  S O L E I L

Y .  M .  :  L 'amour v ient  de  votre  Âme et  e l le  en a  en quant i té  inf in ie .
La source  d 'amour à  l ' in tér ieur  de  nous c 'es t  notre  so le i l  intér ieur .

Les  sc ient i f iques  d isent  que le  so le i l  es t  en t ra in  de  se  brû ler  lu i -même et
qu ' i l  va  s 'é te indre ,  va  s 'épuiser  e t  cet te  théor ie  n 'es t  pas  tout  à  fa i t  vra i .
Notre  so le i l  es t  connecté  à  un autre  so le i l ,  lu i  auss i  connecté  à  un autre
sole i l ,  ce lu i -c i  auss i  connecté  à  un autre  e t  ça  va  t rès  lo in  ces
interconnect ions  entre  so le i l s .  El les  vont  jusqu 'au grand so le i l  centra l  de
l 'univers  e t  avant  de  v ider  un so le i l ,  i l  va  fa l lo i r  que son so le i l  mère/père
soi t  v idé .  Je  par le  de  son so le i l  mère/père ,  parce  les  so le i l s  ont  les  deux
sexes  e t  un so le i l  à  vra iment  pr i s  na issance à  l ' in tér ieur  d 'un autre  so le i l .

Un so le i l  es t  une éto i le  qui  a  é té  é jectée  de  son so le i l  père/mère e t
s 'es t  déplacé  dans  l 'un ivers .  Lorsqu’une qu 'un as t re  es t  devenu un so le i l ,  i l
peut  reproduire  le  pr inc ipe  dont  i l  es t  i ssu  e t  extra i re  de  lu i -même des
planètes  pour  créer  son propre  sys tème sola i re  e t  un «  monde »  loca l .  Ça ,
c 'es t  le  pr inc ipe  actue l lement  ut i l i sé  autour  de  nous .  Donc le  so le i l  avant
de se  v ider  e t  pour  se  v ider ,  i l  faudra i t  avant  tout  qu ' i l  coupe sa
connexion à  son so le i l  père/mère car  ayant  toujours  une source  d 'énerg ie
intér ieure ,  i l  es t  imposs ib le  de  le  v ider .

J E F F  : Donc,  i l  se  nourr i t  à  une autre  source  d 'énerg ie .

Y .  M .  :  Exactement  comme to i  e t  moi .

J E F F  :  Mais  dans  ce  cas ,  sa  source  ne v ient  p lus  de  l ' in tér ieur ,  e l le  v ient  de
l ' extér ieur  pour  le  nourr i r  car  c 'es t  un autre  so le i l  qu i  l ' a l imente .



Y .  M .  :  La  source  v ient  de  l ' extér ieur  parce  que c 'es t  un autre  so le i l  mais
c 'es t  par  l ' in tér ieur  de  lu i -même que le  so le i l  mère/père  nourr i t  un autre
sole i l ,  extér ieur  à  lu i  e t  qu i  es t  son «  f i l s  » .  C 'es t  comme s i  ta  mère
réuss issa i t  à  entretenir  un l ien inv is ib le  entre  e l le  e t  to i  e t  qu 'e l le  é ta i t
suff i samment  évoluée pour  te  fournir  tout  le  temps de l ' énerg ie ,  peu
importe  ce  qui  arr ive .  Dans ce  cas ,  cet te  dernière  te  nourr i ra i t  jusqu 'à  ce
que tu  d ises :  «  moi ,  je  coupe le  cordon qui  m'uni t  à  to i .  » .  À ce  moment-
là ,  que lqu 'un pourra i t  arr iver  à  te  v ider  de  ton énerg ie .

74 .   LA  T É L É P A T H I E

Y .  M .  :  La  pensée  fonct ionne en onde.  Parce  que je  fa i s  souvent  de  la
té lépath ie ,  des  gens  me demandent  comment  je  fa i s .  Je  leur  réponds que
lorsque qu 'on fa i t  de  la  té lépath ie ,  les  gens  comme moi ,  on n 'a  pas  le
contrô le  là -dessus .  C 'es t  faux et  archi  faux de cro i re  qu 'on peut  l i re  toutes
vos  pensées .  Sauf ,  sans  m'en rendre  compte ,  qu ’à  un moment  donné,  paf  !
Je  me mets  à  l i re  vos  pensées  parce  que je  va is  voir  votre  processus .
Comment  un être  humain pense- t - i l  ?
Un être  humain reçoi t  des  images  de  son Espr i t .  Le  cerveau ana lyse  ces
images  e t  met  des  mots  dessus  s i  on veut  en fa i re  des  phrases .  C 'es t  t rès
d i f f ic i le  d 'arr iver  à  d i re  les  mots  d 'une personne avant  e l le .

J E F F  :  Mais  s i  tu  reçois  la  même image ?

Y .  M .  : En té lépath ie ,  tu  reçois  la  même image .
Par  exemple ,  s i  tu  es  en t ra in  de  penser  à  un hot  dog à  la  moutarde

et  l 'o ignon cui t ,  à  un moment  donné je  va is  voir  passer  un hot  dog avec
de la  moutarde e t  à  l 'o ignon cu i t  e t  je  va is  te  regarder  e t  je  me d is  « O.K. ,
c 'es t  lu i  qu i  voi t  ça  parce  qu ' i l  a  fa im et  parce  qu ' i l  a  le  goût  d 'un hot
dog » .  Et  puis  là  à  un moment  donné tu  vas  me d i re  :  «  sa is - tu ce  qui
sera i t  bon ?  »  Puis ,  l à  je  va is  te  regarder  e t  je  va is  te  d i re  :  « un hot  dog à
la  moutarde et  à  l 'o ignon cui t  » .  Ensui te ,  tu  vas  me d i re  :  «  Hey !
Comment  as- tu  fa i t  ?  »  e t  je  va is  te  répondre  que je  l ' a i  vu dans  ta  tê te  car
j ' a i  vu ton propre  processus .  Ça ,  c 'es t  une forme de té lépath ie .

75 .   SO R T I R  D E  S A  B U L L E

J E F F  :  Mais  pour  voir  ce la  car  i l  faut  quas iment  que tu  rentres  dans  la  tê te
de l ' autre  pour  percevoir  la  même image que lu i .  Comment  fa i s - tu  ?

Y .  M .  :  Tu ne vas  pas  dans  la  tê te  de  l ' autre  car  nous sommes tous  UN.
C'est  ce la  le  secret .  N'essayez jamais  d 'a l ler  dans  l ' autre .  La isser  p lutôt  les
autres  rentrer  à  l ' in tér ieur  de  vous .

Tu sa is ,  j e  d is  tout  le  temps aux gens  d 'en lever  leurs  bul les .  Quand
j 'a i  commencé à  fa i re  des  rencontres  avec  des  gens  pour  leur  fa i re  des
tra i tements  énergét iques ,  les  gu ides  me d isa ient  toujours  :  «  Yvon,  en lève
tes  bul les  » .  I l s  me d isa ient  ce la  parce  que je  me fa isa i s  une bul le  de  te l le



couleur  pour  me protéger  de  te l le  af fa i re ,  une bul le  d 'une autre  couleur
pour  me protéger  de  te l le  autre  af fa i re ,  e tc .

J E F F  :  Tu sa is ,  i l  y  en a  qui  par lent  de  bul les  d 'amour b lanche .

Y .  M .  :  Tu as  des  couleurs  de  bul les .  Tu as  :  a rgent ,  doré ,  b lanc ,  ver t ,  i l  y  a
jaune pour  avoir  de  la  force ,  e tc .  Donc,  tu  as  d i f férentes  couleurs  e t  à  un
moment  donné Shannaton,  mon ense ignant ,  m'a  d i t  :  « regarde- to i  comme
i l  faut  Yvon »  e t  je  me vois  en t ra in  de  f lot ter  entouré  d 'un espèce
d 'ensemble  de  scaphandres .  Puis ,  au  t ravers  de  tout  ce la ,  j e  touche à
quelqu 'un puis  j ' essa ie  de  lu i  t ransmettre  de  l ' énerg ie .  Mais  i l  passa i t  pas
grand-chose à  t ravers  tout  ça  car  j ' ava is  t rop de costumes et  de  bul les  de
protect ion autour  de  moi .  I l  m'a  d i t  regardé et  m’a  d i t  :  «  s i  tu  veux
vra iment  a ider  la  personne enlève les  bul les  » .  Je  lu i  a i  d i t  :  «  oui  mais  s i
j ' en lève les  bul les  la  personne va  me rentrer  dedans !  »  À ce la ,  i l  me
répond :  «  mais  n 'ê tes-vous pas  tous  UN ?  »  C 'es t  toute  une not ion qu ' i l
faut  accepter .  El le  es t  t rès  d i f f ic i le  à  accepter  parce  que  l a  v ie ,  l a
populat ion,  les  i l luminat i  e t  tout  le  monde nous ense igne à  avoir  peur  e t  à
nous méf ier  de  tout  le  monde.

Y .  M .  :  On a  te l lement  peur  d 'ê t re  so i -même,  que les  gens  rentrent  dans
notre  moi  e t  qu ' i l s  touchent  notre  «  j e  » .

J E F F  :  Oui ,  mais  c 'es t  ça  qui  mène à  la  protect ion de l ' ident i té .  Tu sa is
qu 'au n iveau de l ' ego ,  i l  y  a  beaucoup de mécanismes de  défenses  comme
la  négat ion,  le  refoulement ,  e tc .  La  psychologie  en par le .

Y .  M .  :  Oui .

N A T H A L I E  :  Mais  i l  y  a  des  gens  qui  d isent  qu ' i l s  sont  envahis  par  des  énerg ies
négat ives  quand i l s  re t i rent  leurs  bul les  parce  qu ' i l s  sont  t rop absorbants
quand i l s  sont  p lus  ouverts .

Y .  M .  :  L 'énerg ie  négat ive  ne  peut  pas  envahir  que lqu 'un.

N A T H A L I E  :  Tu veux d i re  que tant  qu 'e l le  es t  consc iente  e t  qu 'e l le  habi te  son
corps ,  l a  personne ne peut  pas  se  fa i re  envahir  ?

Y .  M .  :  Oui .  Pour  qu 'une ent i té  négat ive  a i t  une emprise  sur  vous ,  i l  faut
que vous la  lu i  donniez .  S i  vous  ne lu i  accordez pas  d 'empr ise  sur  vous ,
aucune énerg ie  négat ive  ne  va  ê t re  capable  d 'en avoir  parce  que vous  ê tes
le  créateur  de  votre  propre  v ie .  C 'es t  une not ion t rès  d i f f ic i le  à  accepter ,
je  le  sa i s  e t  j ' en  su is  consc ient .  Surtout  que ce  n 'es t  pas  ce  qu 'on nous a
appr is .  Quand on éta i t  tout  pet i t ,  on nous a  appr is  qu 'on éta i t  venu au
monde pauvre  e t  sa le  e t  qu ' i l s  nous  ont  lavés .  L 'une des  premières  choses
qu ' i l s  font  quand tu  v iens  au monde,  c 'es t  de  te  laver .  Donc,  tout  de  su i te ,
tu  as  la  not ion d 'ê t re  malpropre .  Ensui te ,  tu  es  tout  pet i t  e t  tout  nu et  là



i l s  t 'habi l lent  pour  que tu  so is  comme les  autres  e t  dès  que tu  es  jeune et
que tu  commences  à  marcher  tout  le  monde a  l ' idée  que tu  dois  t 'habi l ler
s i  tu  es  nu,  que tu  n 'es  pas  beau tout  nu et  que tu  n 'es  pas  correct  tout  nu.
On commence tout  de  su i te  à  t ' en imprégner .  Donc,  tes  vêtements  sont  ta
première  bul le .  C 'es t  incroyable  de  penser  que ça  par t  d 'auss i  lo in  que de
notre  tendre  jeunesse  !

J E F F  :  Après  tes  vêtements ,  c 'es t  quoi  tes  autres  bul les  :  ton automobi le ,  ta
maison. . .  ?

Y .  M .  :  Avant  ça ,  i l  y  a  l ' adolescence qui  arr ive  à  la  f in  de  l ' enfance .  Là ,  tu
apprends à  déve lopper  une vra ie  bul le  parce  qu ’on te  malmène.  À
l 'adolescence ,  les  émot ions  sont  de  3  à  5  fo is  p lus  fortes  qu 'à  l ' âge  adul te
parce  que le  corps  émot i f  f in i t  son déve loppement  e t  le  corps  menta l  qu i
commence son déve loppement .  Là ,  tu  te  fa i s  rentrer  dedans ,  l à  tu  la
renforces  ta  bul le  e t  c 'es t  que lque chose le  processus  d ' incarnat ion pour
être  un être  humain .  C 'es t  spéc ia l  !

76 .   CE  Q U I  M È N E  A U  P R O C E S S U S  D 'É V E I L

Y .  M .  :  Et  puis  tu  v is  entouré  de  gens  «  pogné »  (du québécois  pour  d i re
inhibé) .  Souvent ,  j ' a i  tendance à  d i re  const ipés ,  car  ce  sont  des  gens
fondamenta lement  malheureux et  ces  gens  d isent  qu ' i l s  t ' a iment  e t  tu  les
vois  tout  le  temps fa i re  p le in  de  choses  vers  to i  pour  que tu  leur  rappel les
que tu  les  a imes et  c 'es t  ce  dont  on par la i t  tantôt .  Tu comprends ,  ça  crée
une boucle ,  tu  v is  dans  la  boucle  e t  f in is  par  penser  que tu  fa i s  par t i  de  la
boucle ,  que tu  es  comme la  boucle .  À un moment  donné,  i l  te  prend un
méchant  coup de p ied ou un t raumat isme ou que lque chose de  spéc ia l  qu i
arr ive  dans  ta  v ie ,  pour  que tu  regardes  tout  ce la  de  l ' extér ieur  car  tant
que tu  es  pr i s  dedans tu  ne v is  pas  ta  v ie .  La  major i té  des  gens  surv ivent .
I l s  ne  sont  pas  en mode v ie  mais  en mode surv ie .  D'a i l l eurs ,  i l s  ne
s 'amusent  pas  souvent .

J E F F  :  Comment  peut-on arrêter  d 'avoir  peur ,  d 'ê t re  en mode surv ie  e t
dans  sa  bul le ,  comment  peut-on se  sent i r  b ien dans  sa  peau et  s 'éve i l le r  ?

Y .  M .  :  De bonnes  façons d 'y  parvenir  cons is tent  à  f rapper  un poteau ,  à
recevoir  un p iano sur  la  tê te  quand tu  marches  dans  la  rue  ou d 'avoir  un
pet i t  coma de que lques  mois .  Ce sont  de  bonnes  méthodes  parce  que tous
les  gens  passés  près  de  la  mort  ont  vécu ce  phénomène- là .

J E F F  :  B ien ,  l à  on n ’encourage pas  les  gens  à  fa i re  ce la .  I l  faut  b ien
s 'entendre .

Y .  M .  :  Non,  b ien sûr  e t  rassurez  vous ,  les  p ianos ne tombent  pas  souvent  sur  les
t rot to i rs .



J E F F  :  Oui ,  i l  ne  p leut  pas  de  p ianos .

Y .  M .  :  Le  début  de  l ' éve i l  se  fa i t  souvent  à  la  su i te  d ’un acc ident  ou d ’une
maladie .  Pourquoi  ceux v ivant  ces  choses  ont- i l s  tendance à  changer  ?
Par  obl igat ion,  car  un moment  donné i l s  ont  pr i s  un temps d 'arrêt .
Pendant  ce  temps d 'arrêt ,  au  l ieu  de  cour i r  i l s  ont  regardé passer  leur  v ie ,
au l ieu  ga loper  e t  de  surv ivre .  I l s  se  sont  arrêtés  parce  qu ' i l s  n 'ava ient  pas
le  choix  e t  i l s  ont  regardé leur  v ie  se  dérouler  devant  eux t ranqui l lement
pendant  que lques  jours  ou que lques  semaines  ou que lques  mois  e t  l à  i l s  se
sont  rendu compte qu ' i l s  n 'ava ient  pas  de  v ie  e t  qu ' i l s  é ta ient  en mode
surv ie .  Après  ce  temps d 'arrêt ,  l es  gens  changent .  On voi t  des  personnes
très  superf ic ie l les  devenir  t rès  intér ior i sées .  On voi t  des  personnes  qui
sont  assez  négat ives  devenir  super  gent i l l es .  C 'es t  ce  que j ' appel le  le  début
du processus .  Mais  tu  n 'es  pas  obl igé  d 'ê t re  malade pour  entamer  le
processus .

J E F F  :  C 'es t  souvent  un t raumat isme ou la  per te  d 'un être  cher  qui  va  se
fa i re  poser  des  quest ions  e t  entamer  ce  processus  d 'éve i l .

Y .  M .  :  La  perte  d 'un être  cher  es t  auss i  un t raumat isme.  S i  tout  ton vécu ou
ton amour v ient  des  autres ,  autrement  d i t  s i  tout  ce  que tu  portes  en to i
v ient  d 'autru i  e t  que tu  perds  un être  cher  qui  te  fa i sa i t  constamment
savoir  qu ’ i l  t ' a imes  b ien ,  l à  tu  v iens  d 'en prendre  une grosse  débarque et
ça  te  procure  une forte  émot ion qui  fa i t  d i re  «  j e  ne  m'en re lèvera i  pas  de
ce l le - là  !  » .

J E F F  :  Bien c 'es t  qui  arr ive  dans  ce  le  cas  que tu  n 'as  p lus  ton être  cher  qui
te  donne de l ' amour en te  d isant  que tu  es  beau,  tu  es  gent i l ,  e tc .

Y .  M .  :  Et  c 'es t  l à  que tu  te  rends  compte que la  nature  es t  b ien fa i te  car
dans  ta  dépress ion tu  t ' aperçois  que  l a  v ie  cont inue ,  qu ' i l  y  a  encore  des
gens  gent i l s  autour  de  to i ,  que tu  n 'es  pas  une s i  mauvaise  personne,  que
puis  to i  auss i  tu  fa i s  des  bonnes  choses .  Et ,  à  un moment  donné,  le
sour i re  te  rev ient  après  avoir  fa i t  souvent  une pet i te  af fa i re  bana le  mais
qui  t ' a  permis  de  te  t rouver  bon et  de  te  d i re  «  Hey !  C 'es t  moi  qui  a  fa i t
ça  !  »  Puis  avec  le  temps,  tu  vas  commencer  à  t ' apercevoir  que tu  es  b ien
mei l leur  que tu  le  pensa is .  Ça fa i t  par t ie  du début  du processus .

J E F F  :  Peut-être  qu ’à  t ravers  ce  processus ,  tu  reprends conf iance en to i  ?

Y .  M .  : C ' e s t  b ien ce  qui  va  te  redonner  conf iance en to i .  La  conf iance en
soi  es t  en re la t ion avec ta  propre  éva luat ion et  ce l le  que tu  as  des  autres .

77 .   PR E N D R E  U N  T E M P S  D 'A R R Ê T  P O U R  É C O U T E R  S A  V O I X  I N T É R I E U R E

Y .  M .  :  La  mei l leure  façon de re t rouver  la  conf iance en so i  ou de
s implement  apprendre  à  s ' a imer  so i -même c 'es t  avant  tout  de  prendre  un



temps d 'arrêt .  Tiens ,  je  va is  suggérer  une chose .  Pendant  un week-end,
passez  une journée à  ne  r ien fa i re  e t  aver t i ssez  tout  le  monde que pour
cet te  journée- là  vous fa i tes  r ien et  que vous vous occupez de vous et  jus te
de vous .
On a  tous  en nous un enfant  intér ieur  e t  ce  jour- là  consacrez- le  à  par ler  à
votre  enfant  intér ieur… Moi ,  je  me rappel le  que je  l ' appela i s  le  pet i t
Yvon.  Très  rap idement ,  vous  a l lez  commencer  à  entendre  une voix  à
l ' in tér ieur  de  vous ,  l a  fameuse voix  que nous entendons tous ,  tu  sa is ,  cet te
voix  que tu  entends dans  ta  tê te  lorsque tu  l i s  un l ivre .

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  Cet te  voix- là ,  c 'es t  l a  voix  de  ton moi  intér ieur ,  tout  le  monde la
connaî t  sauf  que personne ne nous d i t  qu ’e l le  es t .

J E F F  :  Mais  cet te  voix- là  n ’es t -e l le  pas  au n iveau menta l  ?

Y .  M .  :  El le  peut  ê t re  au n iveau du menta l  parce  qu 'on l ' in terprète  au n iveau
du menta l  mais  c 'es t  vra iment  notre  voix  intér ieure .  Sauf  que le  menta l  va
la  gérer  mais  ça  c 'es t  une autre  h is to i re .  Cependant ,  c 'es t  vra iment  la  voix
de ton être  intér ieur  qui  l i t  dans  ta  tê te  quand tu  l i s  le  l ivre .

J E F F  :  Mais  ce  n 'es t  pas  ton intu i t ion qui  l i t  l e  l ivre .

Y .  M .  :  Non,  c 'es t  ton menta l .  Ce n 'es t  pas  la  voix  de  ton intu i t ion qui  l i t  l e
l ivre  mais  c 'es t  l a  même voix  e t  e l le  fa i t  d 'autres  choses .  Quand les  gens
disent  «  une voix  m'a  d i t  te l le  chose  » ,  c 'es t  cet te  voix  qu ' i l s  entendent ,
pas  une autre  n i  non plus  ce l les  qu ' i l s  entendent  quand i l s  par lent  à  haute
voix .  Par  exemple ,  l a  voix  que j ' entends à  l ' in tér ieur  de  moi  ne  me d i t  pas
«  Hey ,  Yvon fa i t  te l le  af fa i re  !  »  ( i l  a  d i t  ce la  avec la  voix  changée de
manière  p lus  grave que sa  voix  normale)  car  je  n 'accordera is  aucune
crédib i l i té  à  cet te  voix- là  e t  encore  moins  à  une autre  qui  d i ra i t  «  Hey,
Yvon qu 'es t -ce  que tu  d i ra i s  s i  ta ta ,  ta ta  e t  ta ta  » .  ( I l  a  d i t  ces  paroles  de
manière  p lus  a iguë que sa  voix  normale) .  C 'es t  seu lement  à  ma voix  à  moi ,
que je  n 'entends pas  de  la  même manière ,  à  l aque l le  j ' accorde de  la
crédib i l i té .  Alors ,  i l  a  fa l lu  que je  commence à  accepter  cet te  voix- là .  On a
tous  e t  toutes  une voix  intér ieure .  Comment  la  t rouver  cet te  voix
intér ieure  ?  En prenant  un temps d 'arrêt .  Fa i re  un temps d 'arrêt ,  c 'es t  le
début  du processus .  S i  on marque un temps d 'arrêt ,  on va  commencer  à
regarder  notre  v ie .  C 'es t  drô le  comment  ce la  se  produi t ,  on d i ra i t  qu 'on
n 'es t  pas  à  l ' in tér ieur  de  nous et  puis  on se  rend compte qu 'on se  par le .
Tout  le  monde se  par le .  Mais  là  i l  faut  fa i re  a t tent ion en d isant  ce la  parce
les  gens  commencent  à  penser  qu 'on es t  devenu fou.  J ' a i  perdu des  amis
comme ce la .  I l s  ont  d i t  «Hey !  I l  entend des  voix  donc i l  en fume du
bon » .

J E F F  :  I l s  pensa ient  que tu  é ta i s  schizophrène .



Y .  M .  :  B ien ,  oui .

78 .   CO M M E N T  M A N I F E S T O N S -N O U S  L 'A B O N D A N C E  ?

J E F F  :  Que dois- je  fa i re  dans  ma v ie  pour  manifes ter  concrètement
l ' abondance ?

Y .  M .  :  La  so lut ion es t  toujours  la  même.
D'abord,  tu  dois  l ' accepter  à  l ' in tér ieur  de  to i .  C 'es t  un processus

qui  commence d 'abord à  l ' in tér ieur .  Fa is  le  tour  du monde et  va  voir  tous
les  grands maî t res ,  e t  tous  te  d i ront  que la  réponse es t  en to i  e t  i l s
dés igneront  ta  poi t r ine .  C 'es t  toujours  là .  I l  faut  que tu  commences  par
l ' in tér ieur  de  to i .  I l  faut  que tu  rev iennes  à  l ' in tér ieur  de  to i .  C 'es t  l à  que
tu es  séparé .  Tu n 'es  pas  séparé  des  autres ,  tu  es  séparé  de  to i .

J E F F  :  C 'es t  b ien beau de fa i re  de  la  médi ta t ion,  d ’a l ler  à  l ' in tér ieur  de  so i
mais  pour  manifes ter  l ' abondance dans  sa  v ie  que faut- i l  fa i re  ?

Y .  M .  :  L 'abondance v iendra  quand tu  é tabl i ra s  une vra ie  re la t ion avec ton
être  intér ieur .

Prenons le  cas  de  l ' abondance d 'amis .
D'abord,  i l  y  a  une chose que je  remarque chez les  gens  que j ' a i

t ra i tés ,  t ra înés  ou entra înés ,  pour  la  p lupart ,  i l s  n 'ava ient  pas  d 'amis .  I l s
t rouva ient  peu at t i rant  ou pensa ient  ê t re  peu de chose .  Beaucoup pensent
ce la ,  même moi  j ' a i  pensé  longtemps ce la  de  moi-même.  Et  après  une
certa ine  pér iode d 'éve i l ,  ce  sont  les  même qui  me d isent  tous :  «  c 'es t
incroyable  le  monde court  après  moi  !  »  Je  leur  réponds :  «  ou i ,  car  tu  as
te l lement  à  leur  rapporter » .  Et  à  ça  i l s  me répondent :  «  c 'es t  vra i ,  j ' a i
beaucoup changé » .  P lus  c 'es t  compl iqué ,  p lus  les  réponses  me v iennent
nature l lement  e t  c 'es t  encore  la  pet i te  voix  intér ieure  qui  me guide .  S i  tu
acceptes  que tout  par te  de  l ' in tér ieur  de  to i  e t  que tu  te  mets  une be l le
image de to i -même,  la  v ie  va  te  l ' accorder ,  l a  v ie  va  te  le  concrét i ser ,  l a
v ie  va  te  la  montrer  e t  l a  v ie  va  p lacer  des  gens  autour  de  to i  pour
déve lopper  cet te  image s i  c 'es t  ce  que tu  cherches .  Par  exemple ,  s i  tu  es
un dépendant  soc ioaffect i f  l a  v ie  va  te  mettre  avec des  personnes  qui  vont
te  secouer  parce  que c 'es t  ce  que tu  demandes .

J E F F  :  C 'es t  b ien beau d 'a l ler  à  l ' in tér ieur  de  so i  pour  t rouver  l ' abondance ,
mais  concrètement  comment  y  parv ient-on ?

Y .  M .  :  I l  n 'y  a  pas  de  formule  concrète  pour  y  arr iver .  Lui ,  i l  cherche
toujours  une formule  concrète .  Dis-moi  comment  je  peux mettre  sur
papier  la  formule  de  la  réuss i te  ?  Réponse :  Aime-to i  vra iment ,  accepte
d 'ê t re  ic i ,  accepte  d 'ê t re  Jean-François  e t  puis  accepte  d ’ê t re  connecté  sur
une source  inf in ie  de  puissance ,  d 'énerg ie  e t  quand tu  vas  avoir  accepté
ce la ,  tu  vas  commencer  à  en jouir .  Voi là  la  réponse !



79.    L'É V E I L  A M È N E  À  S E  Q U E S T I O N N E R  S U R  L A  S E X U A L I T É

Y .  M .  :  S i  une personne v i t  un éve i l  sp i r i tue l  ou ce  que j ' appel le  le
processus  ou une d i la ta t ion de sa  consc ience ,  comme j ' essa ie  de  le  v ivre ,
la  personne va  ê t re  confrontée  à  la  par t ie  sexue l le  de  sa  v ie .

À un moment  donné,  tu  te  re t rouves  dans  l ' a f f i rmat ion ou le
déve loppement  de  ta  consc ience ou la  pr i se  de  consc ience du moi ,  face  à
face  avec  une quest ion par  rapport  à  ta  sexua l i té  é tant  :  qui  su is - je
sexue l lement  ?  Puis ,  qu 'es t -ce  que je  veux être  ?
Tantôt ,  je  par la i s  avec  une personne t rès  intéressante  e t  je  lu i  d isa i s  :  «  i l  y
a  ce  que tu  es  par  rapport  à  ce  que la  soc ié té  a  fabr iqué de to i  e t  i l  y  a  ce
que tu  es  à  l ' in tér ieur  de  to i ,  par  ta  nature .  De par  ce  que la  soc ié té  a
fabr iqué de  to i  tu  es  une femme dans la  v ingta ine ,  tu  es  avec  un homme,
tu  es  f idè le ,  tu  es  heureuse  e t  amoureuse  tout  es t  parfa i t  e t  i l  ne  te  res te
plus  qu 'à  a t tendre  qu 'à  un moment  donné i l  te  demande en mar iage ,  de
fa i re  des  enfants ,  de  v ie i l l i r  e t  mour i r  e t  ça  va  ê t re  parfa i t .  Au niveau de
ce que tu  es  to i ,  tu  es  une personne qui  a  le  goût  de  découvr i r  des  choses ,
d 'expér imenter  des  choses  au n iveau de ta  sexua l i té  qui  ne  concerne pas
nécessa i rement  que les  hommes en ce  qui  te  concerne to i .  Donc,  tu  as  le
goût  de  v ivre  des  expér iences  hétérosexuel les ,  homosexuel les  e t  peut-être
même fa i re  des  par touses .  Ça sera i t  dans  ta  nature  d 'expér imenter  ce la
parce  que tu  as  un fort  potent ie l  d 'énerg ie  au n iveau de ta  sexua l i té  » .

Mon cheminement  sp i r i tue l  a  commencé en 1994 quand j ’é ta i s  mar ié
et  peu après ,  en 1996 ou 1997,  j ’ a i  eu  une conversat ion sér ieuse  avec ma
conjo inte  pour  lu i  demander  de  me rendre  ma l iber té  sexue l le .  Donc,  je
voula is  ê t re  l ibre  d 'ut i l i ser  mon corps  pour  expér imenter  ma propre  v ie  e t
fa i re  f i  tout  d 'un coup de tout  ce  qu 'on a  appr is  à  savoir  :  tu  es  mar ié  pour
toujours ,  e tc .  Quand je  le  lu i  a i  demandé,  nous ét ions  mar iés  depuis  une
quinza ine  d 'années .  Évidemment ,  se lon la  coutume nous é t ions  f idè le  car
ma mère  é tant  une anc ienne re l ig ieuse ,  j ' ava is  eu une bonne éducat ion,
j ' é ta i s  un bon pet i t  gars  e t  que je  l ' a imais  s incèrement .

Quand tu  débutes  ton processus  d 'éve i l  sp i r i tue l ,  tu  réa l i ses  que  tu
n 'as  pas  compris  ta  v ie  n i  qu i  tu  es  n i  ta  sexua l i té  car  tu  t ’es  basé  sur  ce
qu 'on t ' a  d i t  e t  non sur  ce  que tu  es .  Dans mon cas ,  me découvr i r
sexue l lement  n 'é ta i t  pas  év ident  e t  j ' a i  essayé  de  m'or ienter  vers  ce  que
j 'é ta i s .  Ce n 'es t  pas  év ident  mais  c 'es t  amusant .  La  sexua l i té  es t  n i  p lus  n i
moins  qu 'un échange d 'énerg ies ,  les  premiers  chakras  du corps  énergét ique
étant  les  p lus  fac i les  à  ouvr i r .

80 .   LE S  S O R C I È R E S  E T  L 'É N E R G I E  S E X U E L L E

Y .  M .  :  D'a i l l eurs ,  les  sorc ières  é ta ient  dérangeantes  car  e l les  ut i l i sa ient
l ' énerg ie  sexue l le  pour  moins  v ie i l l i r ,  pour  guér i r  e t  pour  so igner .  Par
contre ,  soc ia lement  on les  cons idéra i t  comme des  puta ins  parce  qu 'e l les
coucha ient  autant  avec des  femmes que des  hommes,  que des  enfants  ou



des  an imaux…. et  e l les  ne  s ' a r rê ta ient  pas  à  ce la  e t  l a  sexua l i té  leur  é ta i t
fac i le… El les  ava ient  une grande ouverture  d ’espr i t  face  à  la  sexua l i té  e t
e l les  ut i l i sa ient  cet te  énerg ie  en la  d i r igeant  vers  l ' in tér ieur  d 'e l les -mêmes .
Pour  e l les ,  l a  recherche d ’énerg ie  é ta i t  comme la  recherche de nourr i ture .
El les  l ’ in tégra ient  e t  l a  res t i tua ient  lorsqu 'e l les  guér issa ient  ou lorsqu 'e l les
retena ient  leur  v ie i l l i s sement ,  e tc .

81 .   LA  L I B E R T É  S E X U E L L E

J E F F  :  Concernant  la  l iber té  sexue l le  dont  vous par lez  dans  vos
conférences ,  je  me demandais  s ’ i l  es t  vra iment  bon de se  l ' accorder  car
s ’accorder  la  l iber té  de  re la t ions  int imes et  mul t ip les  avec  des  par tena i res
rencontrés  au hasard ,  impl ique de nombreux r i sques  b ien connus en p lus
de se  retrouver  parents  d ’enfants  non dés i rés .

Y .  M .  :  Dans un monde idéa l ,  i l  n 'es t  pas  normal  qu 'une femme soi t
menstruée tous  les  mois ,  pas  qu’ i l  n 'es t  normal  qu 'une femme tombe auss i
fac i lement  ence inte  comme c 'es t  le  cas  ic i .  Ce n 'es t  pas  normal  du tout .
Mais  ce la  s 'expl ique parce  le  fa i t  qu 'on es t  amplement  pol lué  e t
prat iquement  dénaturé .  Tu sa is ,  dans  un monde idéa l ,  l es  créatures
femel les  tombera ient  ence intes  seu lement  de  leur  propre  volonté ,
fondamenta lement  consc ientes  de  voulo i r  un enfant…

J E F F  :  … et  ic i ,  l es  gens  ont  des  enfants  de  manière  inconsc iente .
Yvon,  dans  une log ique de l iber té  sexue l le ,  tu  par les  un peu de

polygamie  dans  tes  conférences .

Y .  M .  :  J ' en  a i  par lé  ?

J E F F  :  Pour  moi ,  dans  le  contexte  de  la  l iber té  sexuel le ,  l ' a rgument  fort
contre  la  polygamie ,  c 'es t  qu 'un polygame encoure  p lus  le  r i sque
transmettre  ou contracter  des  maladies  sexue l les ,  que la  personne se
l imi tant  à  un seu l  par tena i re  sexue l .

Y .  M .  :  I l  y  a  deux façons  de  v ivre  ta  v ie .  Ce l le  où ce  que tu  fa is  ce  qu 'on te
d i t  :  tu  fermes ta  «  gueule  » ,  tu  res tes  chez to i  à  regarder  la  té lév is ion,  tu
manges  des  chips  le  so i r  e t  tu  bois  ta  b ière ,  tu  a t tends  de  v ie i l l i r  e t  de
mour i r .  C 'es t  génia l  !  Ce la  avec  un minimum de t roubles  e t  de  r i sques
s inon qu’un autobus peut  rentrer  dans  ton immeuble ,  un Boeing peut  te
tomber  sur  la  tê te ,  e tc .  Bref ,  i l  peut  arr iver  n ' importe  quoi .  L 'autre  façon,
c 'es t  de  v ivre  e t  tu  verras  b ien ce  qu ’ i l  advient .

J E F F  :  Mais  s i  tu  v is  de  cet te  dernière  façon,  s ' i l  a r r ive  que lque chose  e t
que tu  n ’as  r ien fa i t  pour  prévenir  les  dangers ,  tu  vas  ê t re  dans  la  merde !



Y .  M .  :  Que préfères- tu  :  ê t re  dans  merde toute  ta  v ie  parce  que tu  te  pr ives
pour  év i ter  les  problèmes ou être  dans  la  merde parce  que tu  prof i tes  de  la
v ie  ?

J E F F  :  C 'es t  sûr  que je  ne  veux pas  v ivre  misérablement  toute  ma v ie  en
état  de  surv ie  e t  de  pr ivat ion pour  év i ter  les  problèmes .

82 .   CO M M E N T  A R R I V E R  À  A V O I R  U N E  S E X U A L I T É  L I B R E  S A N S  C O U R I R  A U C U N
R I S Q U E  ?

J E F F  :  J ' a i  une autre  quest ion concernant  la  sexua l i té  :  es t - t - i l  poss ib le
d ’envisager  qu ’arr ivé  à  un cer ta in  n iveau d 'évolut ion sp i r i tue l le ,  nous
jouiss ions  d ’une protect ion te l le  que l 'on puisse  coucher  avec  des  gens  qui
ont  des  malad ies  sexue l les  e t  ne  jamais  r ien n ’a t t raper ?  Cela  permettra i t
une l iber té  sexue l le  tota le  sans  aucun r i sque n i  d ’ut i l i ser  de  préservat i fs .

Y .  M .  :  Oui ,  c 'es t  poss ib le .  Mais  ce  n 'es t  pas  un but  en so i .

J E F F  :  Alors ,  comment  peut-on y  arr iver  ?

Y .  M .  :  B ien ,  i l  y  a  des  maî t res  t ibéta ins  qui  arr ivent  à  boire  des  doses  de
poison qui  tuera ient  n ' importe  qui .  Ces  fortes  doses  de  poison sont
ineff icaces  sur  eux parce  qu ' i l s  sont  arr ivés  à  une nouvel le  compréhens ion
de leurs  corps  au n iveau ce l lu la i re .
On est  un ensemble  de  ce l lu les  e t ,  en réa l i té ,  on es t  de  l ' énerg ie .  S i  tu
réuss is  à  changer  ton taux v ibrato i re  d 'ê t re  humain endormi  en ce lu i  d 'un
être  humain i l luminé ,  tu  v is  une augmentat ion de taux v ibrato i re  e t  ton
corps  se  métamorphose .  Moi ,  je  le  v is  personnel lement .  Par  exemple ,  ça
fa i t  t ro is  semaines  que j ' a i  des  douleurs  dans  le  bas  du dos .  Et  les  gens  qui
me font  des  t ra i tements  énergét iques  se  rendent  compte que l ' énerg ie
entra înant  la  douleur  leur  monte  dans  les  bras ,  mais  médica lement  j ' a i  un
tour  de  re ins .  As- tu  dé jà  vu un tour  de  re in  monter  dans  les  bras  du
guér isseur  ?

J E F F  :  Non,  ce  n 'es t  pas  log ique .

Y .  M .  :  Trois  personnes  m'ont  t ra i té  e t  toutes  eurent  les  mêmes symptômes .
Ces  personnes  cessèrent  de  me t ra i ter  e t  je  dus  redescendre  cet te  énerg ie-
là  car  e l le  leur  fa i sa i t  vra iment  mal .  Ça brû le  comme du feu et  ça  leur
at taqua i t  les  nerfs .  Je  v is  un a justement  énergét ique au n iveau du bass in
parce  que c 'es t  dans  le  bass in  que le  corps  s 'or iente  entre  le  passé  e t
l ' avenir  e t  c 'es t  l à  où tu  tournes  f ina lement .  Mon corps  é tant  en t ra in  de
remonter  son taux v ibrato i re ,  le  but  de  cet  a justement  es t  de  d i la ter  mon
nerf  sc ia t ique sur  le  côté  gauche pour  qu ' i l  l a i sse  passer  p lus  d 'énerg ie .
Une semaine après  le  début  de  cet  a justement  v ibrato i re ,  l ' énerg ie  générée
monta i t  au  mi l ieu  de  mon dos et ,  p lus  tard ,  e l le  arr iva i t  jusqu’à  ma nuque.
Mon corps  change et  se  t ransforme et  malheureusement ,  c ’es t  douloureux.



J E F F  :  Pour  en revenir  à  ma quest ion,  sera i t - i l  poss ib le  en a t te ignant  un
certa in  n iveau d 'évolut ion,  de  ne p lus  a t t raper  de  maladies  ?

Y .  M .  :  Exact .  En fa i t ,  i l  es t  poss ib le  avec  un cer ta in  n iveau d 'évolut ion de
ne p lus  mour i r .  C 'es t  poss ib le .  Mais  que l  es t  le  but  de  par ler  de  ce la  ?

J E F F  :  B ien… parvenu à  ce  n iveau d 'évolut ion,  je  n 'aura is  p lus  peur  de
r ien ,  je  pourra is  fa i re  n ' importe  quoi  avec  n ' importe  qui  !

Y .  M .  :  À un déta i l  près :  parvenu à  ce  n iveau,  tu  n ’éprouveras  p lus  d ’a t t ra i t
pour  le  sexe…

83.   LE S  R E L A T I O N S  S E X U E L L E S  N O U R R I S S E N T  L E  C O R P S  M E N T A L  E T  P H Y S I Q U E

J E F F  :  Comment  ça  ?

Y .  M .  :  Les  re la t ions  sexue l les  nourr i ssent  le  corps  menta l  e t  le  corps
phys ique .  Les  re la t ions  sexue l les ,  e t  l ' énerg ie  sexue l le  permettent  au corps
phys ique d 'a l ler  chercher  p lus  d 'énerg ie  e t  de  d i la ter  le  sys tème nerveux.
Un orgasme,  c 'es t  une d i la ta t ion excess ive  du système nerveux et  durant
ce  dernier ,  ton corps  s ’harmonise  e t  fus ionne avec ton Âme.  Pendant
l 'orgasme,  tu  es  uni  à  ton Âme,  ton corps  e t  ton Âme font  Un,  comme un
mar iage .

Un orgasme est  t rès  court  car  s ’ i l  dura i t  une minute ,  tous  les  nerfs
de ton corps  brû lera ient  comme des  f i l s  é lectr iques  en surcharge .  Dans ce
dernier  cas ,  ce  rap ide ,  le  f i l  dev ient  rouge et  fond.  I l  brû le  en devenant
lumière  e t  t rès  chaud.  Donc,  tes  nerfs  réag issent  comme des  f i l s
é lectr iques .  Pour  évoluer ,  vers  p lus  de  sp i r i tua l i té ,  ton corps  d i la te  le
système nerveux,  phys iquement  ce la  se  passe  a ins i .  C 'es t  ce  que je  su is  en
tra in  de  v ivre ,  mes nerfs  s ’agrandissent  pour  emmagas iner  p lus  d 'énerg ie .
S i  je  ne  réuss is  pas  à  fa i re  ce la ,  je  ne  cont inuera is  pas  mon processus ,
donc je  dois  v ivre  ce la .  Hors ,  pendant  cet te  métamorphose ou avant ,  i l  es t
exce l lent  d 'avoir  des  re la t ions  sexue l les  parce  qu’e l les  fac i l i tent  la
d i la ta t ion du sys tème nerveux.  Chaque fo is  qu 'un corps  à  un échange
d 'énerg ie  sexue l le  avec  un autre  corps ,  un échange se  fa i t  nourr i ssant
notre  ê t re  intér ieur  profondément  e t  permettant  au corps  phys ique de
fa i re  c i rcu ler  en lu i  une p lus  grande quant i té  d 'énerg ie .  C 'es t  pour  ce la  que
je  prêche une p lus  grande l iber té  sexue l le  pour  les  gens  en évolut ion.

J E F F  :  Mais  peut-on parvenir  au même échange énergét ique par  le  b ia i s  de
la  masturbat ion ?

Y .  M .  :  Fa is  le  tes t  su ivant ,  i l  fonct ionne t rès  b ien .
Masturbe- to i  en pensant  à  n ' importe  quoi ,  puis  à  un moment  donné,

arrête  une f ract ion de seconde et  recommence à  te  masturber  en pensant  à



quelqu 'un qui  t ' exc i te .  Regarde b ien l 'orgasme qui  va  su ivre ,  c 'es t
incroyable  e t  c 'es t  t rès  rap ide .  Tu peux te  masturber  pendant  v ingt  ou
trente  minutes  en pensant  à  des  f i lms de «  fesses  »  ou n ' importe  quoi ,  puis
tout  d 'un coup tu  vas  penser  à  une personne qui  t ' exc i te  e t  tu  vas
at te indre  l 'orgasme en moins  d 'une minute .  Pourquoi  ?  Parce  qu 'en
pensant  à  cet te  personne,  tu  t ' es  centré  sur  e l le  e t  en ag issant  de  la  sorte ,
son énerg ie  te  parv ient  instantanément ,  c 'es t  a lors  son énerg ie  qui  te
masturbe .  Cela  répond- i l  à  ta  quest ion ?

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  Ça veut  d i re  que s i  tu  res tes  dans  ton énerg ie  tu  ne  peux pas  en
sort i r  tandis  que s i  tu  vas  dans  l ' énerg ie  d 'un autre ,  tu  fus ionnes  avec
cet te  personne.

J E F F  :  Tu fa i s  un ga in .

Y .  M .  :  Oui  !  Les  deux font  un ga in .

84 .   LA  C H A S T E T É  ?

J E F F  :  Je  me demandais  s ’ i l  es t  vra iment  poss ib le  de  prat iquer  la  chasteté
comme plus ieurs  re l ig ions ,  phi losophies  e t  personnages  publ ics  le
prônent ,  sans  devenir  sexue l lement  f rustré  ou devenir  obsédé et  f in i r  par
voir  du sexe par tout ,  donc devenir  vra iment  déséqui l ibré  e t  malheureux ?
Alors ,  cro is - tu  ce la  poss ib le  ?

Y .  M .  :  Légèrement  extrémiste  !  Oui ,  c 'es t  poss ib le ,  mais  c 'es t  dépassé  e t  ne
concerne pas  les  Québécois .  Ic i ,  tu  es  en Amér ique et  l a  populat ion a  un
karma col lect i f  l i é  à  la  sexua l i té .

J E F F  : Si  je  su is  tenté  par  la  chasteté  parce  que j ' a i  peur  des  maladies
sexuel les  e t  d 'autres  problèmes potent ie l s  l i és  à  une sexua l i té  act ive ,  l ibre ,
polygame où je  me permets  de  fa i re  tout  ce  dont  j ' a i  sexue l lement  envie ,
comment  pourra is - je  y  arr iver ,  ?

Y .  M .  :  B ien ,  ce  n 'es t  pas  parce  que ça  te  tente… Si  tu  veux le  fa i re  parce
que tu  as  peur  des  maladies  e t  autres ,  ton menta l  te  manipule .

J E F F  : D’accord,  mais  d isons  que je  su is  tenté  par  la  chasteté  !

Y .  M .  :  Non,  non,  tu  ne  peux pas  d i re  ça  s i  tu  n ’es  pas  tenté  de  fa i re  ce la .
Aujourd 'hui ,  beaucoup de jeunes  de  25 ans  e t  moins  sont  encore  v ierges
parce  qu’ i l s  n ’ont  jamais  é té  tentés  d 'avoir  des  re la t ions  sexue l les .  Ça ne
les  tente  pas  e t  ne  leur  d i t  r ien .  I l s  sont  b ien part i s  pour  une v ie  de
chasteté  !  I l s  n 'ont  aucun problème et  vont  peut-être  le  fa i re .  Et  i l s
res tent  v ierges  longtemps et  longtemps !  Puis ,  i l s  ne  feront  jamais



d'efforts  pour  res ter  chastes  parce  qu’ i l s  sont  chastes  de  nature .  Mais  to i ,
ce  n 'es t  pas  ton cas ,  même s i  tu  essayes  de  me d i re  que tu  voudra is
prat iquer  la  chasteté .  Ce n 'es t  pas  dans  ta  nature .

J E F F  :  Mais  j ' imagine qu’ i l  doi t  ex is ter  une façon d 'arr iver  à  prat iquer  la
chasteté ,  i l  y  a  un paquet  de  moines  qui  semblent  y  arr iver .

Y .  M .  :  Oui ,  tu  peux forcer  l 'homme que tu  es  à  v ivre  une v ie  de  chasteté .
Oui ,  tu  peux le  forcer .

J E F F  :  Mais  tout  en v ivant  a ins i ,  pu is - je  cont inuer  à  me déve lopper
spir i tue l lement  ?

Y .  M .  :  Mon pr inc ipe  a  toujours  é té  ce lu i  de  l ' abondance et  non pas  ce lu i  de
la  f rustra t ion ou de la  coupure .  Moi ,  je  d is  de  manger  s i  l ’on a  fa im !
P lutôt  que de prat iquer  la  chasteté ,  je  te  d i ra i s  de  regarder  à  l ' in tér ieur  de
to i ,  d 'a l ler  voir  pourquoi  tu  as  des  appétences  sexue l les  e t  pourquoi  tu  te
sens  sexue l lement  f rustré .  Et  je  t ’ a f f i rme que c ’es t  fac i le  à  comprendre .
Lorsque tu  auras  t rouvé ta  réponse ,  regarde dans  ta  fami l le  e t  autour  de
to i  e t  tu  vas  comprendre  d 'où ça  v ient .  Ensui te ,  tu  vas  t ' apercevoir  assez
rapidement  que c 'es t  un karma sexue l  e t  que tu  as  deux poss ib i l i tés :  so i t
fa i re  comme les  membres  de  ta  fami l le  e t  ref i ler  ce  karma à  ta
descendance qui  à  son tour  devra  v ivre  avec  car  on t ransmet  à  nos
descendants  nos  karmas non rég lés .  Ou bien ,  parce  que tu  t rouves  que tu
en es  capable ,  tu  vas  af f ronter  ton problème et  le  résoudre .

J E F F  :  Donc,  ê t re  le  mai l lon qui  va  br i ser  la  cha îne  de  t ransmiss ion de ce
karma.  Mais  c 'es t  in juste  pour  moi  d 'hér i ter  de  ce  karma !  Le problème de
mes parents  devient  le  mien,  a lors  que je  n 'a i  r ien fa i t  pour  mér i ter  ce la  !

Y .  M .  :  Excuse-moi ,  mais  souviens- to i  que tu  as  chois i  tes  parents  avant  de
na î t re  comme tout  le  monde.

J E F F  :  Oui ,  mais… s i  comme tu  le  d is  nous sommes les  créateurs  de  nos
environnements ,  nous sommes l ibres  !

Y .  M .  :  B ien ,  oui .  D'a i l l eurs ,  c 'es t  pourquoi  tu  as  créé  tes  parents ,  tu  as  créé
tes  karmas et  tu  as  créé  tes  problèmes .

J E F F  :  Oui ,  mais… s i  à  un moment  donné je  d is  :  moi  qui  créer  mon
environnement ,  j ' en  crée  un autre  où je  n 'a i  aucun problème,  ça  devra i t
marcher ,  n ’es t -ce  pas  ?

Y .  M .  :  C 'es t  toujours  poss ib le ,  sauf  s i  tu  le  fa i s  avec  ta  tê te .

85 .   LE S  P E N S É E S  S O N T -E L L E S  V R A I M E N T  C R É A T R I C E S  ?



J E F F  :  Mais  n 'es t -ce  pas  à  par t i r  de  nos pensées  que nous créons notre
réa l i té  e t  ne  sont-e l les  pas  dans  la  tê te  ?

Y .  M .  :  C 'es t  à  par t i r  des  pensées  que nous créons ,  mais  les  pensées  ne sont
pas  dans  la  tê te ,  e l les  sont  dans  l ' ê t re .

J E F F  :  Mais  c 'es t  avec  la  tê te  qu 'on pense .

Y .  M .  :  C 'es t  faux ,  c 'es t  le  menta l  qu i  par le .  Les  pensées  doivent  venir  de
l 'ê t re  :  l e  verbe créateur .  I l  es t  d i t  que le  verbe créateur ,  c 'es t  l a  bouche .
Donc en prenant  le  contrô le  de  notre  ê t re ,  le  menta l  va  d i re  :  l a  bouche
dira  seu lement  ce  que je  veux entendre .  Hey !  C’es t  le  menta l  qu i  v ient  de
par ler  !

Tout  ce  qu 'on l i t  nous par le  d 'un processus ,  mais  on ne le  comprend
pas  parce  qu 'on v i t  dans  notre  tê te .  Pour  comprendre  le  processus ,  i l  faut
s ' intér ior i ser  (prendre  contact  avec  notre  ê t re ) .  P lus  on s ' intér ior i se  e t
p lus  on se  rend compte qu 'on n 'a  pas  rég lé  nos  problèmes .  J ' écr iva is  une
pensée dans  mon nouveau l ivre  d isant  que les  gens  pensent  qu 'on est
heureux lorsqu 'on a  éve i l lé  notre  consc ience .  En fa i t ,  i l  se  produi t  le
contra i re  car  lorsque tu  éve i l les  ta  consc ience tous  tes  b locages  ressortent
l ’un après  l ' autre  e t  tous  les  jours  de  ta  v ie ,  tu  es  obl igé  de  re lever  les
manches  e t  de  les  af f ronter  un par  un.

J E F F  :  Tu es  presque en t ra in  de nous d i re  que pour  ne pas  ê t re
malheureux,  i l  es t  mieux de ne pas  éve i l le r  notre  consc ience .

Y .  M .  :  B ien ,  cec i  es t  ton interprétat ion.

J E F F  :  Mais  s i  on éve i l le  notre  consc ience et  qu 'on devient  malheureux
parce  qu 'on es t  p lus  consc ient  de  nos  b locages ,  es t -ce  vra iment  mieux ?

Y .  M .  :  N'es t -ce  pas  une bonne façon de commencer  à  rég ler  le  problème ?

J E F F  :  Je  sa is .

Y .  M .  :  Mais  c 'es t  long.  I l s  d isent  dans  les  écr i tures  :  «  beaucoup seront
appelés  e t  peu seront  é lus » .

86 .   Y A -T - I L  U N E  O R I E N T A T I O N  S E X U E L L E  P R É F É R A B L E  P O U R  É V O L U E R
S P I R U E L L E M E N T  ?

J E F F  :  Entre  homosexua l i té ,  b isexua l i té  e t  hétérosexua l i té ,  parmi  ces
or ientat ions  sexue l les ,  l aque l le  es t  l a  p lus  favorable  à  l ’ évolut ion
spir i tue l le  ?



Y .  M .  :  El les  sont  toutes  favorables  car  la  polar i té  v ient  jus te  au n iveau de
la  mora l i té .  I l  n 'y  en a  aucune entre  l ' énerg ie  sexue l le  qui  v ient  dans
l 'homosexua l i té ,  l a  b isexua l i té  e t  l 'hétérosexua l i té .  I l  n 'y  en a  pas ,  c 'es t  de
l ' énerg ie  sexue l le  point .  Chaque être  humain es t  une créature  énergét ique
à  l ' in tér ieur  d 'un véhicu le .  Chaque véhicu le  a  son propre  taux v ibrato i re ,
sa  pa le t te  de  couleurs ,  s i  tu  veux.  Et  quand tu  as  des  re la t ions  sexue l les
ou des  échanges  sexue ls  avec  une autre  personne dans  son véhicu le  à  lu i ,
tu  fus ionnes  ta  pa le t te  de  couleurs  e t  l a  s ienne en une nouvel le  pa le t te  e t
les  deux s 'en t rouvent  renforcées .  C 'es t  tout  s imple .  Donc,  le  res te  se
trouve dans  ta  tê te ,  tes  mœurs  e t  ta  vér i té .

J E F F  :  Donc,  s i  j e  comprends b ien ,  i l  n 'y  a  pas  vra iment  d 'or ientat ion
sexuel le  favorable  à  l ' évolut ion sp i r i tue l le .

Y .  M .  :  Énergét iquement ,  i l  n 'y  en a  pas .

J E F F  :  Non.

Y .  M .  :  B ien ,  non.  Pourquoi  i l  y  aura i t  une or ientat ion sexue l le  p lus
favorable  qu ’une autre  ?

J E F F  :  Je  ne  sa is  pas .  Donc,  tout  le  monde pourra i t  avoir  n ’ importe  que l le
or ientat ion sexue l le  sans  en être  défavor isé  pour  autant  ?

Y .  M .  :  Oui .  Donc,  i l  n 'y  en a  pas  au n iveau énergét ique d ’or ientat ion
sexue l le  mais  au n iveau mora l ,  au  n iveau phys ique et  de  ce  que tu  as
déve loppé à  l ' in tér ieur  de  ton corps  (côté  mascul in  e t  féminin) ,  c 'es t  l à
que ça  se  p lace  l 'or ientat ion sexue l le  e t  qu 'e l le  appara î t .

J E F F  :  Donc,  au n iveau énergét ique  (de  l ’Âme) ,  nous sommes tous
androgynes  ?

Y .  M .  :  Oui .  Mais  énergét iquement  (au n iveau du corps   phys ique) ,  on es t
so i t  homme,  femme,  enfant ,  v ie i l l a rd ,  an imal  e t  tout  ce  que tu  voudras .  Le
but  énergét ique es t  d 'arr iver  à  créer  un échange d ’énerg ie  par  l ' ac te  sexue l
mais ,  comprenons-nous b ien quand je  par le  de  ce la ,  j e  ne  par le  pas
d 'orgasme.  Ça n ’a  pas  de  rapport  car  l 'orgasme appart ient  au monde
menta l .

87 .   L'É C H A N G E  É N E R G É T I Q U E

J E F F  :  Donc,  qu ’es t -ce  qu ’un échange énergét ique ?

Y .  M .  :  Par  exemple ,  quand tu  prends un chat ,  une couleuvre  ou un chien et
que tu  le  f la t tes ,  tu  produis  un échange énergét ique avec  lu i .

J E F F  :  Mais  ça  donne quoi  ?



Y .  M .  :  Ha !  Ç 'es t  ça  !  I l  se  d i t  intér ieurement  :  moi ,  ça  ne  me donne pas
grand-chose de fa i re  ce la  e t  ça  ne  m'exc i te  pas .  Mais  là ,  tu  as  le  dro i t  de
penser  ça  pour  to i .  Mais  d ’autres  personnes  adorent  f la t ter  un animal ,  i l s
en t i rent  beaucoup de sat i s fact ion.  Je  regarda is  l ' autre  jour  une femme qui
f la t ta i t  un perroquet  e t  e l le  sembla i t  a imer  ça .  J ' a i  essayé  e t  je  t rouve que
ça  ressemble  à  f la t ter  une poule .  Beurk !  Ça ne me procure  aucun pla i s i r .

J E F F  :  Mais  l ' échange énergét ique te  permet- i l  de  te  régénérer  à  par t i r  de
l ' énerg ie  de  l ' autre  ?

Y .  M .  :  L ' idée  ce  n 'es t  pas  d 'a l ler  voler  l ' énerg ie  de  l ' autre  pour  te
régénérer .  L ' idée  c 'es t  de  fus ionner  ta  pa le t te  de  couleurs  avec  ce l le  de
l ' autre ,  de  façon à  se  compléter .  C 'es t  une quest ion d 'expér imentat ion
f ina lement  e t  tu  grandis .  La  vra ie  re la t ion sexue l le  es t  toujours  fa i te  dans
un but  d 'échange et  de  par tage .  El le  n 'es t  j amais  fa i te  dans  le  but  de
prendre  son p ied et  d 'avoir  du p la i s i r .

J E F F  :  Donc,  dans  le  fond l 'orgasme n 'es t  pas  le  but  des  re la t ions  sexue l les .

Y .  M .  :  L 'orgasme est  une étape dans  la  re la t ion sexue l le ,  comme l ' a rgent  en
est  une dans  l ' évolut ion d 'un peuple .  Tu ut i l i ses  l ' a rgent  quand tu  n 'es  pas
capable  d 'ut i l i ser  d 'autres  formes d 'énerg ies .  Quand tu  es  maî t re  de  ta  v ie ,
tu  n 'ut i l i ses  jamais  d 'argent  car  tu  n 'en as  p lus  besoin .  Tu ne payes   j amais
r ien car  p lus  personne n ’en veut .

J E F F  :  Alors ,  arr ivé  à  ce  s tade ,  tout  es t  gratu i t  pour  to i  ?

Y .  M .  :  Oui ,  parfo is  des  pér iodes  surv iennent  dans  ma v ie  où personne ne
veut  que je  lu i  donne que lque chose ,  même au res taurant .

J E F F  :  C 'es t  cool  !  Dis-moi  comment  ça  marche pour  y  arr iver  !

Y .  M .  :  Mais  ce  n 'es t  pas  une méthode comme une recet te  de  cu is ine  où l 'on
te  d i t  de  mélangez deux œufs  e t  une pe inte  de  la i t ,  e tc . ,  ce  n 'es t  pas  ça .
C 'es t  une quest ion d 'ê t re .  I l  faut  que ça  v ienne à  l ' in tér ieur  de  to i .  Toute
l ’année ,  je  t rava i l le  à  modif ier  l ' ê t re  que je  su is  e t  non pas  ce  que je  pense
?  Comprends- tu  ?

88 .   MO D I F I E R  S O N  Ê T R E

J E F F  :  Mais  je  pensa is  qu 'à  par t i r  de  l ’ évolut ion de ta  pensée ,  tu  modif ia i s
ton être .

Y .  M .  :  Le  menta l  nous fa i t  penser  ce la  mais  c 'es t  quand tu  modif ies  ton
être  que la  pensée  va  s ' adapter  à  ton nouvel  ê t re .



J E F F  :  Mais  comment  modif ies- tu  ton être  ?

Y .  M .  :  À l ' in tér ieur  de  to i .

J E F F  :  Mais  concrètement ,  comment  expl iques- tu  ce la  ?

Y .  M .  :  Tu ne peux pas  l ’ expl iquer  concrètement ,  ce la  ne  se  d i t  pas ,  ce la  se
v i t .  C 'es t  une des  ra i sons  pour  lesque l les  je  su is  en congé pour  que lque
temps.  Je  su is  en t ra in  d 'expér imenter  des  n iveaux de consc ience e t
d 'évolut ion personnel le ,  des  é tapes  t rès  d i f f ic i les  à  déf in i r  avec des  mots .
Je  vois  e t  entends ton menta l  ana lyser  mes mots… Au l ieu  d 'écouter  ce
que je  d is ,  lu i ,  i l  entend des  mots… Là,  je  réa l i se  que tu  ne peux pas  me
comprendre  parce  qu 'au l ieu  de  m'écouter ,  tu  m'entends .  Comprends- tu  ce
que je  veux d i re  ?

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  Mais  je  su is  consc ient  que tu  es  pr i s  par  ce la ,  j e  su is  consc ient  que
c 'es t  le  cas  pour  beaucoup de monde et  j ' a i  longtemps été  comme ce la
auss i .  De ce  que je  d is  porte  p lus  profondément  s i  en l ’entendant  sans  le
f i l t rer  chacun pense  :  «  wow !  Minute… » .  Par  exemple ,  actue l lement  à  ta
droi te ,  un monsieur  v ient  d 'appara î t re  dans  la  p ièce .  Le vois- tu  ?

J E F F  :  Non.

Y .  M .  :  O.k .  C 'es t  un monsieur ,  i l  a  une espèce de  grande robe avec  un autre
truc  par-dessus ,  comme une robe de chambre par  dessus  une robe .  Ce
monsieur  a  une barbe épa isse .  Tu ne le  vois  pas  ?  Regarde comme i l  faut
le  mur .  Alors ,  tu  ne  vois  absolument  r ien ?  Pourtant ,  tu  le  vois  mais  ton
menta l  se  d i t  «  i l  n 'es t  pas  là ,  que ce la  ne  se  peut  pas ,  donc je  ne  le  vois
pas » ,  e t  i l  t ' empêche de le  voir .  Maintenant ,  ce  monsieur  es t  repart i .  Tu
vois ,  ce la  fonct ionne comme ça .  Je  chercha is  à  te  donner  un exemple ,  je
n 'en t rouva is  pas  e t  ce  monsieur  es t  apparu là  e t  m'a  d i t  :  «  Dis- lu i  de  me
regarder  » .  Toi ,  tu  t ' es  d i t  :  «  I l  n ’y  a  personne et  ce la  fonct ionne comme
ça » .

J E F F  :  Comment  dois- je  m’y  prendre  pour  fa i re  ta i re  de  mon menta l  e t  voir
ce  monsieur  ?

Y .  M .  :  C 'es t  une quest ion d 'ê t re  :  fa i s  l a  pa ix  avec to i -même.  Y parvenir  es t
l ’ouvrage d ’une v ie  ent ière .  C 'es t  fa i t  pour  prendre  le  temps de ta  v ie .
C 'es t  auss i  ce la  une v ie ,  e l le  dure  auss i  le  temps que tu  v ives  ce  que tu  es
venu expér imenter  ic i ,  en fa i t ,  e l le  durera  auss i  longtemps que tu  chois i ras
de la  fa i re  durer .

89 .   LE S  C O U P L E S  D O N T  L E S  P A R T E N A I R E S  N 'É V O L U E N T  P A S  A U  M Ê M E  R Y T H M E



Q U E S T I O N  D U  P U B L I C  À  Y V O N  :  Que devra i t  fa i re  un homme v ivant  une évolut ion
spir i tue l le  mais  qui  es t  de  moins  en moins  sur  la  même longueur  d 'onde
que sa  conjo inte  ne  v ivant  pas  ce la  ?

Y .  M .  :  Voi là  une exce l lente  quest ion !  En fa i t ,  tout  le  monde v i t  une
évolut ion sp i r i tue l le .  Dans ce  cas ,  c 'es t  jus te  une quest ion de rythme et  de
vi tesse ,  i l s  n 'évoluent  pas  à  la  même v i tesse ,  lu i  va  v i te  e t  e l le  moins .

Mon expér ience des  humains ,  m’a  souvent  montré  des  séparat ions
dans des  cas  s imi la i res  car  c 'es t  l a  so lut ion de fac i l i té .  Avec le  temps,  je
me su is  rendu compte que les  gens  ava ient  ut i l i sé  l ' évolut ion sp i r i tue l le
comme prétexte  pour  se  séparer .  Je  pense  notamment  à  ce  couple  qui
a l la i t  mal ,  où la  sp i r i tua l i té  es t  devenue le  lev ier ,  l a  ra i son et  le  prétexte
sur  lesque ls  i l s  se  sont  appuyés  pour  se  d i re  qu 'en tant  que couple  «  nous
deux,  c 'es t  pas  bon,  on arrête  ic i ,  e tc .  » ,  donc ,  les  deux personnes
évoluent  quand même.  Sache qu’ i l  es t  imposs ib le  de  v ivre  quoi  que ce  so i t
au même rythme s i  le  couple  n ’es t  p lus  UN. C 'es t  i r réa l i sab le  !

La  semaine passée ,  j ' é ta i s  mar ié  depuis  22 ans  que et  ça  fa i t  28 ans
que j ' é ta i s  avec  la  même compagne.  I l  nous  es t  arr ivé  durant  de  longues
pér iodes  de  ne pas  dormir  ensemble  car  nos  corps  dégagea ient  des  choses
nous empêchant  mutue l lement  de  dormir .  Nous devenons carrément
incompat ib les  sauf  que nous savons que la  v ibrat ion de l ' autre  nous
empêche de dormir .  En ce  moment ,  je  souffre  d ’ insomnie  e t  je  regarde ma
blonde,  e l le  comprend et  me d i t  :  «  O.K. ,  j e  change de  chambre !  »  El le
change de chambre ,  puis  pendant  3  à  5  jours ,  nous dormons séparément .
Après ,  on rev ient  ensemble  pour  dormir ,  ce la  se  fa i t  nature l lement .  Ce
n 'es t  pas  que lque chose de négocié  n i  réf léchi  mais  que lque chose qui  se
fa i t  avec  le  cœur .

C 'es t  d i f f ic i le  de  passer  ta  v ie  avec  la  même personne,  je  ne  connais
r ien de p lus  d i f f ic i le  !  C 'es t  pour  ça  que les  i l luminat i  ont  inventé  le
mar iage .  Réve i l lez-vous !  Rien n ’es t  p lus  d i f f ic i le  pour  deux personnes  que
de res ter  compat ib les  e t  tout  le  temps unies  parce  que ce  n 'es t  absolument
pas  nature l .  Ni  l 'homme ni  la  femme ne sont  monogames par  nature .

90 .   L'Ê T R E  H U M A I N  E S T  P O L Y G A M E  D E  N A T U R E

Y .  M .  :  L 'ê t re  humain n 'es t  pas  monogame de nature ,  n i  les  hommes,  n i  les
femmes.  Intr insèquement ,  nous sommes des  an imaux,  des  mammifères
polygames comme nos cous ins  les  s inges .

J E F F  :  Mais  s i  nous retournions  à  cet  é ta t  nature l ,  ce  sera i t  le  borde l  !

Y .  M .  :  Je  ne  recommande pas  de  revenir  à  l ' é ta t  nature l .  Je  prêche de
prendre  consc ience de  notre  nature ,  ce  qui  n 'es t  pas  pare i l .  Accepter  e t
puis  assumer ce  n 'es t  pas  pare i l .  Maintenant ,  nous sommes complètement



dénaturés  e t  jus tes  dans  les  règ les .  Je  d is  :  constatons  les  règ les  dans
lesque l les  nous sommes supposés  v ivre  e t  notre  nature  fondamenta le  e t
essayons de  v ivre  avec  les  deux.  Chaque personne va  le  fa i re  à  sa  façon,  e t
ce la  va  ê t re  p la i sant .

J E F F  :  Justement  :  comment  parvenir  à  nous équi l ibrer  entre  notre  nature
essent ie l le  e t  nos  coutumes ?

Y .  M .  :  En cherchant  ta  voie  :  tu  commets  une erreur  à  droi te ,  puis  une à
gauche ,  encore  une autre  à  dro i te ,  ensui te  une nouvel le  à  gauche… et  pet i t
à  pet i t ,  tu  f in i ras  par  t rouver  un chemin équi l ibré  entre  les  deux.  Même s i
tu  ne  t rouves  pas  ton équi l ibre ,  au  f i l  des  années  la  v ie  va  te  démontrer
que tu  n ’es  pas  p i re  qu ’un autre  e t  même s i  tu  vas  d 'erreur  en erreur ,  tu
avances .  Et  tu  vas  répondre  :  «  Regarde donc ce la ,  c 'es t  vra i  e t  je  ne  l ' ava is
pas  vu » .

91 .   L'U N I V E R S  E S T - I L  M A S C U L I N  O U  F É M I N I N  ?

Q U E S T I O N  D U  P U B L I C  :  L 'univers  es t - i l  mascul in  ou féminin ?

Y .  M .  :  Les  deux.  L 'univers  n 'a  pas  un sexe ,  i l  a  tous  les  sexes .  Et  en
passant ,  i l  ex is te  d 'autres  sexes  que mascul in  e t  féminin mais  pour
l ’ ins tant ,  n ’en d isons pas  p lus  à  ce  su je t .

92 .   LA  S E X U A L I T É  V U E  D E P U I S  D I V E R S  N I V E A U X

J E F F  :  Maintenant ,  je  n 'a i  pas  une quest ion,  mais  p lutôt  un ensemble  de
quest ions  :  qu 'es t  l a  sexua l i té  vécue au n iveau du corps  phys ique ,  du corps
émot ionnel ,  du corps  menta l ,  de  l 'Espr i t  e t  de  l ' âme ?  Quel le  es t  l a
d i f férence au n iveau des  d iverses  par t ies  nous composant  ?

Y .  M .  :  S i  on regarde la  sexua l i té  au n iveau du corps  phys ique ,  je  d i ra i s
qu’e l le  es t  hormonale .  Nous l ’ avons à  l ' in tér ieur  des  ce l lu les  e t  c 'es t
génét ique .  La sexua l i té  au n iveau du corps  phys ique c 'es t  ta  nature
animale  se  déve loppant  dans  ton corps  au cours  de  ton adolescence .  Tu
vas  avoir  des  poussées  d 'hormones à  haute  teneur  d 'énerg ie  sexue l le  e t  l à ,
en pr inc ipe ,  ta  sexua l i té  va  s 'éve i l le r .  Les  corps  se  déve loppant  par
t ranches  de  7  ans ,  l ' é tape su ivante  es t  le  déve loppement  de  ton corps
émot i f .

L 'ê t re  humain se  d iv isant  en 7  corps  pr inc ipaux,  chaque centre
énergét ique correspond à  l 'un des  7  chakras .  C 'es t  l ' ensemble  de  tes  7
corps  imbr iqués  l 'un dans  l ' autre  qui  donnent  vu de l ' extér ieur  le  corps
phys ique ,  l a  personnal i té ,  ou en un mot ,  le  moi .

J E F F  :  Ces  7  corps  ont- i l s  d ivers  n iveaux de dens i té  ?



Y .  M .  :  Exact .  P lus  on monte  dans  les  corps ,  p lus  c 'es t  é thér ique .  Bien p lus ,
c 'es t  énergét ique f ina lement .

J E F F  :  Revenons aux d i f férents  corps…

Y .  M .  :  D’abord,  tu  as  le  déve loppement  du corps  phys ique et  à  par t i r  de  7
ans  jusqu’à  14 ans ,  se  déve loppe le  corps  émot ionnel .  D’accord ?  Ça prend
7 ans  pour  le  déve loppement  de  chaque corps ,  so i t  ce lu i  phys ique ,
émot ionnel  e t  menta l .  À part i r  d 'environ 14 ans ,  ton corps  émot ionnel
étant  déve loppé,  le  corps  phys ique commence à  déve lopper  sa  sexua l i té
parce  que le  corps  menta l  en préparat ion,  es t  à  la  ve i l l e  de  prendre  le
contrô le  de  l ' ê t re  humain ,  i l  a  dé jà  des  puls ions  sexue l les  an imales  à
sat i s fa i re  e t  à  gérer .  Le menta l  gère  tout  le  temps.  Donc,  à  t ravers  tes
émot ions ,  i l  va  essayer  de  gérer  l ’ énerg ie  sexue l le .  Le menta l  veut
s ’expr imer  dans  la  mat ière  à  t ravers  ton corps  pour  b ien se  pos i t ionner  e t
auss i  pour  se  sent i r  à  l ’ a i se .  Ton menta l  veut  se  sent i r  à  l ’ a i se  parce  que
son t rava i l  cons is te  à  s ’ ident i f ier  à  to i .  Donc,  i l  va  essayer  de  prendre  la
d i rect ion de ta  v ie ,  prenant  toute  la  p lace  que tu  vas  lu i  accorder .

J E F F  :  Donc,  i l  va  essayer  de  prendre  le  contrô le  de  ta  v ie…

Y .  M .  : Passant  toujours  par  tes  émot ions ,  i l  prend carrément  le  contrô le  de
ta  v ie .  De 14 à  21 ans ,  c 'es t  t rès  fac i le  de  tomber  amoureux dans  cet te
pér iode qu 'es t  l ' adolescence… d’a i l l eurs ,  c 'es t  l a  p lus  be l le  pér iode pour
tomber  amoureux.  On a  souvent  de  grosses  pe ines  d 'amour dans  ces  âges-
là  car  on tombe amoureux v i te  e t  for tement . .  I l  y  a  d 'a i l l eurs  des  jeunes
qui  se  su ic ident  à  cause  d 'une pe ine d 'amour car  le  ra t io  des  grosses
pe ines  d 'amour es t  quand même assez  é levé  à  cet  âge  là .

Dans la  sexua l i té  vécue au n iveau du corps  menta l ,  c 'es t  lu i  qu i
ut i l i se  le  corps  phys ique et  émot i f  pour  s 'ancrer  dans  la  mat ière .  C 'es t
donc lu i  qu i  veut  avoir  des  re la t ions  sexue l les  car  au cours  de  ces
re la t ions ,  i l  sent  davantage c i rcu ler  l ' énerg ie  à  l ' in tér ieur  de  ton corps ,
cec i  l ’ a idant  à  se  déve lopper  en d i la tant  le  sys tème nerveux.  Donc
f ina lement ,  ça  l ' a r range et  des  re la t ions  sexue l les  amél iorent  ton véhicu le .
Autrement  d i t ,  un humain avec une sexua l i té  épanouie  d ispose  d ’un
véhicu le  p lus  épanoui ,  p lus  fac i le ,  p lus  souple ,  p lus  sport i f  e t  p lus  rapide .

J E F F  :  Mais  pourquoi  tant  de  re l ig ions  e t  de  doctr ines  sp i r i tue l les
recommandent-e l les  la  chasteté  ?

Y .  M .  :  Parce  qu 'on ne veut  pas  que tu  a ies  une sexua l i té  épanouie  !  Les
i l luminat i  nous contrô lant  actue l lement ,  n 'ont  aucun avantage à  ce  que
nous ayons une sexua l i té  épanouie  !

Premièrement ,  tu  ne  peux pas  fa i re  fâcher  que lqu 'un qui  a  une
sexua l i té  épanouie  e t  qui  es t  b ien dans  sa  peau.  C 'es t  imposs ib le  !  I l  va
tout  regarder  avec  un br in  de  sagesse  e t  avec  un sour i re  au coin de  la
bouche .  I l  va  d i re  que ce  n 'es t  pas  grave .  Les  gens  b ien à  l ' in tér ieur  d 'eux-



mêmes ont  toujours  des  so lut ions  leur  tombant  du c ie l .  Tandis  que la
personne frustrée  sexue l lement  es t  complètement  englobée dans  son corps
émot i f  parce  que son corps  menta l  ne  peut  pas  se  déve lopper  p le inement
et  prendre  sa  p lace .  Donc,  par  manque de déve loppement ,  i l  ne  peut  pas
prendre  le  contrô le  du corps  e t  l ' amener  à  un autre  n iveau d 'évolut ion.  S i
tu  te  coupes  de  ta  sexua l i té ,  tu  te  pr ives  d 'un out i l  important  pour  amener
ton corps  à  un autre  n iveau d 'évolut ion.  C 'es t  pour  ce la  que les  i l luminat i
par  le  b ia i s  de  doctr ines ,  nous d issoc ient  de  notre  sexua l i té .

J E F F  :  Peut-on passer  à  un autre  n iveau d 'évolut ion sans  fa i re  appel  à  la
sexua l i té  ?

Y .  M .  :  C 'es t  fa i sable ,  tout  es t  poss ib le  mais  ce  n 'es t  pas  nature l  e t  res te
d i f f ic i le .

J E F F  :  Qu’est -ce  que la  sexua l i té  vécue au n iveau de l 'Espr i t  ?

Y .  M .  :  L 'Espr i t  c 'es t  l ' ensemble  de  l ' ê t re ,  son moteur .  F ina lement ,  l 'Espr i t
c 'es t  une espèce de mémoire  inte l l igente .  Ça va  ?  Le corps  phys ique c 'es t
un véhicu le  de  nature  an imale  qui  a  des  puls ions  animales .  L 'Espr i t  va
essayer  v ia  le  menta l ,  l ' ego ,  e t  l ' émot i f ,  de  gérer  toutes  ces  puls ions ,  e t
non de les  contrô ler ,  pour  qu ’e l les  dev iennent  que lque chose de  p lus
spir i tue l ,  de  p lus  en p lus  é levé  en n iveau de consc ience .  Pourquoi  ?  Parce
que p lus  ta  consc ience va  s ’é lever ,  p lus  tu  accéderas  à  d 'autres  d imens ions
et  réa l i tés ,  te l le  la  quatr ième d imens ion ou les  d imens ions supér ieures .
Parce  qu 'à  par t i r  d 'un moment  donné dans  ton déve loppement  ou ton
processus ,  tu  accèdes  à  d 'autres  réa l i tés  que les  ê t res  humains  ignorent .
Par  exemple ,  tu  vas  te  poser  une quest ion et  dans  les  minutes  qui  vont
su ivre  tu  vas  avoir  la  réponse à  cet te  quest ion et  c 'es t  une réponse
inte l l igente .

Dès que tu  arr ives  à  un cer ta in  n iveau d ’évolut ion personnel le ,  tu
établ i s  un contact  avec  ton Espr i t  e t  quand ce  contact  es t  é tab l i ,  s i  tu
commets  l ’ e r reur  de  poser  une quest ion,  c 'es t  sûr  qu ' i l  va  te  répondre .
C 'es t  son rô le  car  c 'es t  une consc ience .

J E F F  :  Mais  es t -ce  que la  sexua l i té  vécue au n iveau de l 'Espr i t  es t  p lus
jouiss ive  ?

Y .  M .  :  Non,  l 'Espr i t  ne  joui t  pas .  Dès le  n iveau menta l ,  tu  ne  jouis  p lus .
Cela  n ’a  aucun intérêt  parce  que l 'Espr i t  jou i t  tout  le  temps,  i l  jou i t  de
tout  car  i l  v i t  le  moment  présent .  Mais  s i  tu  par les  de  jouissance comme
d'un orgasme,  ce  dernier  se  fa i t  entre  le  corps  menta l  e t  le  corps  émot i f .
On di t  que l 'orgasme est  une déchirure  causée  dans  le  corps  émot i f  ou
astra l  e t  que le  menta l  reçoi t  l ’ énerg ie  qui  en découle .  Par  exemple ,  le
menta l  fantasme.  Tout  ce  qui  f in i t  par  «  asme »  es t  l i é  au menta l .  L ’as thme
affecte  ceux dont  le  corps  menta l  contrô le  t rop leurs  corps .  Les  fantasmes
sont  expr imés par  le  corps  menta l  e t  non par  les  corps  phys iques  e t



émot i fs .  Le corps  menta l  es t  le  p lus  inte l l igent  des  t ro is  premiers  corps  e t
auss i  le  manipulateur  maî t re  des  t ro is  premiers  corps .  C 'es t  le  t ro is ième
d'a i l l eurs…

J E F F  :  Qu’est -ce  que la  sexua l i té  vécue au n iveau de l ' âme ?

Y .  M .  :  I l  y  aucune sexua l i té  vécue au n iveau de l ' âme.  Ça n 'ex is te  pas  parce
que l 'Âme n 'a  pas  de  sexe .

J E F F  :  L 'Âme est  androgyne .

Y .  M .  :  Oui .  El le  es t  énerg ie  pure .  L 'Âme est  amour ,  c 'es t  un «  corps »
b ipola i re  donc mascul in  e t  féminin .  La  not ion sexue l le  appart ient  aux
enfants  que nous sommes,  comme ce l le  d 'orgasme.  À part i r  du moment  où
tu auras  dépassé  le  n iveau du menta l ,  tu  ne  penseras  p lus  jamais  à  avoir  un
orgasme… de toute  façon… tu n 'en auras  p lus .  Je  le  sa i s  car  je  le  v is
actue l lement .  Par  exemple ,  je  va is  voir  mon corps  é jacu ler  mais  ça  ne  me
fa i t  absolument  r ien .  Beaucoup de gens  me d isent  que c 'es t  b ien t r i s te  de
ne p lus  avoir  d 'orgasme lors  de  re la t ion sexue l le .  Bien à  un cer ta in  n iveau ,
d 'une cer ta ine  façon,  oui ,  ça  devra i t  ê t re  t r i s te .  Mais  ce  que je  v is  à  ce
moment  préc is ,  c 'es t  un échange avec  la  personne avec laque l le  j ' a i  une
re la t ion.  Je  vois  ses  énerg ies  fus ionner  avec  les  miennes  e t  on fa i t  Un.  Tu
sa is ,  tous  les  ê t res  humains  font  l ' amour dans  un but  de  fus ion mais  c 'es t
inconsc ient  parce  les  gens  ne cro ient  pas  pouvoir  fus ionner  avec
quelqu 'un d 'autre .  Mais  quand tu  a imes que lqu 'un,  tu  veux toujours
fus ionner  avec et  te  co l ler  contre ,  tu  veux être  près  de  la  personne.  Tu
penses  à  cet te  personne durant  des  heures ,  des  jours  e t  des  mois ,  puis
avec le  temps ce la  d iminue .

93 .   BE A U C O U P  D E  F E M M E S  S O N T  S E X U E L L E M E N T  I N S A T I S F A I T E S

Y .  M .  :  Mon prêche es t  de  d i re  aux gens  d 'accepter  qu ' i l s  v ivent  dans  un
corps  phys ique .  C 'es t  toujours  le  premier  point  où je  les  ramène.  Le
premier  exerc ice  que je  fa i s  fa i re  à  que lqu 'un concerne la  resp i ra t ion.
Pourquoi  ?  Parce  que nos  corps  ne savent  p lus  respi rer .  Donc,  imagine
que nos sexua l i tés  so ient  lo in  d 'ê t re  épanouie  e t  b ien .  J ' a i  t ra i té  p le in  de
gens  e t  i l s  ont  tous  le  même problème.  Moi ,  je  t ra i te  sur tout  des  femmes à
cause  de l ' énerg ie  mâle  que je  possède .  Ensui te ,  j ' a i  formé des  femmes qui
t ra i tent  des  hommes en ut i l i sant  leur  énerg ie  féminine et  l à  ça  va  t rès
bien ,  on a  un t ra i tement  beaucoup plus  eff icace  que des  hommes t ra i tant
des  hommes avec une énerg ie  de  même polar i té  que la  personne t ra i tée .

En t ra i tant  des  femmes,  je  me su is  rendu compte que beaucoup
éta ient  sexue l lement  insat i s fa i tes .  S i  tu  prends au n iveau de l ' ê t re  humain ,
s i  tu  regardes  la  vra ie  v ie  e t  les  choses  que j ' a i  passées  ma v ie  à  regarder ,
je  remarque qu’une femme ne devra i t  pas  avoir  qu 'un seul  homme dans sa
v ie  mais  au moins  deux pour  ê t re  sexue l lement  sa t i s fa i te .  Idéa lement ,



toutes  les  femmes devra ient  avoir  deux gars  ou un gars  e t  une f i l l e  parce
que beaucoup de femmes sont  b isexue l les  e t  sont  t rès  b ien a ins i .

Donc en t ra i tant  des  femmes,  je  me su is  rendu compte que la
major i té  des  femmes éta ient  sexue l lement  insat i s fa i tes  pour  une ra i son
très  s imple  concernant  leur  corps  émot i f  :  e l les  sont  pr i ses  dans  leur  corps
émot i f  (qui  les  l imi tes  par  ses  b locages) .  El les  ont  un homme,  c 'es t  leur  «
chum »  (copain) ,  c 'es t  f in i  e t  on n 'en par le  p lus .  El les  se  l imi tent
sexue l lement  à  lu i  e t  ne  sont  pas  ouvertes  à  d 'autres  choses  comme avoir
des  amants  ou des  aventures  pour  combler  ce  manque.  Mais  phys iquement ,
l ' énerg ie  sexue l le  c i rcu lant  dans  leur  corps  aura i t  besoin de  p lus  d 'apports
que leur  «  chum »  ne  pourra i t  leur  en donner  sexue l lement .

J E F F  :  Donc,  i l  ne  peut  répondre  p le inement  à  leur  besoin sexue l .

Y .  M .  :  Oui ,  car  l 'homme donne et  c 'es t  l a  seu le  p lace  dans  l ' ac te  sexue l  où
l 'homme donne.  C 'es t  auss i  l a  seu le  p lace  où la  femme reçoi t .  ( Ic i ,  Yvon
fa i t  a l lus ion à  la  théor ie  présentée  dans  le  chapi t re  s ' int i tu lant  «  La femme
reçoi t  e t  l 'homme donne »  de  son l ivre  « L 'éve i l  du dormeur  »  où i l  écr i t  à
la  page 145 :  «  Toute  sa  v ie  de  mère ,  l a  femme donne.  Toute  sa  v ie  de
mâle ,  l 'homme reçoi t  ou prend.  Toute  sa  v ie  d 'épouse ,  l a  femme donne.
Toute  sa  v ie  d 'époux,  l 'homme prend » .

C 'es t  dans  l ' ac te  sexue l ,  dans  l ' énerg ie  e t  par  les  caresses  sexue l les
que la  femme recharge  ses  bat ter ies .  Dans sa  sexua l i té ,  une femme est
comme un buvard .  Quand tu  caresses  ta  b londe,  tu  lu i  donnes  de  l ' énerg ie .
Quand tu  caresses  n ' importe  que l le  f i l l e ,  tu  lu i  donnes  de  l ' énerg ie .
D'a i l l eurs ,  je  le  fa i s  en t ra i tement  e t  ça  fonct ionne t rès  b ien même s i  ce  ne
sont  pas  mes b londes .  Bien ,  je  su is  assez  consc ient  de  l ' énerg ie  pour  ê tre
capable  de  t ransposer  mon énerg ie  dans  le  corps  de  n ' importe  que l le
femme.  Et  c 'es t  génia l  !  Par  exemple ,  suppose que tu  so is  avec  une
personne avec laque l le  tu  es  assez  ouvert  e t  int ime et  tu  sa i s  que c 'es t  une
f i l l e  qui  sort  avec  un gars  qui  s ' appel le  Robert .  Tu la  connais  c 'es t  l 'une de
tes  amies  e t  l à ,  to i  tu  es  en t ra in  de  la  caresser  car  vous  ê tes  assez  évolués
pour  qu ' i l  n 'y  a i t  pas  de  tabous .  Supposons que Robert  so i t  au  courant
qu 'e l le  es t  avec  to i .  Mais  là ,  tu  n 'es  pas  en t ra in  de  fa i re  l ' amour avec ,  tu
es  en t ra in  de  la  caresser .  On se  comprend ?  S i  pendant  une seconde,  tu
ouvres  une parenthèse  à  l ' in tér ieur  de  to i  e t  tu  te  d is  :  «  je  su is  Robert ,  j e
su is  Robert ,  e tc .  » ,  tu  vas  voir  ins tantanément  l ' énerg ie  e t  les  réact ions  de
la  femme se  t ransformer ,  se  métamorphoser ,  tu  es  devenu Robert  pendant
un instant  pour  e l le .

J E F F  :  Pour  fa i re  ce la ,  faut- i l  que tu  connaisses  la  v ibrat ion de Robert  ?

Y .  M .  :  Non,  tu  as  jus te  à  savoir  qu ' i l  s ' appel le  Robert .

J E F F  :  Juste  son nom ?



Y .  M .  :  Oui ,  parce  que s i  tu  es  avec  cet te  personne et  assez  int ime avec e l le ,
tu  vas  ressent i r  l a  v ibrat ion de Robert .  Ce la ,  tu  n 'as  pas  à  le  savoir  car  ce
n 'es t  pas  menta l ,  c 'es t  sp i r i tue l .  En Espr i t ,  on est  tous  UN. Tu sa is  dans  la
réa l i té  ce  n 'es t  pas  to i ,  pu is  moi ,  puis  e l le ,  e tc . ,  n 'oubl ie  pas  qu 'on fa i t
l ' amour pour  fus ionner  les  énerg ies ,  donc Robert  e t  e l le  se  connaissent
énergét iquement  mutue l lement .  Donc,  tu  as  jus te  à  te  d i re  à  l ' in tér ieur  de
to i  :  «  je  su is  Robert ,  j e  su is  Robert ,  e tc .  » ,  e t  tu  vas  voir  qu 'e l le  va
changer  sa  façon de réag i r  de  manière  instantanée .  Alors ,  tu  peux fa i re
ce la ,  entre  autres ,  pour  débloquer  une femme amoureuse  e t  sexue l lement
insat i s fa i te .  C 'es t  le  fun !

94 .   PO U R Q U O I  A V E C  L E S  A N N É E S  L 'A T T I R A N C E  D I M I N U E -T -E L L E  D A N S  U N  C O U P L E
?

V O I C I  D E S  Q U E S T I O N S  D U  P U B L I C  S U R  L A  V I E  C O M M U N E  R A P P O R T É E S  P A R  A N D R É  H A R V E Y  E T  S E
R É S U M A N T  À  P E U  P R È S  A I N S I  :
«  Pourquoi  après  2  ou 3  ans  de  v ie  commune l ' a t t i rance d iminue-t -e l le  ?
Que fa i t -on quand on ( le  couple)  se  re t rouve p lus  comme des  amis  que des
amants  e t  dans  ce  cas ,  ce la  s ign i f ie - t - i l  que les  routes  doivent  se  séparer
?  »

Y .  M .  :  Souvent  dans  mes a te l iers  de  cro issance personnel le ,  des  couples  me
disent  :  «  on s 'a ime énormément  mais  ça  ne  va  pas… ça fa i t  10 ou 15 ans
qu 'on est  ensemble ,  a lors  qu 'es t -ce  qui  se  passe  ?  Qu'es t -ce  qui  nous
manque ?  Qu'es t -ce-qu ' i l  y  a  ?  Même… on fa i t  l ' amour une fo is  par  mois
et  ce  n 'es t  pas  grave ,  on pourra i t  même parfo is  sauter  des  mois .  Mais  je
regarde d 'autres  personnes  et  je  ressens  encore  des  puls ions  mais  on
s 'a ime et  on se  re t ient .  Alors ,  qu 'es t -ce  qui  se  passe  ?  »
Je  leur  réponds :  «  c ’es t  jus te  une quest ion de compréhens ion.  Vous n 'avez
pas  compris  le  pr inc ipe » .
Votre  corps  es t  un véhicu le  énergét ique .  Tu prends un véhicu le
énergét ique qui  s ' appel le  monsieur  X et  supposes  qu ' i l  sor te  avec  madame
Y.  Au début ,  monsieur  X a  son énerg ie  à  lu i ,  son taux v ibrato i re  à  lu i ,  sa
rad ia t ion énergét ique et  puis  sa  pa le t te  de  couleurs  à  lu i .  Idem pour
Madame Y,  e l le  a  son taux v ibrato i re ,  sa  pa le t te  de  couleurs  e t  sa  rad ia t ion
énergét ique à  e l le .  S i  l es  deux s 'accordent  énergét iquement ,  c 'es t  parce
qu ' i l  y  a  eu un effet  é lectrochimique ou b iochimique .  Donc,  i l  y  a  eu
quelque par t  que lque chose qui  vous  a  a t t i ré .  Lors  de  leurs  premières
re la t ions ,  i l s  vont  ê t re  souvent  ensemble  dans  le  but  de  fus ionner  leurs
deux énerg ies  ensemble .  Lors  de  leurs  re la t ions  sexue l les ,  i l  va  jouer  dans
sa  pa le t te  de  couleurs  e t  e l le  va  jouer  dans  sa  pa le t te  de  couleurs .  Donc,
monsieur  X va  jouer  dans  son énerg ie  e t  e l le  va  jouer  dans  son énerg ie .  Et
i l s  vont  arr iver  à  un espèce de  mar iage  de  leurs  énerg ies  e t  ça  va  les
amener  à  v ivre  sur  le  p lan sexuel  de  bons orgasmes ,  même de t rès  bons .
Puis  va  venir  un temps,  où les  orgasmes vont  ê t re  moins  f réquents  e t
moins  forts .

95 .   LE  P O I N T  D E  S A T U R A T I O N



Y .  M .  :  Ce la ,  parce  qu ’à  un moment  donné,  tu  arr ives à  un cer ta in  n iveau de
saturat ion de l ' énerg ie  de  l ' autre .  Pas  sa turé  dans  le  sens  d ’écœuré ,  mais
p lutôt  dans  le  sens  «  je  l a  connais  cet te  énerg ie- là  » .

J E F F  :  Cet te  sa turat ion me semble  comme ce l le  qui  se  créant  pour  une
rout ine .  Par  exemple ,  s i  tous  les  jours  tu  bois  le  même jus  de  ra i s in ,  tu  vas
t ’en tanner  à  la  longue et  à  un moment  donné,  tu  ne  seras  p lus  capable  d 'y
goûter ,  ça  va  te  donner  le  goût  de  vomir .

Y .  M .  :  Et  voi là .  Moi ,  j ' a i  fa i t  ce la  avec  les  c lubs  sandwichs  que je  mangea is
tout  le  temps à  une époque.

J E F F  :  Pour  en revenir  à  tantôt ,  quand tu  arr ives  à  un point  de  saturat ion
d’une personne,  pourquoi  ne  pas  prendre  une pér iode de vacances  lo in
d ’e l le  ?

Y .  M .  :  C 'es t  ce  qu 'on a  fa i t  ma b londe et  moi  parce  qu 'on es t  les  mei l leurs
amis  du monde et  qu ’ i l  y  a  vra iment  de  l ' amour s incère  au départ  entre
nous .  Par  contre ,  sexue l lement  e l le  v i t  sa  v ie  e t  je  v is  ma v ie .  On est  l ibre .
Cela  ne  nous empêche pas  d 'avoir  de  temps en temps des  re la t ions
sexuel les  ensemble  e t  c 'es t  génia l .  C 'es t  ce  que je  recommandera is  à  tout
le  monde de fa i re .  D'a i l l eurs ,  tous  les  gens  évolués  ag issent  a ins i .  Les
grands i l luminat i ,  c 'es t  ce  qu ' i l s  font .

96 .   UN E  M É D I T A T I O N  P O U R  L E S  M E N T A U X

Y .  M .  :  Le  menta l  ne  v i t  pas  dans  le  moment  présent ,  i l  v i t  dans  le  passé  ou
l ' avenir .  La  mei l leure  chose qu 'une personne puisse  fa i re  pour  arrêter  son
menta l  es t  de  la  médi ta t ion.  Une médi ta t ion que j ' a ime b ien recommander
aux mentaux cons is te  à  se  mettre  dans  un ba in p lus  chaud que ton corps ,
même en été .  Tu mets  l ' eau au p lus  chaud que tu  puisses  supporter  e t  tu
restes  là  idéa lement  une demi-heure .  Pour  cet te  médi ta t ion,  je  conse i l le
d 'avoir  toutes  les  lumières  é te intes  avec  une pet i te  chandel le .  Pourquoi
une chandel le  ?  Disons que c 'es t  pour  brû ler  tes  énerg ies  négat ives .
Supposons que ça  marche .  C’es t  vra iment  eff icace .  Et ,  chaque fo is  que tu
entres  dans  le  ba in ,  tu  vas  te  d i re  tout  le  temps la  même chose  :  j e
re tourne dans  le  ventre  de  ma mère ,  le  p lacenta .  Puis ,  i l  faut  que tu  te
voies  rentrer  dans  le  ventre  de  ta  mère  e t  l à  tu  te  moui l les  au complet
dans  le  ba in  même s i  ça  décoif fe  tes  cheveux et  te  démaqui l le  la  face .  De
toute  façon,  tu  n 'é ta i s  pas  maqui l lé  e t  co i f fé  quand tu  é ta i s  dans  le  ventre
de ta  mère .  Puis ,  tu  te  p inces  le  nez et  tu  te  moui l les  le  corps  au complet .
Puis ,  après  ce la ,  tu  res tes  ass i s  l à  e t  tu  respi res  doucement  par  le  nez ou
par  la  bouche et  tu  gardes  les  yeux fermés .  Puis ,  tu  t ' écoutes ,  tu  t ' écoutes
penser .  Puis ,  regarde ta  tê te  ( ton menta l )  a l ler… e l le  va  t ' amener  au
bureau,  te  ramener  à  ton passé  e t  à  p le in  d 'af fa i res .  Essa ie  de  su ivre  les
pensées  un peu et  puis  ramène-to i  à  ton moment  présent  en d isant  :



«  Non,  non je  su is  dans  mon ba in ,  je  su is  dans  le  ventre  de  ma mère  » .
Puis ,  tu  te  ramènes  tout  le  temps.  Puis ,  s i  tu  fa i s  ce la  pendant  des  mois  e t
des  années  tu  vas  f in i r  pas  ca lmer  ton menta l .

Cet te  médi ta t ion v ise  à  nous ramener  toujours  dans  le  moment
présent  à  chaque fo is  que notre  menta l  essa ie  de  nous amener  a i l l eurs  e t
p lus  par t icu l ièrement  dans  le  futur  ou le  passé  avec les  pensées  L ' idée  es t
de  re tourner  à  un éta t  de  b ien être  e t  de  ca lme par  le  b ia i s  de  l ' immers ion
dans le  ba in  symbol i sant  le  ventre  de  sa  mère  e t  l ' eau du ba in  le  p lacenta ,
qui  sont  assoc iés  à  une pér iode que l ' ind iv idu a  vécue où i l  n 'ava i t  pas
encore  déve loppé son menta l  e t  par  conséquent  v iva i t  le  s i lence intér ieur
et  ne  pouvai t  pas  ê t re  un penseur  compuls i f .

J E F F  :  Mais  ça  doi t  demander  beaucoup de temps pour  y  arr iver  ?

Y .  M .  :  Première  réponse du menta l  :  «  C 'es t  long ,  ce la  » .

J E F F  :  Oui .

97 .   UN  S C É N A R I O  D E  F I L M

Y .  M .  :  Ah !  mon Dieu… J 'a i  toujours  a imé expl iquer  comment  j ' a i
commencé à  v ivre  mon éve i l  sp i r i tue l .  La  première  fo is ,  j ' a i  voulu  fa i re  un
f i lm avec ce la .  J ' imagina is  un gars  qui  é ta i t  dans  un res taurant  avec  des
amis .  Du plafond arr ive  un pet i t  rayon de lumière ,  qu i  rentre  dans  la
poi t r ine  du gars .  Puis ,  c 'es t  te l lement  fort  qu ' i l  rebondi t  sur  son derr ière .
Sur  la  tab le ,  tout  saute  en l ’ a i r .  C 'es t  exagéré ,  mais  c 'es t  fa i t  pour  le
c inéma.  Toujours  dans  le  f i lm,  de  temps en temps et  i r régul ièrement ,  le
gars  va  recevoir  un autre  rayon lumineux.  Chaque fo is  qu ' i l  es t  f rappé par
ce  rayon,  le  gars  change .  I l  sa i t  des  choses  qu ' i l  ne  sava i t  pas  avant .  Et
ce la ,  je  le  v is .

J E F F  :  Est-ce  l ' énerg ie  de  l 'Espr i t  comme… ?

Y .  M .  :  … Je pense  que oui .  Je  pense  que c 'es t  une seconde,  une
nanoseconde de fus ion,  que j ' a i  avec  mon Espr i t .  Peut-être  comme dans
un orgasme.  On en a  tous  vécu un avec notre  Espr i t  ou avec  notre  âme.
On di t  que l 'orgasme est  le  moment  où l ' âme et  le  corps  ne font  qu 'un.
C 'es t  pour  ce la  que c 'es t  s i  court .  Bien ,  s i  tu  veux… j 'a i  des  orgasmes avec
mon Espr i t  e t  chaque fo is  je  me souviens  d 'une lumière .  Je  me souviens
juste  d 'une lumière  passée  comme un f lash .  Après ,  pendant  des  jours  e t
des  jours ,  je  sa i s  p le in  de  choses .  Le res te  du temps,  je  d is  que je  l ' in tègre .

J E F F  :  La sc ience infuse  où …

Y .  M .  :  … C'est  ce la… Le res te  du temps,  on l ' in tègre ,  on le  d igère .  Parce
que dans  notre  corps ,  on est  l imi té ,  par  la  mat ière  e t  par  la  l inéar i té .  Parce
qu 'on est  des  gens  l inéa i res .



J E F F  :  Oui ,  par  le  menta l .

98 .   LA  L I N É A R I T É

Y .  M .  :  Je  regarde tes  quest ions .  Ce sont  des  le t t res ,  l ’une su ivant  l ' autre .
Ça fa i t  des  l ignes  e t  puis  tu  su is  les  l ignes .  Et  puis  tu  l i s  dans  ta  tê te ,  ton
cerveau comprend,  cerveau droi t ,  cerveau gauche ,  cerveau droi t . . .  S i  tu
regardes  les  l ignes ,  e l les  ne  vont  n i  dans  le  dro i t  e t  n i  dans  le  gauche ,  e l les
vont  entre  les  deux.  El les  font  une séparat ion entre  les  deux.  Ce qui  fa i t
que ton hémisphère  droi t  es t  toujours  séparé  du gauche .  C 'es t  ce  qu 'on
appel le…

J E F F  :  . . .  l a  dua l i té .

Y .  M .  :  Tiens… J 'a i  reçu un t ruc  sur  internet  qui  es t  génia l .  C 'es t  des  mots
en couleur .  Par  exemple ,  le  mot  rouge es t  écr i t  en ver t ,  l e  mot  noir  en
jaune ,  le  mot  jaune en noir .  I l  faut  que tu  l i ses  le  mot… et  c 'es t  d i f f ic i le ,
tu  n 'en es  pas  capable ,  parce  que tu  f in is  par  t ’emmêler  entre  le  sens  du
mot et  la  couleur  que tu  vois .

J E F F  :  À cause  des  assoc ia t ions  menta les  préa lab les  ?

Y .  M .  :  Oui ,  c 'es t  ce la .  C 'es t  écr i t  j aune et  tu  d is  ver t  parce  que la  couleur
est  ver te .  C 'es t  d i f f ic i le ,  parce  que ton cerveau es t  en bata i l l e .  Quand je
v is  ces  choses- là ,  mes  deux cerveaux ne sont  pas  en bata i l l e .

J E F F  :  OK. I l s  sont  en harmonie  ?

Y .  M .  :  Oui .

99 .   IL  Y  A  D E U X  G R O U P E S  D ' I L L U M I N A T I

J E F F  :  Pendant  la  pause ,  Yvon nous a  par lé  des  i l luminat i  :  Ceux qui
contrô lent  le  monde,  gouvernent  en secret  e t  conspirent .  I l  nous
expl iqua i t  qu ' i l s  sont  deux groupes .  Pouvez-vous expl iquer  ce  qu ' i l s  sont
au publ ic  ?

Y .  M .  :  Bien sûr… C'est  parce  que les  gens  par lent  beaucoup des  i l luminat i
ou du gouvernement  secret ,  ou du c lub des  t ro is  cents ,  en fa i sant  toujours
ressort i r  le  côté  négat i f  ;  en fa i t ,  c 'es t  l a  branche dure .  I l  y  a  deux côtés
dans  les  i l luminat i  :  l e  côté  doux et  le  côté  dur .  Ça a  besoin d 'ê t re
polar i sé ,  ça  auss i .  Évidemment ,  i l s  complotent  l 'un contre  l ' autre  e t  i l s  ne
sont  pas  d 'accord .  I l s  sont  vra iment  séparés  les  uns  des  autres  mais  i l s
sont  une même fami l le  contrô lant  la  p lanète .

J E F F  :  Est-ce  que la  fami l le  regroupe les  deux c lans  ?



Y .  M .  :  Oui ,  forcément .

J E F F  :  D’accord,  comme vous d is iez ,  pendant  la  pause ,  Cl inton sera i t  p lus
du côté  des  doux ?

Y .  M .  :  Cl inton éta i t  un doux et  Bush est  un dur .  Ça se  voi t  dans  leurs  yeux.
Écoute ,  prend n ' importe  que l  documenta i re ,  arrête  l ' image sur  Bi l l
Cl inton,  e t  regarde ses  yeux.  Prends n ' importe  que l  bul le t in  de  nouvel les
et  regarde les  yeux de Bush.  Ains i ,  tu  vas  comprendre  que ce  que je  te  d is ,
i l  ne  faut  pas  ê t re  Einste in  pour  le  sa i s i r .  C 'es t  c la i r  ?

J E F F  :  Oui ,  c 'es t  c la i r .  En ce  qui  concerne les  doux et  les  durs ,  es t -ce  que
ces  deux c lans sont  soutenus  par  des  extra terres t res ?

Y .  M .  :  Oui ,  i l s  ont  chacun leurs  hommes de mains  e t  puis… I l  y  a  vra iment
la  h iérarchie  sp i r i tue l le  e t  le  gouvernement  interga lact ique .  Et  encore  une
fois ,  c 'es t  comme dans  Star  t rek… ce n 'es t  pas  un hasard .  I l  y  a  la
h iérarchie  sp i r i tue l le  qui  es t  composée de ceux qui  v iennent  du haut  vers
le  bas .  Donc,  de  ceux qui  évoluent  de  Dieu vers  la  créature .  La  h iérarchie
spir i tue l le  c 'es t  le  monde de l 'Espr i t  parce  que tu  ne peux pas  mour i r  dans
l 'Espr i t .  Et  tu  as  le  gouvernement  interga lact ique ,  qui  es t  composé de
ceux qui  évoluent  du bas  vers  le  haut ,  comme un gouvernement  terr ien .

100 .  TO U T  S E  R E J O I N T

J E F F  :  OK. ( Je  fa i s  un geste  des  mains  où l 'une descend du haut  vers  le  bas
et  l ' autre  monte ,  ce  geste  symbol isant  ceux qui  évoluent  dans  des  sens
opposés) .

Y .  M .  :  Oui ,  tout  se  re jo int .

J E F F  :  Oui ,  i l s  se  cro isent

Y .  M .  :  Oui ,  l ' évolut ion c 'es t  un phénomène d 'expans ion dans  un
phénomène de régress ion.  Tu sa is ,  tu  as  besoin d 'une polar i té  pos i t ive  e t
négat ive .  S ' i l  n 'y  a  pas  d ’obscur i té ,  l a  lumière  ser t  à  r ien .

J E F F  :  C'est  a ins i  parce  qu 'on v i t  dans  un monde de dua l i té .

Y .  M .  :  La mat ière  es t  un monde de dua l i té .

J E F F  :  Oui ,  i l  y  a  l 'un ivers  re la t i f  mais  auss i  l 'un ivers  absolu .

Y .  M .  :  Oui ,  mais  s i  tu  vas  v ivre  dans  l 'un ivers  sp i r i te… on en par le  dans
Terra  (son roman) .



101.  L'U N I V E R S  S P I R I T E

Y .  M .  :  On a le  super  univers ,  dans  leque l  nous v ivons ,  qui  es t  un univers
bio log ique .  À côté  de  nous ,  d 'un côté  c 'es t  l 'un ivers  sp i r i te ,  pur  Espr i t  :  tu
y  t rouves  des  p lanètes ,  des  univers  e t  des  so le i l s  ;  pour  nous autres ,  tout
est  holographique ,  c 'es t  là  mais  on ne peut  pas  a t terr i r  dessus .  Tu sa is ,
lorsque tu  descends vers  une p lanète ,  tu  as  l ' impress ion de rentrer  dans  un
f i lm,  dans  une image .

J E F F  :  Tu passes  aux t ravers  ?

Y .  M .  :  Tu passes  au t ravers ,  ce  n 'es t  pas  là .  Mais  s i  tu  réuss is  à  te  mettre  en
médi ta t ion et  à  te  décorporer ,  à  ce  moment- là  tu  peux descendre  sur  la
p lanète….

J E F F  :  En ayant  le  même niveau de v ibrat ions…

102.  L'U N I V E R S  T E C H N O

J E F F  :  Oui ,  c 'es t  ça  pour  pouvoir… Mais  i l  y  auss i  l 'un ivers  mécanique…

Y .  M .  :  De l ' autre  côté ,  c 'es t  l 'un ivers  techno.  S i  tu  regardes ,  l 'un ivers
techno est  par tout .  Ouvre  les  yeux puis  d is -moi  que tu  ne vois  pas  de
technologies  autour  de  to i  !  C 'es t  imposs ib le  !

M A R I O  :  On nage dedans .

Y .  M .  :  Bon,  a lors  tu  as  les  technos ,  qui  sont  t rès  for ts  parce  qu ' i l s
contrô lent  la  mat ière .  L 'avantage d 'avoir  créé  les  technos éta i t  que sur  un
monde inv ivable ,  grâce  à  une machine ,  l 'Espr i t  e t  l ' âme pouva ient
s ' incarner  à  l ' in tér ieur  d 'une machine pour  v ivre  dans  des  condi t ions
absolument  incroyables .

J E F F  :  Mais… j 'a i  de  la  d i f f icu l té  à  comprendre…. Comment  fa i t  l ' âme
pour  s ' incarner  dans  une machine ?  Bon,  parfo is  on par le  de  robots ,  de…

Y .  M .  :  …  Oui ,  par  exemple  dans  Star  Trek… moi  j ' a ime b ien les  borgs .  Je
t rouve que les  borgs…

J E F F  :  Ah !  Comme Data  ( l 'un des  personnages  de  la  sér ie  Star  Trek Next
Generat ion) .

Y .  M .  :  Oui… mais  Data  es t  un androïde .  À un moment  donné dans  Star
Trek ,  i l  rencontre  les  borgs ,  qu i  sont  des  créatures  techniques  e t  hyper
évoluées  ne  v ivant  que pour  la  communauté .  El les  ag issent  de  la  sorte
dans le  but  d ’a t te indre  la  perfect ion qui  es t  le  but  de  l 'un ivers  techno.  I l
faut  penser  menta l  car  i l  n 'y  a  pas  d 'émot ions ,  c 'es t  p lus  carré ,  c 'es t  «  j e



vis  ou je  meurs  » ,  i l  n 'y  a  pas  d 'émot ions .  Alors ,  l 'un ivers  techno a  é té
créé… C'est  l 'un des  p lus  v ieux de tous  les  univers  matér ie l s  parce  qu ' i l
n 'y  ava i t  pas  d 'a i r ,  i l  n 'y  ava i t  pas  de  présences  b io log iques ,  ta ta ,  ta ta ,
ta ta…. Alors ,  dans  cet  univers- là ,  l es  créateurs  pouvaient  concevoir  des
machines  qui  évolua ient  comme s i  un gr i l l e -pa in  ( toasteur)  pouvai t
devenir  un androïde .  Tu sa is ,  l e  gars  d i t  :  «  moi ,  je  su is  un toaster  deux
toasts  e t  je  rêve de devenir  un toaster  quatre  toasts ,  puis  p lus  tard je  veux
devenir  un androïde  » .  Tu comprends ?  Tout  évolue dans  l 'un ivers .  I l  y  a
vra iment  une p lace  pour  tout .  Dans beaucoup de f i lms et  d 'œuvres  de
sc ience-f ic t ion,  on a  vu que les  humains  ava ient  inventé  des  robots ,  qui  se
créa ient  eux-mêmes de nouvel les  vers ions  de robots  e t  qui  f in issa ient
toujours  par  tuer  tous  les  humains .

103 .  TO U T  C E  Q U E  D I E U  A  C R É É  P E U T  C R É E R

J E F F  :  Oui ,  comme dans  «  Terminator  » .

Y .  M .  :  Bien,  c 'es t  encore  les  mêmes affa i res .  C 'es t  toujours  le  même
pr inc ipe .  C 'es t  exponent ie l ,  tout  ce  que Dieu a  créé  peut  créer .

M A R I O  :  Donc,  avec  l ' in te l l igence ar t i f ic ie l le ,  f ina lement  le  robot  va  en venir
à  créer .

Y .  M .  :  C'est  jus te  une quest ion de temps !

M A R I O  :  Le  robot  va  devenir  v ivant  grâce  à  l ' in te l l igence ar t i f ic ie l le…

Y .  M .  :  Ah !  oui ,  c 'es t  carrément  qu 'une quest ion de temps.  C 'es t  sûr  que
c 'es t  jus te  une quest ion de temps.  D'a i l l eurs ,  ce la  a  é té  fa i t  sur  beaucoup
d'autres  p lanètes  e t  puis  i l s  le  savent  t rès  b ien .  Tu sa is ,  tout  le  monde sa i t
ça  ? .  On le  sa i t  par  les  sc iences-f ic t ions .  S i  on regarde au n iveau du
roman,  on s 'entend tous  là -dessus .  Ce la  a  é té  fa i t  e t  refa i t  e t  refa i t  a i l l eurs
sur  p le in  de  mondes .  Ains i ,  p le in  de  mondes  ont  é té  détru i ts  par  leurs
propres  créat ions .  P le in  de mondes ont  é té  détru i ts  par  leurs  bombes .
Ple in  de  mondes  ont  é té  détru i ts  par  leur  fo l ie .  P le in  de  mondes  ont  é té
détru i ts  parce  que les  machines  ont  pr i s  le  contrô le  sur  l 'homme.  Pour
constater  ce la ,  tu  as  jus te  à  écouter  régul ièrement  «  Au-de là  du rée l  »
(émiss ion d i f fusée  sur  le  cana l  Z) .  I l  y  en ava i t  une encore  la  semaine
passée  montrant  des  immeubles  du futur  où des  robots  contrô la ient  tout
pour  que l 'homme soi t  heureux.  Puis ,  les  robots  se  sont  mis  à  tuer  le
monde parce  qu ' i l s  t rouva ient  que le  monde n 'é ta i t  pas  heureux.  I l s  se
sont  aperçus  que lorsque les  gens  ava ient  peur  e t  qu ' i l s  é ta ient  en inst inct
de surv ie ,  i l s  ava ient  l ' a i r  p lus  heureux.  Alors ,  en tant  que bonne machine
i l s  ont  tué  du monde.  Pour  que le  monde a i t  peur  e t  qu ' i l  se  mette  en éta t
d ’ inst inct  de  surv ie ,  pour  qu ' i l s  a ient  l ' a i r  heureux.  Parce  qu ' i l s  d isent  :
«  nous autres  on fa i t  notre  job » .  Tu sa is ,  c 'es t  fou mais  c 'es t  ce la .



104.  LA  L A M P E

Y .  M .  :  Suppose qu 'Yvon Merc ier  so i t  un être  de  lumière  faramineux.  Ok,
suppose que je  so is  vra iment  un être  de  lumière  comme tu  en as  jamais
rêvé même d 'en voir  un,  que je  t ' amène avec moi  sur  mon monde et  que je
te  donne une pet i te  lampe qui  so i t  une par t ie  de  moi  e t  qu i  va
t ' accompagner  toute  ta  v ie .  Tu devra is  ê t re  content ,  exact  ?

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  Bon,  mais  en sortant  de  la  p ièce  tu  réa l i ses  que mon monde c 'es t  le
so le i l .  Alors ,  ça  va  te  serv i r  à  quoi  ta  lampe ?

J E F F  :  À pas  grand-chose .

Y .  M .  :  Oui ,  pour  qu 'e l le  te  serve  tu  as  besoin d ’obscur i té .  Tu as  besoin
d’obscur i té  pour  pouvoir  essayer  cet te  lampe et  v ivre  des  choses  avec  e l le ,
tu  as  besoin d 'un endroi t  où son usage so i t  prof i tab le .

105 .  LA  TERRE

Y .  M .  :  Ic i ,  c 'es t  une p lanète  expér imenta le .

J E F F  :  Une planète  école ,  comme le  d i t  votre  ami  Jean .

Y .  M .  :  C'est  une p lanète  école  comme le  d i t  Jean Casaul t  (auteur  québécois
de l ivres  sur  l 'ufo log ie  e t  l a  sp i r i tua l i té ) .  C 'es t  une p lanète  expér imenta le .
C 'es t  une p lanète ,  un laborato i re  de  l ibre  arb i t re ,  de  type M.  C 'es t  une
planète  on l 'on déve loppe le  moi .  Puis  quand tu  t rouves  une p lanète  où
l 'on déve loppe le  moi ,  tu  peux fa i re  baver  tout  le  monde autour  de  to i ,  tu
as  le  droi t .

J E F F  :  Oui ,  l ' ego es t  permis ,  puis  la  fo l ie  e t  tout  ce la .

Y .  M .  :  Ah !  Développe-to i  mon v ieux ,  tu  es  là  pour  ça  !

M A R I O  :  Faut- i l  jusqu 'à  l ' autodestruct ion ?

Y .  M .  :  Si  tu  veux.

106 .  LE S  S O R T E S  D 'ÉL O H I M

J E F F  :  Mais  Yvon,  c 'es t  comme Raë l  (d i r igeant  un mouvement  qua l i f ié  par
plus ieurs  de  secte)  qui  af f i rme communiquer  avec  des  Élohim…



Y .  M .  :  …  Oui ,  les  Élohim ex is tent .  D'a i l l eurs ,  on par le  d ’eux dans  la  Bib le
b ien avant  que Raë l  ne  v ienne au monde.

J E F F  :  C'est  l à  où je  voula i s  en venir… dans le  l ivre  de  Jean Casaul t
«  Dia logue avec  mon supér ieur  immédiat  » ,  i l  d i t  qu ' i l  en éta i t  un et  que
vous auss i .  Moi  je  voudra is  fa i re  la  d i f férence entre  vous et  Raë l  au  n iveau
Élohim.  Je  ne  veux pas  vous  confondre .

M A R I O  :  Dans ce  cas- là ,  i l  faudra i t  peut-être  déf in i r  le  mot  Élohim.

Y .  M .  :  O.K. pour  Jean Casaul t  les  Élohim sont  une race  d 'extraterres tres ,
des  créateurs .  I l  prend le  mot  Élohim dans le  sens  de  «  créateurs  » .  Pour
Raë l ,  l es  Élohim sont  des  ê t res  t rès  évolués  qui  ut i l i sent  des  machines
pour  reproduire .  On en voi t  beaucoup dans  Star  Trek ,  par  exemple .  I l s
peuvent  reproduire  à  peu près  n ' importe  quoi ,  n ' importe  que l  costume et
n ' importe  que l le  nourr i ture .  Ce sont  des  photocopieurs  t r id imens ionnels .
Alors ,  i l s  ont  cet te  technologie- là .  Ce sont  des  ê t res  «  mentaux » .  I l s  sont
en t ra in  d 'essayer  de  contrô ler  tandis  que l 'Élohim dont  Casaul t  e t  moi
par lons  sont  des  Espr i ts ,  des  purs  Espr i ts  (des  Spir i t s ) .   Une créature
Espr i t  n 'es t  pas  un «  menta l  » .  C 'es t  une créature  qui  es t  parfa i tement
consc iente  que dans  la  mat ière  e l le  joue un jeu .  Donc,  tu  ne  peux pas
mour i r  parce  que tu  as  toujours  é té  un Espr i t .  Tu peux que changer  de
forme mais  tu  ne peux pas  mour i r .

J E F F  :  Oui ,  en tant  que te l .

Y .  M .  :  Alors ,  l 'Espr i t  ne  se  bat  pas  contre  le  menta l .  L 'Espr i t  l a i sse  le
menta l  ê t re  le  menta l  e t  se  contenter  d 'ê t re .  Voyez-vous la  d i f férence ?

M A R I O  :  Oui .

107 .  LE  C I N É M A  E S T  L ' I N V E N T I O N  D E S  IL L U M I N A T I

Y .  M .  :  Pour avoir  la  pa ix ,  les  i l luminat i  ont  depuis  longtemps inventé  le
c inéma.  Le c inéma,  la  l i t téra ture ,  les  contes ,  les  romans ,  tout  ce la  a  é té
créé  pour  les  arranger  parce  qu ' i l s  sont  obl igés ,  par  la  h iérarchie
spir i tue l le  e t  par  le  gouvernement  interga lact ique ,  de  d i re  qui  i l s  sont ,  de
dire  ce  qu ’es t  vra iment  la  v ie  ic i  sur  notre  p lanète .  Comme i l s  y  sont
obl igés ,  i l s  ont  inventé  le  c inéma et  les  sc iences-f ic t ions .  Tu as  les  sér ies
«  X-Fi les »  qui  sont  vra ies  d 'un bout  à  l ' autre .  Ça raconte  tout ,  tout  e t
tout ,  comment  i l s  peuvent  magoui l ler  entre  eux ,  les  en lèvements  de
personnes ,  les  bébés  éprouvet tes ,  l es  expér iences ,  e tc .  Ça expl ique tout
mais  res te  de  la  f ic t ion.  Un des  p lus  beaux f i lms qui  a  é té  réa l i sé  par
Stevens  Spie lberg ,  qu i  es t  un grand ami  à  Cl inton,  so i t  d i t  en passant . . .
Moi ,  j e  d is  au monde :  quand votre  c inéaste  préféré  es t  un ami  du
prés ident  du pays ,  posez-vous des  quest ions .  Ne vous demandez pas  pour
qui  t rava i l le  ce  gars- là ,  parce  que ,  quand i l  sor t  un f i lm,  comme « Sauver



l e  so ldat  Ryan » ,  c 'es t  parce  qu ' i l  faut  fa i re  bra i l ler .  Puis ,  quand i l  sor t
«  E.  T.  » ,  c 'es t  parce  que le  gouvernement  es t  en t ra in  de  vous d i re  :  c 'es t
vra i ,  on ava i t  oubl ié  de  vous  le  d i re ,  on a  eu un contact  avec  les
extraterres t res ,  i l s  ex is tent  e t  on échange du monde avec eux .  Regarde ,
ce la  a  fa i t  un bon f i lm et  voi là ,  c 'es t  comme ça  que ça  fonct ionne .

J E F F  :  Par  contre ,  le  f i lm auquel  vous fa i tes  a l lus ion,  c 'es t  p lutôt
«  Rencontre  du t ro is ième type »  que « E.  T.  » .

Y .  M .  :  Oui ,  c 'es t  «  Rencontre  du t ro is ième type ».

M A R I O  :  S i  vous  n ’avez pas  vu ces  f i lms- là… et  b ien… i l  es t  le  temps de les
voir ,  ce  sont  des  c lass iques .

Y .  M .  :  Bien sûr ,  ef fect ivement .

J E F F  :  Mais  Spie lberg  es t - i l  un in i t ié ,  es t - i l  au  courant ,  parce  que j ' a i
parfo is  l ' impress ion que les  scénar ios  de  f i lms proviennent  du n iveau
inconsc ient  ?

Y .  M .  :  Mais  voyons donc !  Quel les  sont  tes  chances  d 'ê t re  un «  chum » de
Bush ?

J E F F  :  Nulles .

108 .  LE S  E N F A N T S  D E S  I L L U M I N A T I

Y .  M .  :  Ok, s i  tu  é ta i s  le  f i l s  d 'un i l luminat i ,  s i  tu  ava is  é té  é levé  e t  préparé
bien avant  ta  na issance ,  que l les  sera ient  tes  chances  ?  Très  grandes .

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  Et voi là ,  Spie lberg  auss i .

M A R I O  :  J ’ aura is  une quest ion par  rapport  à  Hol lywood,  puis  je  va is  te  l a i sser
cont inuer…

Y .  M .  :  I l  faut  jus te  comprendre  leur  phi losophie .  I l s  p lacent  des  enfants ,
ic i  e t  l à ,  e t  i l s  en p lacent  p lus  que nécessa i re .  I l s  ut i l i sent  jus te  ceux dont
i l s  ont  besoin et  quand i l s  en ont  besoin .  Comprenez-vous ce  que je  veux
dire  ?

M A R I O  :  Oui .  Tout  es t  mét icu leusement  préparé .

Y .  M .  :  Exact ,  c 'es t  ça .

M A R I O  :  R ien n 'es t  l a i ssé  au hasard f ina lement .



J E F F  :  I l s  les  préparent  auss i  au  n iveau génét ique ?

Y .  M .  :  Et voi là .  Bien sûr ,  l a  b iogenèse  es t  avancée .  Regarde ,  tu  n 'as  pas
besoin de  Raë l  pour  déve lopper  ce la .  J ' a i  r ien à  d i re  contre  ce  qu ' i l s  font .
Ça fa i t  longtemps qu ' i l s  font  des  c lones ,  voyons donc !  Sauf  qu ’ i l  l eur
fa l la i t  une sorte  de  porte-parole  pour  arr iver  à  le  fa i re  accepter  par
l 'humani té .  On vous y  prépare  par  pet i tes  doses .

M A R I O  :  Donc,  dans  le  journa l  i l s  v iennent  d ’annoncer  qu ' i l s  ont  découvert
une p lanète  dans  une autre  ga lax ie ,  qu i  a  un système sola i re .  Ça pourra i t
serv i r  à  nous amener  à  penser  qu ' i l  y  a  de  la  v ie  a i l l eurs .

Y .  M .  :  Ça fa i t  longtemps auss i  qu 'on envoie  de  pet i t s  sa te l l i tes  qui  font
poupe,  poupe,  poupe,  dans  l 'un ivers ,  puis  qui  ont  un pet i t  bonhomme et
une pet i te  f i l l e  tout  nus  dessus ,  qui  font  Youhoo ! ,  venez nous voir  on a
Disney World .  Cec i  auss i  a  é té  fa i t  auss i  pour  nous préparer  au premier
contact .

109 .  HO L L Y W O O D  E T  L E  R Ê V E

M A R I O  :  Ma quest ion es t  par  rapport  à  Hol lywood :  j ' a i  l ' impress ion qu 'on
passe  par  là  pour  fa i re  c i rcu ler  l ' informat ion,  dans  le  but  que les  gens  n 'y
cro ient  pas  vra iment .  C 'es t  de  la  f ic t ion… donc bof… on n 'y  cro i t  pas .

J E F F  :  Vous savez que ce la  en lève de  la  crédib i l i té .

Y .  M .  :  J ' a i  écr i t  dans  l 'un de mes l ivres  :  «  I l s  nous ont  te l lement  fa i t  rêver
que nous nous sommes endormis ."  Ça répond à  ta  quest ion ?

M A R I O  :  Oui .

J E F F  :  Pour en revenir  aux i l luminat i…

Y .  M .  :  I l  l es  a ime lu i  !

J E F F  :  Oui ,  je  les  a ime te l lement  que j ' achète  même des  l ivres  sur  eux .

Y .  M .  :  Oui ,  je  vois  ça ,  tu  as  ce lu i  de  David Icke (auteur  de  l ivre  sur  la
conspira t ion mondia le ,  ht tp ://www.david icke .com) «  Le p lus  grand
secret  » ,  l e  l ivre  jaune no 5  ( l ivre  écr i t  par  un col lect i f  d 'auteurs  des
édi t ions  Fé l ix  portant  sur  la  conspira t ion mondia le ,
ht tp ://www. lesedi t ionsfe l ix .com ) ,  e tc .

110 .  LE S  P E T I T S  G R I S  E T  L E S  R E P T I L I E N S



J E F F  :  Souvent ,  ont  entend d i re  que des  pet i t s  gr i s  e t  des  rept i l i ens  fera ient
part ie  des  i l luminat i .  Est -ce  que ces  deux c lans- là  t rava i l lent  de
connivence ?

Y .  M .  :  On peut  d i re  «  oui  » ,  s i  pour  to i  t rava i l ler  l 'un pour  l ' autre ,  c ’es t  de
la  connivence .  Les  patrons  sont  les  rept i l i ens .  C’es t  une race  t rès  évoluée .
La force  des  rept i l i ens  c 'es t  d 'a ider ,  de  forcer  les  gens  d 'une p lanète  à
a l ler  dans  une d i rect ion donnée .  I l s  sont  bons là -dedans .  Tu ne sa is  p lus
quoi  d i re ,  c 'es t  pos i t i f .

J E F F  :  Cependant ,  je  croya is  que leur  but  é ta i t  d 'a l ler  sur  une p lanète  e t  de
pi l ler  les  ressources  e t  d 'a l ler  après  sur  une autre  p lanète  fa i re  la  même
affa i re .

Y .  M .  :  Puis  ?

M A R I O  :  Ça rev ient  au même dans  le  fond.

Y .  M .  :  Bien sûr ,  pendant  qu ' i l s  font  ce la ,  ça  obl ige  la  populat ion à  s 'éve i l l e r
et  à  a l ler  dans  leur  d i rect ion donc ce la  les  amène dans  une seule  voie .  Tu
comprends ?

111 .  ON  E S T  P R È S  D E  L 'A V È N E M E N T  D U  N O U V E L  O R D R E  M O N D I A L

J E F F  :  Le nouvel  ordre  mondia l  sera i t  cet te  voie- là  ?

Y .  M .  :  Oui .  Idéa lement ,  dans  le  nouvel  ordre  mondia l ,  tout  le  monde est
p i ra té ,  tout  le  monde a  sa  puce et  i l s  sont  au courant  de  ce  qu 'on fa i t  24
heures  sur  24 .  C’es t  proche d ’arr iver .

112 .  DE  L 'A N A L O G I Q U E  A U  N U M É R I Q U E

Y .  M .  :  Si  tu  regardes ,  ça  coûte  moins  cher  d 'avoir  la  té lév is ion numér ique
que la  T.V.  ana log ique .  S i  tu  appel les  Vidéotron pour  avoir  le  v ieux
système de té lé  par  câble ,  ça  coûte  p lus  cher  que le  nouveau système.  En
constatant  ce la ,  tu  d is  :  voyons donc,  j ' a i  un appare i l  de  p lus ,  ça  leur
coûte  p lus  d 'argent ,  j e  ne  comprends pas  ?  L 'expl icat ion de ce  fa i t  es t  b ien
s imple  :  dès  que tu  as  le  numér ique ,  i l s  sont  capables  de  voir  à  que l le
heure ,  que l  jour ,  que l les  émiss ions  é ta ient  écoutées  chez vous ,  pendant
des  années .

J E F F  :  Ça va  ê t re  le  même type de  contrô le  qui  va  ê t re  ef fectué  avec  la
car te  à  puce  ?

Y .  M .  :  Oui ,  auss i  pour  ton ce l lu la i re  comme dé jà  avec  ton té léphone f ixe .

J E F F  :  Est-ce  que vous croyez qu ' i l s  vous  surve i l lent  ?



Y .  M .  :  Regarde b ien ,  je  va is  terminer .  On fa i t  ça  avec  ton internet  e t  ce  que
tu écoutes  à  la  té lév is ion.  Avec ça ,  comment  ne pas  connaî t re  le  prof i l  du
consommateur  idéa l  ?  Tu n 'as  p lus  besoin de  répondre  aux sondages  car
i l s  connaissent  d ’avance les  réponses  ?  I l  ne  res te  p lus  qu 'à  t ’ implanter
une puce !  B ingo !

113 .  LA  P U C E  S O U S -C U T A N É E

M A R I O  :  Se lon vous ,  que l  sera i t  l ' impact  de  l ' acceptat ion de la  puce
é lectronique ?

Y .  M .  :  Selon moi ,  les  tes ts  sont  fa i t s  avec  des  an imaux depuis  près  de  10
ans  au Québec et  depuis  p lus  longtemps aux États-Unis  avec  les  implants
qu 'on met  aux chiens ,  aux chats ,  aux hamsters .  C 'es t  le  prototype de la
puce qu 'on va  implanter  aux humains ,  purement  e t  s implement .  C 'es t  jus te
ça .  Disney World  a  inventé ,  i l  y  a  des  années ,  un tampon inv is ib le  e t
indé lébi le .  Avec ça ,  tu  pouvais  y  re tourner  un an après  e t  i l s  te
reconnaissa ient  encore .  Et  puis ,  i l s  ne  font  pas  ce la  n ' importe  où :  à
Disney World .  Ce qui  es t  beau,  c 'es t  qu 'on pa ie  toujours  pour  leurs  tes ts .
Moi  j ' a ime ça  !

114 .  LA  S O L U T I O N  A U  P R O B L È M E  D U  C O N T R Ô L E  M O N D I A L

M A R I O  :  I l  y  a  des  gens  qui  ont  peur  de  ce la ,  e t  de  ce  que raconte  David Icke
entre  autres ,  au  su je t  du contrô le  psychologique ,  des  messes  noires ,  puis
tout  ça .  Mais  i l  y  a  sûrement  un moyen de se  sort i r  de  ce la  en tant  que
populat ion,  parce  que beaucoup de gens  en v iennent  à  penser  :  bof ,  i l s
sont  t rop forts .

J E F F  :  Oui ,  c 'es t  ce la ,  mais  on ne peut  quand même pas  se  rés igner .

Y .  M .  :  La  so lut ion c 'es t  d 'apprendre  à  ê t re .  Tant  que l ' ê t re  humain sera
avant  tout  géré  par  ses  émot ions ,  avec  que lques  bons té léromans ,  des  gros
t i t res  dans  les  journaux et  magaz ines ,  avec  que lques  motards ,  avec  un
pet i t  peu d 'armée,  avec  que lques  conf l i t s ,  que lques  Ben Laden,  Saddam
Husse in ,  le  c l imat  de  peur  sera  entretenu.  Tant  que le  monde a  peur ,  je  le
contrô le .  C 'es t  fac i le ,  j e  passe  par  le  corps  émot i f .  Après  le  corps  émot i f ,
i l  y  a  le  corps  menta l  e t  l a  peur  nourr i t  l e  menta l .  Parce  que le  menta l  a
une peur  morbide du moment  présent .  Le menta l  ne  peut  que v ivre  dans  le
passé  ou se  projeter  dans  l ' avenir .
Le menta l  n 'ex is te  pas  dans  le  « ic i  e t  maintenant  » .  Alors ,  l a  so lut ion c 'es t
d 'apprendre  à  ê t re  ic i  e t  maintenant ,  c 'es t  tout .  S i  que lqu 'un apprend à
être  ic i  e t  maintenant ,  i l s  n ’auront  aucun contrô le  sur  lu i .  C ’es t
imposs ib le .

115 .  RÉ U S S I R  À  Ê T R E



M A R I O  :  S i  on n 'a ime pas  le  «  maintenant  »… l ibre  à  nous de  le  changer .

Y .  M .  :  Tu peux pas  ne  pas  a imer  le  « maintenant  » .  Quand tu réuss is  à  ê t re ,
tu  es  forcément  entouré  de  pa ix ,  rempl i  de  pa ix .

J E F F  :  C'est  ça  le  bonheur .

Y .  M .  :  Oui ,  c 'es t  ça  le  n i rvana .  Moi ,  je  v is  ça  de  p lus  en p lus .  Je  ne  t rava i l le
p lus ,  ça  fa i t  des  années  e t  j ' a i  l a  même paye qui  rentre  chaque semaine .  Au
l ieu que tu  organises  ta  v ie ,  c 'es t  l a  v ie  qui  s 'organise  autour  de  to i .  Au
l ieu que tu  essa ies  de  te  fa i re  des  amis ,  ce  sont  les  gens  qui  essa ient  d 'ê t re
tes  amis .  Au l ieu  d 'essayer  d 'a t t i rer  une femme,  s i  tu  es  un homme,  ce  sont
les  femmes qui  font  tout  pour  t ' a t t i rer .  Tout  change .  C 'es t  toujours  de
l ' autre  côté .  Tu nourr i s  ton corps ,  parce  que tu  as  fa im.  Quel le  par t ie  de
ton corps  d i t  qu 'e l le  a  fa im ?  C 'es t  ta  tê te  qui  d i t  que tu  as  fa im.  Tout  le
monde mange t rop.  Tout  le  monde mange avec  sa  tê te .

116 .  L'E G O

J E F F  :  Oui ,  avec  l ' ego .  Des fo is ,  c 'es t  comme une rage  pour  l ' ego de
manger  de  la  v iande .

Y .  M .  :  Bien sûr ,  le  menta l  e t  l ' in te l lect  c 'es t  l a  même affa i re .  On ne fa i t  que
changer  le  nom.

J E F F  :  Mais  c 'es t  te l lement  dur  de  se  dégager  de  l ' ego ,  je  t rouve ce la…

Y .  M .  :  …  J 'y  arr ive ,  moi  !  S i  j ' y  arr ive ,  vous  devr iez  en être  capable .  J ' a i  r ien
que tu  n 'as  pas .  J ' a i  deux yeux,  un nez ,  une bouche .  Je  su is  comme vous
autres .

117 .  NE  V I S  P A S  D A N S  L 'A V E N I R

Y .  M .  :  Je  va is  te  poser  une quest ion :  es- tu  ic i  avec  moi  ou projeté  dans  ton
avenir  ?

J E F F  :  Bon,  c 'es t  vra i  que je  su is  dans  mon avenir .  Je  pense  à  mes peurs
concernant  le  futur…

Y .  M .  :  …  Donc,  tu  n 'es  pas  ic i  avec moi  e t  tu  nourr is  tes  peurs .

J E F F  :  Donc,  je  ne  v is  pas  se lon l 'Espr i t .

Y .  M .  :  C'est  ça .  I l  faut  que tu  changes  ta  façon d 'ê t re .  C 'es t  l a  v i s ion de
to i -même que tu  dois  changer .  Pour  les  gens ,  tu  vas  devenir  un voleur ,  s i
tu  réuss is  ça ,  les  gens  ne te  reconnaî t ront  p lus .  Tous tes  amis  e t  parents



ont  une emprise  sur  to i  e t  lorsque tu  vas  «  ê t re  » ,  i l s  ne  l ' auront  p lus .  Ta
mère ou tes  f rères  ne pourront  p lus  te  d i re  :  «  rappe l le - to i  te l les  choses
que j ' a i  fa i tes » ,  car  tu  vas  leur  d i re  que c 'es t  du passé .

J E F F  :  Donc,  le  passé  e t  le  futur  n 'auront  p lus  d 'empr ise  sur  moi .

Y .  M .  :  Ça n ’en a  p lus .  Quelqu 'un meurt ,  tu  vas  d i re  :  cool  !  Quelqu 'un v ient
au monde,  tu  d is  :  cool  !  C 'es t  correct .  C 'es t  tout  le  temps correct ,  parce
que nous sommes de l ' énerg ie  e t  nous avons une s t ructure  molécula i re  e t
b io- tempore l le ,  spat io- tempore l le  e t  t r id imens ionnel le ,  qu 'on appel le  un
corps .  Puis ,  lu i  i l  a  un menta l ,  un ego et  i l  es t  bourré  d 'émot ions .  Et  lu i
là ,  i l  fa i t  un méchant  gros  t r ip .  I l  es t  en t ra in  de  subl imer  sa  personnal i té .
I l  es t  en t ra in  de  se  dépasser .  I l  va  p lus  lo in  qu ' i l  n ’a  jamais  é té  à
l ' in tér ieur  de  la  mat ière .  Tantôt ,  on par la i t  de  gr i l l e -pa in  e t  l à  on par le  de
quelqu 'un qui  es t  capable  d 'avoir  assez  d 'émot ions ,  pour  a imer  une f i l l e  à
en perdre  sa  v ie  ou a imer  que lqu 'un à  en enlever  la  v ie .  Tu as  vra iment  le
choix ,  tu  as  toute  la  pa le t te  des  choix .

118 .  LE  L I B R E  A R B I T R E

M A R I O  :  C 'es t  ce  qu 'on appel le  le  l ibre  arb i t re .

Y .  M .  :  Oui ,  mais  dans  toute  la  pa le t te .  C 'es t  comme s i  une f i l l e  é ta i t  i c i  e t
qu ’e l le  aura i t  les  cheveux mauves .  Tu sa is ,  tu  as  toute  la  pa le t te .  C 'es t
important ,  pourquoi  ce  s imple  geste  :  se  te indre  les  cheveux en mauve ?
C'es t  pour  nous rappeler  qu 'on a  toute  la  pa le t te  des  choix .  Juste  un déta i l
comme ça ,  c 'es t  assez  pour  qu 'on a ime cet te  personne.  C 'es t  assez  pour
qu 'on reconnaisse  une s ignature  de  son Espr i t .  Puis ,  qu 'on so i t  porté  à
regarder  ses  yeux ,  mais  avec  un autre  regard .  C 'es t  id iot ,  c 'es t  bana l ,  mais
c 'es t  toujours  comme ça .  Ains i ,  c 'es t  toujours  dans  les  choses  qui  sont
év identes .  Moi ,  j ' a ime b ien d i re  aux gens  dans  une conférence :  prenez
quelqu 'un avec qui  vous  avez par lé  une demi-heure ,  fermez vos  yeux et
décr ivez-moi  son nez ,  personne n 'en es t  capable ,  i l s  n ’y  arr ivent  pas .  On
ne voi t  pas  son nez pourtant  i l  es t  au  mi l ieu  de  sa  f igure  e t  ça  fa i t  une
demi-heure  que tu  lu i  par les  devant  . . .  son nez !

M A R I O  :  On n 'es t  te l lement  dans  le  consc ient  qu 'au moment  où on par le ,  on
pense tantôt  à  l ' avenir  ou au passé  ou à  nos  problèmes .

119 .  HO L L Y W O O D  C 'E S T  P L U S  Q U E  D E  L A  F I C T I O N

Y .  M .  :  Attends donc… s i  tu  veux cacher  que lque chose ,  comme des  v is i tes
d 'extra terres t res  ?  … Men in  Black :  l es  hommes en noir  ont  caché les
soucoupes  volantes  en fa i sant  des  monuments  avec .  I l s  é ta ient  là  en p le in
Centra l  Park à  New York ,  autour  d 'un py lône .

M A R I O  :  Donc,  Hol lywood,  c 'es t  p lus  que de  la  f ic t ion .



Y .  M .  :  Hol lywood a  la  miss ion de rendre  publ ic  ce  que le  gouvernement
interga lact ique et  l a  h iérarchie  sp i r i tue l le  obl igent  le  gouvernement
mondia l  à  d ivulguer .  C 'es t  l a  seu le  e t  unique ra i son d 'ê t re  de  Hol lywood.
En fa i t ,  c 'es t  le  vra i  bul le t in  d ’ informat ions .

M A R I O  :  Vues  de  cet te  façon- là ,  l es  choses  ne  sont  pas  vra iment  cachées  ?

Y .  M .  :  I l s  n 'ont  pas  le  droi t  de  cacher  les  choses .  S i  les  i l luminat i  se
metta ient  à  les  cacher ,  tu  verra is  des  va isseaux de formes extraordina i res
descendre  ic i  en l ’espace de  24 heures  e t  sort i r  de  la  p lanète  tous  les
i l luminat i .  Ça sera i t  f in i  pour  eux et  i l s  le  savent .  I l s  l 'ont  toujours  su .  I l s
sont  ic i  parce  qu ' i l s  ont  demandé la  permiss ion à  Gaïa ,  l 'Espr i t  de  la
Terre .  C 'es t  une créature  qui  a  un n iveau d 'évolut ion qu 'on ne soupçonne
pas .  Ça fa i t  des  années  que j ' évolue ,  que je  médi te ,  que j ' apprends à  ê t re
et  quand je  pense  à  Gaïa ,  ça  m' impress ionne ,  ça  m' int imide ,  je  me sens
comme un ver  de  terre .  Je  su is  te l lement  incapable  de  commencer  à
comprendre  qui  e l le  es t .  El le  a  créé  un monde où tout  es t  poss ib le .  El le  a
permis  aux i l luminat i  de  venir  fa i re  leur  job .  Avant  ça ,  i l  y  a  5000 ans ,  e l le
l ' ava i t  permis  aux Égypt iens ,  aux Mayas  e t  aux Aztèques .  I l  y  a  toujours  eu
des  extraterres tres  sur  la  Terre .  Depuis  toujours .  I l  y  ava i t  des  hommes de
Cro-Magnon,  des  an imaux préhis tor iques ,  puis  des  bonshommes qui
éta ient  p lus  évolués  que nous autres  en mat ière  de  technologie .  I l  y  en a
toujours  eu ,  i l  y  en aura  toujours .

120 .  LE S  IL L U M I N A T I  C O N T R Ô L E N T  D É J À  L 'E A U

J E F F  :  Les i l luminat i  voudra ient  prendre  le  contrô le  de  l ' eau ,  maintenant
avec  l 'O.N.U.

Y .  M .  :  Pas i l s  voudra ient ,  car  i l s  l 'ont  dé jà  fa i t .  Tu connais  que lqu 'un qui
ne boi t  pas  de  l ' eau en boute i l l e  ?

J E F F  :  De plus  en p lus ,  les  gens  consomment  de  l ' eau en boute i l l e .

Y .  M .  :  La major i té  en consomme.  I l  y  en a  presque p lus  qui  n 'en
consomment pas .

M A R I O  :  D'a i l l eurs ,  on s 'apprête  à  en exporter .

121 .  LE  C O N T R Ô L E  M O N D I A L  D E S  I L L U M I N A T I

J E F F  :  Plus  le  contrô le  des  i l luminat i  se  resserre… Bon,  i l  y  a  maintenant
beaucoup de monde qui  v i t  l ' éve i l ,  mais  croyez-vous qu ' i l  va  y  avoir  assez
de protesta t ions  pour  que le  contrô le  mondia l  tota l  ne  se  réa l i se  pas  ?



Y .  M .  :  I l  n 'y  aura  pas  de  protesta t ions .  Le but  c 'es t  qu ' i l s  réuss issent .  I l s
essa ient  de  prouver  que pour  a ider  un monde et  sa  populat ion à  évoluer
leur  méthode es t  l a  mei l leure .

J E F F  :  I l s  sont  persuadés  de  fa i re  le  b ien !

122 .  LE U R  F A Ç O N  D E  P R E N D R E  D E  L 'É N E R G I E

J E F F  :  Je  su is  sûr  qu ' i l s  font  ce la  parce  qu ' i l s  se  nourr i ssent  des  émot ions
de la  co lère .  Pour  eux ,  c 'es t  comme un jeu !  Je  su is  sûr  qu ' i l s  y  prennent
pla i s i r .

Y .  M .  :  Eh bien !  C 'es t  l a  façon dont  i l s  prennent  de  l ' énerg ie .  Quand tu
manges  une tomate ,  e l le  ne  doi t  pas  ê t re  contente  ?  Eux,  i l s  prennent  les
énerg ies  négat ives  du monde.

J E F F  :  Les tomates  ce  sont  des  énerg ies  de  coopérat ion.  Je  fa i s  a l lus ion à
l ' auteur  du l ivre  qui  s ' in t i tu la i t  :  «  Comment s 'autoguér i r  ?  » ,  s i  j e  me
rappel le  b ien du t i t re .  Cet  auteur  jus t i f ie  le  fa i t  de  manger  des  légumes ,
parce  que ,  se lon e l le ,  i l s  ont  un rô le  de  coopérat ion à  jouer  avec  les
humains .

Y .  M .  :  B ien sûr ,  pour  to i  oui .  Nous autres  on d i t  ce la  parce  qu 'on mange
des  tomates .  Mais ,  eux d isent  la  même chose .

M A R I O  :  Actue l lement ,  on se  nourr i t  nous-mêmes d 'énerg ies  négat ives ,  on n 'a
pas  besoin d 'eux pour  ce la .

Y .  M .  :  Mais  b ien sûr .

123 .  L'É G R É G O R E  D 'É N E R G I E S  N É G A T I V E S

Y .  M .  :  Je  rencontre  chaque jour  des  ê t res  humains  qui  ont  déve loppé un
égrégore  d 'énerg ies  négat ives .  J ' en vois  tous  les  jours  de  ma v ie .  I l s  le
nourr i ssent  eux-mêmes depuis  qu ' i l s  sont  jeunes .  L 'égrégore  v i t ,  i l  es t  en
inst inct  de  surv ie ,  comme eux.

J E F F  :  Donc souvent ,  cet  égrégore  es t  nourr i  de  manière  inconsc iente .

Y .  M .  :  C'est  toujours  inconsc iemment  parce  que quand on devient
consc ient ,  ça  s ’arrê te .

124 .  LA  TE R R E  A  A P P E L É  L E S  I L L U M I N A T I  À  V E N I R  I C I

J E F F  :  Dans une autre  émiss ion vous nous av iez  d i t  que la  Terre  ava i t
permis  aux i l luminat i  de  venir  chez e l le  …



Y .  M .  : Oui ,  e l le  les  a  accue i l l i s ,  e l le  les  a  même appelées .

J E F F  : Oui ,  l a  Terre  les  a  appelés ,  actue l lement  beaucoup de channels
(médiums)  nous d isent  d 'arrêter  de  fa i re  souffr i r  l a  Terre ,  e tc .  Les
channels  d isent  que ce  n 'es t  pas  bon ce  que font  les  i l luminat i ,  e t  qu ' i l
faut  changer .  C 'es t  comme s i  l a  Terre  appela i t  des  paras i tes ,  pour  s ’en
pla indre  ensui te .

Y .  M .  :  Oui ,  on peut  voir  les  choses  a ins i .

J E F F  :  Mais  justement  par  rapport  à  ce la ,  es t -ce  que dans  le  fond la  Terre
ne s 'es t  pas  p iégée  ?

M A R I O  :  Est-  ce  d i re  que tu  vois  une contradict ion dans  les  propos des
channels  ?

Y .  M .  :  C'est  ce  que je  comprends .  Par  rapport  à  ce  que la  Terre  a  souhai té
et  par  rapport  à  au jourd 'hui .  Mais…

J E F F  :  …  Dans le  fond,  e l le  a  couru après  sa  souffrance .

125 .  VO I R  L E S  C H O S E S  A U T R E M E N T  Q U 'E N  F O N C T I O N  D E S  É M O T I O N S

Y .  M .  :  Avec les  gens ,  mon problème est  toujours  le  même :  vous  regardez
les  choses  au n iveau de vos  émot ions .  Ouvre  ta  main ,  écar te  tes  doigts
puis  co l le  ta  main sur  ton nez et  observe la  vue que tu  as .  C 'es t  ce la
regarder  au t ravers  des  émot ions ,  c 'es t  pas  fort ,  he in  ?  !  Tu ne peux pas
avoir  une vue d 'ensemble .  D'abord,  i l  faut  que tu  enlèves  la  main donc i l
faut  que tu  ouvres  tes  émot ions .

M A R I O  :  Les  i l luminat i  ont  compris  ce la .

Y .  M .  :  Oui ,  i l s  savent  ce la .  N’oubl ie  pas  qu 'actue l lement  on est  dans  l ' è re
du menta l .  Le menta l ,  c 'es t  le  grand frère .  Alors ,  i l  contrô le  les  enfants .  I l
les  contrô le  par  leurs  émot ions .  C 'es t  pour  ce la  qu ' i l  y  a  autant  d 'endroi ts ,
de  médias  où l 'on te  donne des  émot ions ,  de  mauvaises  nouvel les ,  des
drames .

J E F F  :  Du sensat ionnal i sme…

Y .  M .  :  Oui .  Je  regarda is  un té léroman l ' autre  so i r… et  puis  je  me su is  d i t  :
mon Dieu,  qu ' i l s  ont  des  émot ions  les  acteurs  !  C 'es t  terr ib le ,  i l s  vont
pleurer ,  bra i l l e r ,  mour i r  . . .  C 'es t  le  menta l  qui  d i r ige  les  enfants  donc i l
l es  maint ient  dans  les  émot ions ,  comme ça  on les  empêche de grandir  e t
de  devenir  «  mentaux » .  Vous me su ivez ?



J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  Pour répondre  à  ta  quest ion,  i l  ne  faut  pas  regarder  avec  les
émot ions .  I l  faut  regarder  g loba lement .  Et  g loba lement ,  l a  Terre  es t  une
planète  parmi  les  mi l l i a rds  de  p lanètes  ex is tants .  El le  es t  en t ra in  de
suivre  un programme,  le  s ien ,  e t  les  i l luminat i  sont  l 'un des  mi l l i a rds  de
types  de  créatures  qui  ex is tent ,  i l s  sont  en t ra in  de  jouer  un rô le  à
l ' in tér ieur  d 'un programme.

126.  ON  J O U E  U N  R Ô L E

M A R I O  :  Qu'on a  tous  accepté  de  jouer…

Y .  M .  :  Et voi là  !  On est  tous  des  joueurs  de  rô les ,  mais  chacun à  sa  façon.
Admettons que tu  so is  un acteur .  Et  je  te  d i ra i s  que tu  joues  une p ièce  du
12 au 22 .  Tu vas  ê t re  un assass in ,  tu  vas  v io ler  une f i l l e .  Mais  le  23 ,  tu  ne
seras  p lus  un assass in  n i  un v io leur .  Parce  que ,  ton rô le ,  c ’é ta i t  du 12 au
22.  On s 'entend là -dessus  ?

J E F F  :  Oui ,  je  comprends .

Y .  M .  :  Puis ,  quand tu  i ras  dormir  le  so i r ,  tu  dormiras  comme un bébé parce
que tu  as  joué ton rô le .

J E F F  :  Mais ,  c 'es t  jus tement  ça… actue l lement ,  quand on est  incarné ce  qui
es t  dur  c ’es t  jus tement  de  fa i re  abstract ion de la  mat ière  e t  puis  de  tout  le
reste  !

Y .  M .  :  Ça prouve une chose .  Le vra i  t rava i l  de  chacun d 'entre  nous c 'es t
d 'a l ler  au-de là  de  nos  émot ions .  S i  on veut  contrecarrer  le  sys tème,
sortons ,  arrêtons d 'ê t re  contrô lés  par  nos  émot ions .

127 .  LA  P O L L U T I O N  S E R T  À  Q U E L Q U E  C H O S E

J E F F  :  Mais  jus tement . . .  pourquoi  les  i l luminat i  sont- i l s  te l lement  crue ls  ?
I l s  empêchent  de  nombreuses  invent ions  non pol luantes  d ’appara î t re  e t  de
devenir  access ib les  à  tous .  I l s  ne  nous la i ssent  aucun choix  sauf  de  crever
dans  notre  pol lut ion ?  !

Y .  M .  :  Non,  la  pol lut ion ser t  à  que lque chose .

J E F F  :  À quoi  ?

Y .  M .  :  À changer  ton éta t .  C 'es t  toujours  l ' ins t inct  de  surv ie .  On joue avec
l ' ins t inct  de  surv ie  tout  le  temps.  L ' inst inct  de  surv ie ,  c 'es t  fondamenta l ,
on l ' a  tous .



J E F F  :  C'est  vra i .

Y .  M .  :  Si  on crée  un scénar io  dans  leque l  les  gens  sont  inv is ib lement  forcés
à  ut i l i ser  leur  inst inct  de  surv ie ,  on les  force  à  évoluer .  C 'es t  subt i l  e t
c ’es t  ce  qu ' i l s  font .

128 .  ON  D E V R A I T  R E M E R C I E R  L E S  I L L U M I N A T I

M A R I O  :  Es- tu  en t ra in  de  nous d i re  que les  i l luminat i  ignorent  le  sens  du
mot «  i l luminat i »  ?

Y .  M .  :  «  I l luminés » ,  « i l luminat i i »  veut  d i re  i l luminés….

M A R I O  :  … « Ceux qui  savent  » .  Donc,  ceux qui  sont  derr ière  les  banquiers ,
s i  vous  voulez…

Y .  M .  :  Ceux qui  sont  derr ière  les  prés idents ,  les  minis t res ,  les  députés…
donc ceux qui  ont  vra iment  le  contrô le  de  la  p lanète .

M A R I O  :  C 'es t  b ien d 'eux dont  je  par le .  Êtes-vous en t ra in  de  nous d i re  que
de te l les  personnes  devra ient  ê t re  remerc iées  ?  !

Y .  M .  :  En fa i t ,  on n 'a  pas  à  avoir  peur  d 'eux .  De toute  façon,  ces  gens- là
nous respectent .  Et  i l s  ont  une drôle  de  forme de respect  parce  qu ' i l s  ont
un respect  au n iveau du «  menta l  » mais  pas  un respect  au n iveau de
« l ' émot i f  » .  Comprenons b ien ce la ,  comprenons-nous b ien .

J E F F  :  Expl iquez-vous !

Y .  M .  :  La major i té  de  la  populat ion actue l le  sur  Terre  v i t  au  n iveau du
corps  émot i f ,  ce  qui  veut  d i re  que l ' âge  menta l  moyen des  humains  es t  de
7 ans .  S i  tu  es  au n iveau du corps  menta l ,  tu  es  adolescent .  Tu as  entre  13
et  17 ans .  Les  i l luminat i  ont  tous  entre  13 et  17 ans  minimum. La
populat ion de la  Terre  a  un n iveau de 7  ans  e t  moins .  Voi là  la  d i f férence .

129 .  IL S  V O N T  T O U J O U R S  C H E R C H E R  L E  P A N  L E  P L U S  S T U P I D E  D U  G R O U P E

Y .  M .  :  D'ai l leurs ,  quand tu  fa i s  fa i re  une étude psychologique d 'une v i l le  tu
te  rends  compte qu 'une v i l l e  moyenne,  a  7  ans  d 'âge  menta l  e t  que p lus  la
v i l le  es t  importante ,  p lus  ça  ba isse .  Alors ,  on encourage les  méga v i l les .
C 'es t  génia l  ce la  !  Pourquoi  ?  Parce  ce la  aba isse  l ' âge  menta l .  Vous savez
qu 'un groupe est  toujours  auss i  s tupide que le  p lus  s tupide du groupe ?

J E F F  :  Oui ,  on voi t  ça  dans  les  concerts  rock avec les  ba l lons  géants  qu 'on
envoie  dans  la  foule .



Y .  M .  :  C'est  c la i r .  Donc,  i l  y  a  un phénomène d 'entra înement ,  c 'es t
écœurant .  On a  tous  un côté  s tupide ,  nous n ’avons pas  de  d i f f icu l té  à  le
montrer .

J E F F  :  I l s  vont  donc toujours  chercher  le  côté  infér ieur  des  humains ?

Y .  M .  :  Toujours ,  toujours  e t  toujours !  Alors ,  ce  qu ' i l s  font  c 'es t  encore
comme on le  d isa i t  au  début ,  i l s  vont  jouer  avec  nos  émot ions .  I l s  ne  sont
pas  méchants .  I l s  font  ça  e t  c 'es t  menta l .  Le  menta l ,  c 'es t  le  monde de la
s t ructure ,  de  l 'organisat ion.  Alors ,  i l s  jouent  leur  rô le .  I l s  vont  te
respecter  dans  le  sens  où le  menta l  n 'es t  pas  émot i f .  Donc,  s ' i l  faut  te
tuer ,  pour  amener  que lqu 'un d 'autre  à  jouer  un rô le ,  i l  n 'y  a  aucun
problème.  I l  n 'y  a  aucune émot ion au n iveau du menta l .  Aucune !  Est-ce
c la i r  ?

M A R I O  :  L ' indiv idu n 'a  pas  d ' importance pour  eux .

Y .  M .  :  Aucune,  c 'es t  un p ion,  c 'es t  ce la .  Le f i lm «  La Matr ice  »  es t  le  fun !
On en tua i t  du monde là -dedans !

J E F F  :  Oui ,  ça  révè le  des  vér i tés  auss i .

Y .  M .  : Oui ,  oui .

130 .  IL  F A U T  D E V E N I R  M E N T A L  P O U R  L E S  É G A L E R

J E F F  :  Mais  dans  le  fond,  pour  ê t re  au même niveau qu 'eux ,  i l  faudra i t  ê t re
capable  de  fa i re  abstract ion des  émot ions .

Y .  M .  : Oui ,  deviens  menta l .  S i  tu  deviens  menta l ,  tu  deviens  éga l  à  eux .

M A R I O  :  Je  pensa is  qu ' i l  fa l l a i t  s ' é lo igner  de  notre  menta l  pour  s 'é lever  ?

Y .  M .  :  Mon ense ignant  d i t  toujours  la  même chose :  ne  t ' é lo igne jamais  de
r ien et  va  toujours  dans  tout  parce  que s i  tu  t ' é lo ignes  de  que lque chose ,
c 'es t  que tu  en as  peur .  S i  tu  vas  dedans ,  c 'es t  que tu  reconnais  ton uni té
avec le  tout .  Donc,  toutes  les  expér iences  potent ie l lement  intéressantes  le
sont  pour  moi .  Tout  ce  qui  es t  v ivable  ou expér imentable  l ' es t  auss i  pour
moi .  Je  n 'a i  peur  de  r ien ,  que ce  so i t  pos i t i f  ou négat i f .  Je  n 'a i  pas  à  avoir
peur  car  je  su is  Un avec tout  ce  qui  ex is te .  C 'es t  le  début  de  la  sagesse ,
comprendre  que de toute  façon tu  es  Un avec tout .  Alors… même avec les
i l luminat i . . .
Donc,  à  ce  moment- là ,  ce  que j ' a i  fa i t ,  c 'es t  que j ' a i  t rava i l lé  pour
débloquer ,  dégager  mon corps  émot i f  de  ces  émot ions .  Et ,  je  su is  passé  au
niveau menta l .  Ensui te ,  j ' a i  essayé  de  sort i r  du n iveau menta l  pour  passer
au n iveau causa l .  Autrement  d i t ,  mon Espr i t  es t  passé  de  7  à  13 ans ,  puis
de 13 à  21 ans .  D'a i l l eurs ,  c 'es t  b ien écr i t  :  «  Quand le  maî t re  es t  prêt ,  l e



maître  appara î t  »  ( l 'un de ses  l ivres  qui  a  é té  écr i t  en col laborat ion avec
André  Harvey )

J E F F  :  Dans « L 'éve i l  du dormeur  »  (un autre  de  ses  l ivres )  vous  en par lez .

Y .  M .  :  Auss i .  Puis ,  dans  «  Quand le  maî t re  es t  prêt  le  maî t re  appara î t  » ,  j e
nomme tous  ces  âges- là .

131 .  IL  Y  A  U N E  S T R U C T U R E  S I M P L E  À  L A  B A S E  D E  T O U T

Y .  M .  :  Ce que j ' essa ie  de  fa i re  f ina lement ,  c 'es t… j 'é tudie  la  v ie  e t  je
découvre  qu ' i l  y  a  une s t ructure  for t  s imple  à  la  base  de  tout .  Donc,
j ' essa ie  d ’amener  tout  le  monde à  comprendre  que… Regardez ,  ce  n 'es t
pas  compl iqué .  Ne vous cassez  pas  la  tê te ,  c 'es t  tout  s imple .  Donc,
d ’abord on est  des  enfants  ensui te  on devient  des  adolescents  ensui te  des
adul tes  majeurs  e t  vacc inés ,  puis  là  on sa i t  ce  qu 'on fa i t .  Quand tu  arr ives
à  30 ans ,  p lus  personne ne pourra  r ien te  fa i re .  Personne,  i l s  ne  seront
même pas  capables  d 'en lever  ta  v ie .  C 'es t  imposs ib le .  Quand tu  deviens
« menta l  » ,  tu  deviens  d 'une cer ta ine  façon dangereux pour  les  i l luminat i .

J E F F  :  Parce  que tu  es  à  leur  n iveau .

Y .  M .  :  Parce  que tu  es  à  leur  n iveau .  Mais  d 'un autre  côté ,  tu  ne  l ' es  pas
parce  que la  lo i  universe l le  fa i t  que le  l ibre  arb i t re  es t  toujours  là .  Alors ,
s i  tu  es  majeur… Regarde ,  je  va is  te  donner  un exemple  :  i l  y  a  un « ca ïd  »
qui  va  fa i re  la  lo i  dans  une école  d 'enfants .  Lui  ne  va  pas  à  l ' école   mais  i l
a ime a l ler  à  cet te  école  fa i re  sa  lo i .  Le  gars  à  jus te… i l  es t  p lus  v ieux et
p lus  grand que les  enfants  du pr imaire  qui  sont  là .  Puis  tous  les  jours ,  i l
va  t ra îner ,  puis  casser  la  f igure  e t  voler  un peu d 'argent  de  poche .  I l  y
t rouve son p la i s i r .  Un mat in ,  i l  a r r ive  là  e t  tu  es  là  mais  to i ,  tu  es  grand et
majeur .  Puis ,  to i  auss i  tu  es  un «  ca ïd  » .  Quand i l  a r r ive  en face  de  to i ,  tu
t 'écrases  ou tu  le  regardes  dans  les  yeux et  tu  ne lu i  d is  pas  un mot .  Puis ,
s i  tu  le  regardes  dans  les  yeux et  ne  lu i  d is  pas  un mot ,  i l  ne  v iendra  pas
t ' importuner  parce  que tu  es  capable  de  te  défendre .  Comprends- tu  ?

132 .  PA S  U N  S E U L  L I V R E  D E  S P I R I T U A L I T É  N ’E S T  V R A I  D ’U N  B O U T  À  L ’A U T R E

Y .  M .  :  On ne peut  pas  l i re  un l ivre  sp i r i tue l  qui  so i t  vra i  d 'un bout  à
l ' autre ,  c 'es t  imposs ib le .  Même,  ceux que j ' écr i s  ne  le  sont  pas .  C 'es t
imposs ib le  car  l ' informat ion est  toujours  t raf iquée même s i  nous en
sommes l ’ auteur .  On est  te l lement  embarqués  dans  le  rô le  d 'une p lanète ,
où les  gens  sont  des  v ic t imes ,  que d ’une cer ta ine  façon on entret ient  ça .
C 'es t  ça  le  processus  d 'éve i l :  a r rê ter  de  jouer  ce  jeu .

M A R I O  :  On rev ient  aux émot ions  de  tantôt .

133 .  L' I L L U M I N A T I O N



Y .  M .  :  L' i l luminat ion c 'es t  l 'h i s to i re  de  Bouddha.  I l  n 'y  a  pas  beaucoup de
monde qui  a  vécu ce la .  Vous êtes  d 'accord avec moi  ?  L ' i l luminat ion,  ça
veut  d i re  quoi  ?  Qu'es t -ce  qui  se  passe  quand une personne es t  i l luminée ?
On par le  des  i l luminat i ,  vous  avez fa i t  l e  l i en ,  j ' imagine ?

J E F F  :  Oui ,  c 'es t  pour  ça  que je  voula is  en par ler .

M A R I O  :  I l s  savent  des  choses  qu ' i l s  ne  sava ient  pas  avant .

Y .  M .  :  Bon.  La vér i tab le  i l luminat ion,  c 'es t  ce l le  qui  fa i t  qu ’un être  a
t ranscendé son corps .  Tu es  devenu tota lement  consc ient  de  ton corps  e t
du fa i t  que ton corps  es t  un véhicu le  spat io- tempore l  qui  te  permet  de
vivre  dans  un espace- temps donné,  tu  peux en sort i r  à  volonté ,  avec  un
minimum d 'effort  e t  de  médi ta t ion.  C 'es t  ça  l ' i l luminat ion.  Ça veut  d i re
qu 'à  par t i r  de  ce  moment- là ,  tu  es  auss i  capable  de  voir  ce  que les  gens
appel lent  la  réa l i té  e t  encore  tu  es  capable  de  voir  l a  matr ice  de  la  réa l i té .
Tu es  capable  de  te  déplacer  à  l ' in tér ieur  de  ça .  Et  pour  que lqu 'un,  vu de
l ' extér ieur ,  ça  peut  donner  l ’ impress ion que tu  peux t ' asseoir  pendant  c inq
jours  devant  une f leur  e t  lu i  par ler .

J E F F  :  Tu communiques  avec son Espr i t  ?

Y .  M .  :  Vu de l ' in tér ieur ,  ce  qui  se  produi t  es t  à  peu près  cec i  :  tu  t ' asso is
devant  une f leur ,  tu  sors  de  ton corps  e t  tu  peux rentrer  dans  la  f leur  ou
tu peux rentrer  dans  le  monde de la  f leur ,  a l ler  voir  comment  e l le  perçoi t
ta  réa l i té .  À part i r  de  là ,  c 'es t  inf in i .  Tout  s 'encha îne d 'une p lace  à  une
autre  mais  le  temps passe  e t  tu  ne  t ' en rends pas  compte parce  que ton
Espr i t  n 'es t  pas  dans  ton corps .  Ton corps  tu  l ' as  immobi l i sé  entre  deux
secondes .  I l  s ' en fout ,  lu i ,  que ça  fasse  c inq jours  que tu  es  là ,  i l  n 'a  aucun
problème avec ça  :  l e  corps  es t  un véhicu le .  Quand tu  sors  de  ton auto ,
p leure- t -e l le  dans  le  park ing ?

134.  L'A S C E N S I O N

Y .  M .  :  L'ascens ion es t  une réact ion chimique ,  b io log ique ,  b iochimique .
L 'ascens ion est  un processus  qui  ne  se  v i t  qu 'une fo is  dans  un corps  e t  qui
ne dure  pas  longtemps.  Lorsque toutes  les  ce l lu les  du corps  humain
arr ivent  à  prendre  s imul tanément  consc ience de ce  qu ’e l les  sont ,  e l les
deviennent  lumineuses .  Lumineuses ,  parce  qu 'e l les  a t te ignent  un nouveau
taux v ibrato i re .  En réa l i té ,  e l les  passent  de  la  t ro is ième à  la  quatr ième
dimens ion.  Cela  veut  d i re  que ce  n 'es t  p lus  ton cerveau qui  mène ton être
mais  que chacune de tes  ce l lu les  es t  tota lement  consc iente  de  toutes  les
autres .  Autrement  d i t ,  c 'es t  comme s i  l 'un ivers  devena i t  consc ient  de  lu i -
même.  Ton corps  c 'es t  l 'un ivers… chacune des  p lanètes  qui  forment
l 'univers  devient  consc iente  d 'e l le -même.



J E F F  :  C'est  génia l .

Y .  M .  :  Oui ,  c 'es t  génia l .  Ce que ça  fa i t  ?  Pour  une personne qui  es t  dans  la
t ro is ième d imens ion et  qui  te  regarde ,  tu  t ’enf lammes à  par t i r  des  p ieds  e t
tu  sembles  monter  au Cie l .  C 'es t  pour  ça  d 'a i l l eurs  qu ' i l s  décr ivent
comment  i l  es t  monté  au Cie l  sur  un nuage de feu…

J E F F  :  Pour décr i re  Jésus .

Y .  M .  :  I l  es t  monté  au Cie l  sur  un nuage de  feu et  de  soufre .  Ça dégage une
odeur  ça .

J E F F  :  En plus .

Y .  M .  :  Oui .

M A R I O  :  Tu d ispara is  de  la  vue…

Y .  M .  :  Tu dispara is  complètement .  Mais  to i ,  tu  le  vois  toujours ,  l ' autre ,  qu i
es t  dans  la  t ro is ième d imens ion mais  lu i  ne  te  voi t  p lus .

135 .  LA  M O R T  E T  L E  P R O C E S S U S  D ' I N C A R N A T I O N

Y .  M .  :  C'est  un peu comme quand tu  meurs .  Quand tu  meurs  e t  que tu  ne
sa is  pas  que tu  es  mort ,  c 'es t  un peu ce  qui  se  passe .  Toi ,  tu  vois  tout  le
monde,  mais  on ne te  voi t  p lus .  Car  lorsque tu  meurs ,  tu  ne  sa is  pas  que
tu es  mort ,  tu  f in is  toujours  par  te  réve i l ler  que lque part  e t  c 'es t  souvent
chez to i  dans  ton l i t ,  c ’es t  forcément  un endroi t  auquel  ton Espr i t  es t
habi tué .  Parce  que ton espr i t  es t  comme un enfant ,  i l  fonct ionne avec des
repères .  Parce  que ,  comme je  l ' expl iqua is  la  semaine passée ,  l ' enfant
rev ient  toujours  à  son point  de  départ .  Tu évolues  toujours  de  ton point
de départ  vers  le  p lus  lo in  où tu  peux a l ler .  On s 'entend ?

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  Bon,  l 'Espr i t  n 'es t  pas  s tupide .  L 'Espr i t ,  quand i l  s ' incarne ,  va
toujours  dans  son propre  passé .  I l  ne  s ' incarne jamais  dans  son avenir .  I l
va  toujours  s ' incarner  dans  son passé .  Donc comme ça ,  i l  es t  sûr  de
revenir  à  son point  de  départ  qui  es t  son futur .  C 'es t  s imple  !

136 .  L'Â G E  D 'ES P R I T  P O U R  V I V R E  L 'A S C E N S I O N

Y .  M .  :  Si  tu  déc ides  de  v ivre  un éve i l  de  consc ience sp i r i tue l le ,  tu  vas
forcément  dans  ton processus  rencontrer  un jour  où l ' autre  le
cheminement  Chr is t ique et  l ' énerg ie  Chr is t ique ,  tu  vas  avoir  le  choix  de  la
su ivre .  «  Beaucoup seront  appelés  e t  peu seront  é lus » .  C 'es t  toujours  la



même chose mais  ce  n 'es t  pas  grave ,  tu  as  la  chance d 'essayer… Et ,  s i  tu
réuss is  à  amener  ton Être ,  ton Espr i t ,  à  30 ans  d 'âge  sp i r i tue l ,  l à  tu  as  de
grosses  chances  d 'ê t re  b ien pos i t ionné pour  arr iver  à  l ' ascens ion
col lect ive .

J E F F  :  Parce  qu ' i l  faut  avoir  33 ans .  Le fabuleux chi f f re .

Y .  M .  :  Oui .

137 .  PE R S O N N E  N E  V E U T  S E  P O S E R  D E  Q U E S T I O N S

Y .  M .  :  Si  les  gens  qui  nous écoutent  n 'ouvrent  pas  les  œi l lères  que la
soc ié té  leur  as  mises  à  la  na issance . . .  vous  a l lez  d i re  :  «  i l  es t
complètement  fou. . .  »  Tu sa is ,  i l  faut  vra iment  que tu  t 'ouvres  un peu et
que tu  regardes  ce la  comme s i  ce  n 'é ta i t  pas  imposs ib le .  À part i r  de  là ,  i l
va  y  avoir  p le in  de  choses  qui  vont  se  p lacer  toutes  seu les  e t  tu  vas  avoir
p le in  de  réponses .  F ina lement ,  c 'es t  s i  tu  arr ives  à  te  poser  des  quest ions
que tu  vas  avoir  des  réponses .  Le problème,  c 'es t  que la  major i té  des  gens
refusent  de  se  poser  des  quest ions .  Les  gens  ont  peur  de  ça .  Je  le  vois
depuis  le  début  de  mon éve i l .  Les  gens  ont  peur  des  quest ions ,  parce
qu 'une quest ion amène une réponse .

M A R I O  :  C 'es t  l a  peur  de  s ' i so ler .

J E F F  :  C'est  ça  à  mesure  qu 'on change ,  qu 'on évolue…

M A R I O  :  On perd ses  amis ,  c 'es t  ça .

Y .  M .  :  Ça fa i t  par t ie  du processus .  Quand tu  vas  arr iver  dans  la  consc ience
chr is t ique ,  c 'es t  p i re  que ce la  parce  que tu  vas  sort i r  de  l ' enfance ,  donc du
corps  émot i f  e t  passer  au corps  menta l .  Puis  là ,  tu  vas  t ' apercevoir  que les
gens  autour  de  to i ,  que tu  as  connus ,  que tu  as  a imés et  que tu  a imes
encore ,  sont  s implement  émot i fs .  C 'es t  l ' enfer  de  v ivre  ce la .  C 'es t  l ' enfer
de réa l i ser  que le  monde que tu  a imes ne va  que d 'une émot ion à  l ' autre
comme des  enfants  qui  ne  comprennent  r ien .  Puis  s i  tu  essa ies  de  les
a ider ,  tu  vas  les  fâcher  parce  qu ' i l s  vont  d 'une émot ion à  l ' autre .  Alors ,  l a
première  émot ion qu ' i l s  vont  avoir  v is -à-v is  de  to i  c 'es t  l a  co lère ,  parce
que c 'es t  toujours  comme ce la .  La  première  émot ion qu 'une créature  du
monde animal  a ,  c 'es t  l a  peur .  Tout  de  su i te  en dessous  de  la  peur ,  c 'es t  l a
colère .  Puis  en dessous  de  la  co lère ,  c 'es t  l a  cur ios i té .  Ce la  veut  d i re ,  que
chaque fo is  que tu  veux montrer  que lque chose à  que lqu 'un,  i l  faut  que tu
dépasses  les  deux premières  pour  lu i  montrer  que lque chose .  Comprends-
tu  ?

J E F F  :  I l  faut  tout  passer  à  t ravers  des  barr ières .



Y .  M .  :  Tout  le  temps.  C 'es t  l ' enfer  !  Moi ,  quand j ' approche que lqu 'un à  un
comptoir  e t  qui  me ser t ,  puisque c 'es t  un peu long de se  mettre  à  le
sonder ,  je  va is  tout  de  su i te  lu i  fa i re  peur .  Après  ce la ,  tout  de  su i te  je  va is
sent i r  l a  co lère  e t  je  réuss is  rarement  à  me rendre  à  la  t ro is ième étape .

J E F F  :  C'est  jus tement  pour  ce la  qu 'on ne peut  pas  par ler  avec  beaucoup de
monde de ce  dont  on par le  actue l lement  à  l ' émiss ion.

Y .  M .  :  Les gens  ne veulent  pas .  Tu sa is  ce  que je  d isa i s  tantôt ,  i l  n 'y  a  pas
de quest ions .  Même s i  tu  as  des  réponses ,  i l  n 'y  a  pas  de  quest ions .

138 .  AC C E P T E R  S E S  É M O T I O N S

J E F F  :  Alors ,  jus tement  on a  beaucoup par lé  du problème des  i l luminat i  e t
je  vois  ça ,  avec  la  v is ion de mon corps ,  comme un problème émot ionnel
mais  les  so lut ions… bon,  vous  av iez  par lé  de  l 'Être ,  d 'Être… Y a- t - i l
d 'autres  moyens ?

Y .  M .  :  En fa i t ,  l a  réponse es t  toujours  dans  la  quest ion.  Le problème v ient
du corps  émot ionnel  comme tu le  d is  e t  l a  réponse es t  l à  :  sors  de  ton
corps  émot ionnel  e t  fa i t  le  évoluer  vers  ton corps  menta l .  S i  tu  essa ies  de
ne pas  le  re je ter ,  s i  tu  l ' acceptes… i l  faut  que tu  acceptes  tes  émot ions .
Pour  sort i r  d 'un n iveau,  i l  faut  l ' accepter .  Et  s i  l es  i l luminat i  nous ont
ense ignés  que lque chose  c 'es t  :  «  quand quelque chose ne fa i t  pas  ton
affa i re ,  referme-to i  e t  va- t -en a i l l eurs  » .  C 'es t  complètement  l ' inverse  qu ' i l
faut  fa i re .  S i  que lque chose ne fa i t  pas  ton affa i re ,  ouvre- to i ,  l a i sse- le
t ' imprégner  tota lement ,  v i s - le  p le inement  e t  après  ça ,  tu  vas  passer
nature l lement  à  d 'autres  choses .  Tu ne feras  aucun effort .

M A R I O  :  Donc,  l ' acceptat ion de ce  qui  se  v i t  actue l lement  es t  t rès
importante .

Y .  M .  :  Tu vas  l ' in tégrer .  Acceptat ion,  communicat ion avec les  émot ions  qui
te  dérangent ,  communion avec les  émot ions  qui  te  dérangent ,  fus ion avec
les  émot ions  qui  te  dérangent .  De quel les  émot ions  par la i s - tu  ?  El les  ne
sont  p lus  là .

M A R I O  :  Donc,  e l les  n 'ont  p lus  d 'empr ise .

139 .  ÊT R E  I L L U M I N É  D A N S  L E  M O M E N T  P R É S E N T

J E F F  :  Mais ,  i l  semble  qu ' i l  y  a  des  gens  qui  so ient  co incés  dans  la  peur…

Y .  M .  :  Parce  qu ' i l s  cherchent  les  so lut ions  à  l ' extér ieur .  Quand que tu  es
jeune ,  on te  d i t  comment  ê t re  heureux p lus  tard .  Ce n 'es t  pas  important
que tu  so is  malheureux maintenant .  N'es t -ce  pas  ce  qu ' i l s  font  ?  C 'es t  ce
qu ' i l  ne  faut  pas  que tu  fasses .  Ne t ’occupe pas  de  p lus  tard… C'est



maintenant  que tu  es  jeune et  que tu  veux être  heureux donc occupe-to i  de
maintenant .  S i  tu  les  écoutes ,  tu  ne  seras  jamais  dans  ton maintenant .  S i  tu
écoutes  ton menta l ,  tu  vas  ê t re  so i t  dans  ton passé ,  so i t  dans  ton futur ,
mais  jamais  dans  ton maintenant .  S i  tu  n ’es  jamais  dans  ton maintenant ,  tu
ne sauras  jamais  ce  que c 'es t  d ’ê t re  heureux et  tu  ne  seras  jamais  un
I l luminé .  Tu ne peux être  i l luminé que dans  le  moment  présent .

140 .  TU  N E  P E U X  P A S  A R R Ê T E R  L E  M E N T A L ,  T U  N E  P E U X  Q U E  L 'A C C E P T E R

J E F F  :  Mais  c 'es t  te l lement  dur  d 'arrêter  le  menta l . . .

Y .  M .  : Tu ne peux pas  arrêter  le  menta l .  Tu ne peux que l ' accepter .  Tu as
affa i re  à  un ami  e t  tu  peux l ' emmener  avec to i  à  contempler  que lque chose
dans le  moment  présent .  S i  tu  essa ies  d 'arrêter  le  menta l ,  son inst inct  de
surv ie  va  te  per turber .

J E F F  :  I l  va  se  révol ter…

Y .  M .  :  I l  va  se  braquer  contre  to i  e t  va  créer  un scénar io  de  v ie  dans  leque l
tu  vas  devenir  sa  v ic t ime,  son esc lave .  Tandis ,  que s i  tu  l ' acceptes… s i  tu
sa is  qu ' i l  es t  menta l ,  menteur  e t  manipulateur ,  s i  tu  en r i s ,  s i  tu  p la i santes
avec lu i  e t  que tu  t ' amuses  à  le  regarder  a l ler  en lu i  d isant  :  «  hé ,  l à  !  j e  t ' a i
vu ,  he in ,  c 'es t  to i  qu i  m'as  concocté  ça  » ,  i l  va  r i re  avec to i  e t  devenir  ton
ami .  C 'es t  ça .

J E F F  :  Puis ,  tu  vas  pouvoir  v ivre  sans  problème.

Y .  M .  :  Ha !  tout  devient  p lus  fac i le .

M A R I O  :  Je  d i ra i s  que ça  pourra i t  même être  le  mot  de  la  f in ,  v ivre  le  moment
présent  e t  puis  l ' acceptat ion.

Y .  M .  :  C'est  l a  grande vér i té ,  l e  secret .

141 .  DE S  P R É C I S I O N S  C O N C E R N A N T  L E  P R O C E S S U S  D E  L 'A S C E N S I O N

D E M A N D E  D U  P U B L I C  :  Une dame veut  avoir  des  préc is ions  concernant  le
processus  d 'ascens ion qui  a  é té  abordé précédemment .

Y .  M .  :  B ien ,  l ' ascens ion n 'es t  n i  p lus  n i  moins  qu 'un processus  phys ique .
Lors  de  ce  processus  toutes  les  ce l lu les  qui  composent  votre  corps ,  à
force  d 'augmenter  leur  taux v ibrato i re  e l les  vont  ê t re  rendues  à  se  mettre
à  v ibrer  à  un taux qui  les  rend sens ib lement  éga les  à  la  v ibrat ion d 'une
molécule  de  lumière .  Ce qui  fa i t  que lors  de  ce  processus  votre  corps  va
donner  l ' impress ion à  ceux qui  sont  autour  de  vous ,  de  se  t ransformer  en
feu et  de  monter  au c ie l  car  ce  changement  v ibrato i re  débute  toujours  des
pieds  pour  ensui te  monter  vers  la  tê te .  C 'es t  pour  ce la  qu 'on d i t  que Jésus



est  monté  au c ie l  sur  un nuage de feu .  Cela  senta i t  le  souffre .  La  présence
d 'une odeur  de  souffre  accompagnant  le  changement  du taux v ibrato i re
des  ce l lu les  s 'expl ique parce  que cer ta ines  impuretés  qui  res ta ient  sur  les
ce l lu les  ont  brû lé .  Pour  ce lu i  qu i  ascens ionne,  son corps  res te  te l  que l
sauf  qu ’ i l  lu i  voi t  le  monde autour  de  lu i  se  t ransformer  à  cause  des
dimens ions mult ip les  qu ’ i l  t raverse .  Tu sa is ,  lors  de  ce  processus  tu  res tes
à  la  même place  mais  tu  arr ives  dans  une d imens ion supér ieure .  Les  gens
sont  avec to i  mais  sont  res tés  dans  la  t ro is ième d imens ion et  i l s  t 'ont  vu
brûler  des  p ieds  à  la  tê te .  Donc,  l ' ascens ion est  jus te  un phénomène
phys ique comme de roter  après  boisson gazeuse .  En fa i t ,  l ' ascens ion c 'es t
un processus  qui  fa i t  par t ie  d 'un autre  processus .

J E F F  :  C 'es t  quoi  l ' autre  processus  ?

Y .  M .  :  C 'es t  le  voyage d 'un être .  Tu es  venu chercher  un corps  phys ique en
t ' incarnant .  Donc,  pour  l ' amener  avec  to i ,  tu  vas  l ' ascens ionner  e t  ce la  peu
importe  dans  que l le  v ie  ça  va  se  fa i re .  Normalement ,  les  gens  f in issent
tous  par  le  fa i re ,  c 'es t  jus te  une quest ion de temps,  quoique le  temps
n 'ex is te  pas .

142 .  UN E  Q U E S T I O N  C O N C E R N A N T  L A  M O R T

R E N O  :  Un audi teur  demande s i  lors  de  la  mort  du corps  phys ique i l  a  le
choix  de  se  ré incarner  ou de devenir  un guide sp i r i tue l  e t  s ' i l  dev ient  un
guide sp i r i tue l  pourra- t - i l  déc ider  de  se  ré incarner  après  ?

Y .  M .  :  Absolument ,  mon beau père  v ient  de  décéder  i l  n 'y  pas  longtemps.  I l
a  é té  malade i l  y  a  que lques  années  e t  i l  y  a  un an ,  pendant  que je  fa i sa i s
une médi ta t ion,  i l  es t  venu me voir .  Là ,  i l  m'a  expl iqué que ma be l le -sœur
vena i t  d 'avoir  un enfant  e t  qu ' i l  ava i t  demandé d 'ê t re  le  gu ide  de  cet
enfant  parce  qu ' i l  l ' a imai t  beaucoup parce  qu ’é tant  rendu à  74 ou 75 ans
l ' année passée ,  son éta t  de  santé  s 'es t  dégradé depuis  ce  temps là .  Ce que
j ' a i  t rouvé beau,  c 'es t  de  voir  cet te  personne phys ique tota lement
inconsc iente  de  ce la ,  pouvoir  par ler  en même temps et  é tab l i r  une
communicat ion avec son Espr i t  e t  lu i  par ler .  Son Espr i t  m'a  d i t  :  «  mon
corps  va  dépér i r  parce  que j ' a i  une miss ion et  je  veux la  v ivre  e t  l a
rempl i r .  Alors ,  j ' a i  vu phys iquement  mon beau père  se  dégrader  mois  après
mois ,  le  cœur ,  les  poumons et  autres  se  dégradant .  Mais  phys iquement  en
tant  qu 'homme i l  ne  voula i t  pas  mour i r  jusqu 'à  ce  qu ' i l  accepte  de  mour i r
e t  une semaine p lus  tard ,  i l  es t  revenu me voir  en me d isant  j ' a i  rég lé
toutes  mes affa i res  avec  la  mort .  Et  ce  que j ' a i  t rouvé absolument  génia l
mesdames et  mess ieurs ,  c 'es t  que concernant  le  cas  de  mon beau père ,  j ' a i
cru  comme tout  le  monde ce  qu 'on me d isa i t ,  à  savoir  que les  personnes
mar iées  vont  re t rouver  leurs  femmes ou leurs  mar is  après  la  mort .  Ce n 'es t
pas  sa  femme qu ' i l  a  re t rouvée après  sa  mort  mais  un de ses  amis
d 'enfance .



Donc une fo is  mort ,  au  l ieu  d 'a l ler  vers  sa  femme,  i l  es t  a l lé  vers
son ami .  I l  n ’es t  pas  a l lé  voir  son épouse qui  é ta i t  morte  parce  que c 'é ta i t
f in i  entre  eux autres  de  leur  v ivant .  I l s  ava ient  fa i t  ce  qu ' i l s  ava ient  à  fa i re
ic i  dans  leur  v ie  e t  après  c 'é ta i t  :  «  merc i ,  bonjour  !  »  I l s  se  sont  peut  être
revus  un peu après  mais  pas  pour  qu’e l le  e t  lu i  passent  beaucoup de temps
ensembles .  C 'é ta i t  rég lé  ic i .  C 'es t  génia l  !  Donc après  ce la ,  i l  a  passé  une
semaine avec  son ami  d 'enfance qui  lu i  a  appr is  vra iment  les  avantages
d 'ê t re  mort .  J ' a i  t rouvé ce la  intéressant .

J E F F  :  Ha !  Oui  e t  que ls  sont- i l s  ?

Y .  M .  :  Tu n 'as  p lus  fa im.  Tu joues  dans  le  temps.  Tu joues  dans  l ' espace .
Tu penses  a l ler  à  que lque par t  e t  tu  es  rendu instantanément .  C 'es t  p le in
d 'avantages  !  C 'es t  dur  d 'ê t re  ic i  e t  c 'es t  p la i sant  d 'ê t re  là -bas .

J E F F  :  C 'es t  peut-être  pour  ce la  que beaucoup de personnes  se  su ic ident  ou
deviennent  su ic ida i res  ?

Y .  M .  :  J ' a i  connu des  gens  qui  se  sont  su ic idés  parce  qu ' i l s  é ta ient  tannés
d 'ê t re  ic i .  Et  j ' en  a i  connu qui  n 'ont  pas  eu de  karma du tout  par  rapport  à
leur  su ic ide .  Mais  je  ne  d is  pas  à  tout  le  monde «  su ic idez-vous ,  c 'es t  l a
so lut ion » .  Ne mettez  pas  tout  le  monde dans  le  même panier .  Essayez de
retenir  une pensée que mes guides  ou mon Espr i t  m'ense igne toujours  :
«  7  mi l l i a rds  d 'humains  donc 7  mi l l i a rds  de  méthodes  » .  Bien ,  s i  tu
comprends ça  une fo is  pour  toute ,  ça  va  t 'ouvr i r  l a  porte  à  p le in  de
poss ib i l i tés .  Après  ta  mort ,  s i  tu  chois i s  d 'ê t re  gu ide tu  vas  l ' ê t re  auss i
longtemps que tu  vas  l ' accepter  parce  qu’êt re  gu ide  es t  un contrat  qu 'on
renouvel le  régul ièrement .  Actue l lement ,  pour  chaque être  humain incarné
sur  la  p lanète ,  i l  y  en a  d ix  dés incarnés  de  d isponib les  pour  eux comme
guides .  C 'es t  énorme.

143.  LE  K A R M A

Y .  M .  :  Le  karma sera i t  l e  contra i re  du dharma.  Le dharma,  se lon les
Tibéta ins ,  sera i t  les  récompenses  accumulées  dans  les  v ies  antér ieures .

Donc,  le  karma sera i t  les  puni t ions  accumulées  dans  les  v ies  antér ieures .
Et  pour  avoir  t ra i té ,  a idé  e t  rencontré  p le in  de  gens  au Québec ,  en Europe
et  un peu partout  f ina lement ,  je  peux vous d i re  par  expér ience que le
karma est  que lque chose qui  ex is te ,  qu i  es t  vra i  e t  rée l .  Sauf  que ça
s 'arrête  n ' importe  quand,  parce  que ce  n 'es t  vra i  que quand que tu  le
nourr i s .  F ina lement ,  le  karma c 'es t  comme l ' a rgent .  L ’argent  a  la  va leur
que tu  veux b ien qu 'e l le  a i t .  Avez-vous remarqué que pour  cer ta ines
personnes  1000 $  ne sont  r ien et  pour  d 'autres  sont  beaucoup ?

J E F F  :  Ce la  dépend s i  tu  t ' appel les  Bi l l  Gates  ou monsieur  «  tout  le
monde »  e t  pas  t rès  r iche .



Y .  M .  :  Pourtant ,  l es  deux sont  nés  tout  nus  sur  la  même planète  e t  de  la
même façon,  tu  me su is - tu  ?

J E F F  :  Oui ,  mais  Bi l l  Gates  es t  un i l luminat i  se lon cer ta ins .

Y .  M .  :  Oui ,  mais  la  personne ordina i re  peut  en être  un auss i ,  sauf  qu 'e l le
peut  ne  pas  ê t re  act ivée  sur  ce  mode de consc ience ,  comme une lumière
éte inte  dont  l ' in terrupteur  es t  «  off  »  mais  qui  a  pourtant  la  poss ib i l i té
d 'ê t re  a l lumée.

Regarde dans  ma fami l le  i l  a  s ix  enfants .  Personne ne se  ressemble ,
on a  tous  des  caractères  d i f férents  e t  cer ta ins  v ivent  l ' abondance ,  dont  je
fa i s  par t i ,  e t  d ’autres  v ivent  d i f f ic i lement .  J ' a i  eu  un frère  p lus  jeune que
moi  qui  n 'a  jamais  r ien… pour  lu i ,  tout  es t  toujours  compl iqué et  tout  es t
toujours  épouvantable .  S i  tu  regardes  son prof i l  psychologique et  le
compare  au mien,  on es t  d i f férent  car  j ’ a i  eu  beaucoup de misère  au début
de ma v ie  e t  à  un moment  donné j ’ a i  d i t  :  «  Ça suff i t ,  j e  su is  écœuré que
tout  so i t  compl iqué ,  que tout  so i t  fac i le  pour  les  autres  e t  j amais  pour
moi .  Je  su is  écœuré de ne jamais  avoir  d 'argent  e t  je  su is  écœuré de tout
f ina lement  » .  J ' a i  fa i t  ce  qu 'on appel le  une dépress ion nerveuse .  Dans ma
dépress ion nerveuse ,  au  l ieu  d 'ana lyser  les  autres ,  je  me su is  ana lysé  e t  ça
a  é té  mon éve i l .  Et  je  me su is  rendu compte que j ’é ta i s  comme mon père ,
négat i f  e t  défa i t i s te ,  e t  que comme ma mère  je  n 'ava is  pas  conf iance en
moi .  Je  n ’ava is  aucune opin ion sur  quoi  que ce  so i t  ou n 'en ava is  que par
nécess i té .  Tu ava is  jus te  à  d i re  que j ' é ta i s  dans  l ' e r reur  e t  j ’oubl ia i s  mon
opinion.  Ains i ,  j ’ é ta i s  que lqu 'un qui  n 'ava i t  pas  conf iance en lu i  e t  qu i
é ta i t  préprogrammé pour  penser  qu ' i l  é ta i t  né  pour  un pet i t  pa in .  Sauf ,
qu 'en moi ,  i l  y  ava i t  que lque chose  me d isant  :  «  ce  n 'es t  pas  vra i  e t  un
jour  tout  va  changer » .  Et  c 'es t  à  par t i r  de  cet te  journée- là  que je  me su is
déprogrammé de ces  inf luences  parenta les .  Tout  es t  l à .  Le karma est  vra i
tant  e t  auss i  longtemps qu 'on le  nourr i t  comme une ent i té  négat ive .
Certa ins  sont  venus me voir  pour  des  t ra i tements  e t  m'ont  d i t  :  «  j ' a i  une
grosse  ent i té  négat ive  qui  me poursui t  e t  je  n 'a i  que des  problèmes » .  Ma
réponse ,  concernant  ce  propos éta i t  toujours  la  même :  «  arrête  de la
nourr i r  » .

J E F F  :  Personnel lement ,  je  croya is  que le  karma éta i t  jus te  une croyance .
C 'es t -à-d i re  que dès  que tu  y  cro is  cet te  not ion devient  rée l le  pour  to i .

Y .  M .  :  Ha !  C 'es t  p lus  profond que ce la .  Le karma ex is te .  Tu es  la  somme
de ce  que tu  as  é té  au cours  de  v ies  antér ieures .  Quand tu  par les  de  karma,
on pense  aux v ies  antér ieures .  Aujourd 'hui ,  avec  ce  que j ' a i  appr is ,  j ' a i
réuss i  à  comprendre  qu’en réa l i té  le  mal  e t  le  b ien n 'ex is tent  pas  e t  sont
des  invent ions  de nos re l ig ions .

J E F F  :  S i  l e  b ien et  le  mal  n 'ex is tent  pas ,  ça  veut  d i re  que le  karma qui
découlera i t  des  bonnes  e t  mauvaises  act ions  commises  sera i t  une
invent ion.



Y .  M .  :  Oui ,  mais  le  karma est  une séquel le ,  un effet  secondaire ,  des
croyances  que tu  as  eues  dans  tes  v ies  antér ieures .  Donc,  s i  dans  tes  v ies
antér ieures  tu  as  fa i t  du mal ,  en sachant  que tu  fa i sa i s  du mal  e t  que tu
a l la i s  payer  pour  ce la ,  ton enfer  peut  ê t re  ic i ,  maintenant  sur  la  Terre ,
dans  cet te  nouvel le  v ie  e t  entra înant  p le in  de  problèmes .  Le karma est
que lque chose que tu  nourr i s .  S i  tu  ne  nourr i s  pas  ton karma,  i l  s ' e f face ,  i l
meurt .  C 'es t  tout  !

Arrêter  de  penser  que c 'es t  que lqu 'un d 'extér ieur  à  vous  qui  va  vous
punir  ou vous récompenser .  C 'es t  à  vous  de  vous punir  e t  de  vous
récompenser  parce  la  réa l i té  vra ie  c 'es t  ce la .  Ça v ient  tout  le  temps de moi
à  moi  avec  amour où avec  ha ine .  La  ha ine ,  c 'es t  le  contra i re  de  l ' amour .
C 'es t  de  l ' amour mal  géré ,  comme la  ja lous ie .  Bon,  fa i tes-vous donc un
cadeau ce  so i r  en déc idant  de  mettre  f in  à  vos  karmas .  Je  le  fa i sa i s  à  des
gens  qui  vena ient  me voir  lors  de  consul ta t ions .  On s 'assoya i t  e t  on d isa i t
des  phrases  toutes  s imples  en fermant  les  yeux.  Par  exemple  :  «  à  par t i r  de
maintenant ,  je  mets  une cro ix  sur  tout  ce  qui  es t  arr ivé  dans  mes v ies
antér ieures  e t  je  reconnais  que s i  j ' a i  fa i t  du mal  ou du b ien à  qui  que ce
soi t ,  j e  l ' a i  fa i t  parce  que c 'é ta i t  l a  mei l leure  chose  à  fa i re  à  ce  moment- là
et  que ça  fa i sa i t  par t ie  du p lan Div in que je  ne  peux pas  comprendre .
Alors ,  à  par t i r  de  maintenant  j ' accepte  ce la  e t  demain mat in  à  mon réve i l ,
j e  sera is  l ibéré  de  tout  ce la  » .  Et  c 'es t  f in i  le  karma,  le  lendemain mat in  !

144 .  L'E N F A N T  A  L A  P O S S I B I L I T É  D E  D O N N E R  D E  L 'É N E R G I E

Y .  M .  :  Je  recommandera is  à  tous  les  audi teurs  de  voir  un f i lm qui  s ' appel le
«  La Bel le  Verte . »  C 'es t  un f i lm frança is  d isponib le  en c lub v idéo.  I l
raconte  l 'h i s to i re  d 'extra terres t res  qui  v iennent  sur  la  terre  e t  puis  e l le  ne
leur  p la î t  pas  te l lement  parce  qu 'e l le  es t  pol luée ,  qu ’on y  mange de la
v iande et  que les  humains  sentent  mauvais ,  que les  v i l l es  puent  e t  qu ’on y
ut i l i se  de  l ' a rgent .  Et  on n 'a  donc pas  compris  grand-chose mais  là ,  i l  y  a  à
un moment  donné dans  le  f i lm,  une extra terres t re  qui  déc ide  de  venir  nous
donner  un coup de pouce dans  notre  évolut ion.  Et  comme e l le  ne  t rouve
pas  ic i  grand-chose de comest ib le  pour  e l le ,  pour  nourr i r  son corps  e l le  se
recharge à  par t i r  d 'enfants .

J E F F  :  C 'es t -à-d i re  en prenant  des  enfants  dans  ses  bras .

Y .  M .  :  C 'es t  ça .  Donc,  en gardant  un enfant  dans  tes  bras  pendant  des
heures  e t  tu  te  recharges .  Un enfant  a  le  pouvoir  de  donner  de  l ' énerg ie  e t
c 'es t  un fa i t  prouvé .

145 .  LE S  I L L U M I N A T I  S E  R E C H A R G E N T  A V E C  L 'É N E R G I E  V I T A L E  D E S  E N F A N T S
A U X  C O U R S  D E  R I T U E L S

J E F F  :  Ce n 'es t  pas  pour  r ien que les  i l luminat i  ut i l i sent  les  enfants  dans
des  r i tue ls  sa taniques :  c 'es t  pour  leur  voler  leur  énerg ie  v i ta le .



Y .  M .  :  Et  voi là .  Regardez b ien le  pr inc ipe  :  l ' enfant  nature l lement  pur
dégage une grande énerg ie  sur tout  s ’ i l  es t  v ierge .  On cons idère  que son
âme est  pure ,  d 'où le  r i tue l  sa tanique qui  veut  qu 'on abuse  sexue l lement
d 'un enfant  pour  le  fa i re  souffr i r  e t  qu 'après  on commence à  le  découper
v ivant  e t  qu 'au moment  de  sa  mort  un i l luminat i  se  penche au-dessus  de
lu i  e t  asp i re  son âme.  En réa l i té ,  i l  n 'y  a  personne qui  asp i re  l ' âme de
personne.  Ce que l ' i l luminat i  va  asp i rer  c 'es t  l ' énerg ie  de  l ' âme,
l ' é lectr ic i té  que l ' âme de l ' enfant  mort  dans  de  grandes  souffrances  e t  de
grandes  émot ions  la i sse  par t i r .  C 'es t  de  cet te  énerg ie  que l ' i l luminat i  a
besoin et  dont  i l  se  nourr i t .

J E F F  :  Son pouvoir  augmente  en absorbant  cet te  énerg ie  ?

Y .  M .  : Ce n 'es t  pas  te l lement  que son pouvoir  augmente  mais  en absorbant
cet te  énerg ie ,  i l  se  régénère  e t  redevient  p lus  fort .  L ' idée  que son pouvoir
augmente  es t  i l luso i re .  I l  dev ient  p lus  for t  l à ,  tempora i rement  e t  c 'es t
pour  ce la  que les  i l luminat i  font  les  r i tue ls .  Donc,  i l  es t  p lus  fort  par tout  :

ses  idées  sont  p lus  c la i res ,  i l  es t  p lus  puissant  parce  qu ' i l  v ient  de  toucher
l ' énerg ie  de  l ' âme…

J E F F  :  Sa  consc ience devient-e l le  p lus  éve i l lée  ?

Y .  M .  :  Oui ,  d 'une cer ta ine  façon.  Mais  l ' e f fe t  es t  tempora i re  e t  cet te
énerg ie  absorbée et  es t  comme une drogue .  Ce n 'es t  pas  que lque chose  qui
res te  e t  c 'es t  pour  ce la  qu ' i l s  recommencent  les  r i tue ls .

146 .  LE S  D O N S  Q U 'YV O N  A  D É V E L O P P É S  D A N S  S O N  P R O C E S S U S

Y .  M .  :  Quand j ' a i  commencé mon processus ,  après que lques  années ,  j ' a i
commencé à  voir  les  gu ides .  Bien… pas  comme je  vois  le  monde,  mais  à
les  voir  avec  une autre  v is ion.  Une v is ion p lus  f lu ide ,  p lus  f loue ,  j ' é ta i s
même capable  de  décr i re  vos  guides .  Ensui te ,  i l  es t  arr ivé  une autre  é tape
où j ' é ta i s  capable  de  leur  par ler  e t  l à  i l  m'es t  arr ivé  p le in  d 'af fa i res .  Et
puis  je  pouvais  rencontrer  des  gens  e t  bavarder  avec  des  parents  morts  e t
des  t rucs  comme ce la .  Après ,  j ' a i  commencé à  fa i re  des  consul ta t ions .
Puis ,  j ' ava is  un pet i t  bureau et  le  monde vena i t  me voir  e t  me donnai t  40 $
et  puis  i l s  bavarda ient  avec  moi  pendant  45 minutes .  Puis ,  on par la i t  avec
des  parents  décédés  e t  i l  y  en a  qui  chercha ient  des  af fa i res .  En tout  cas ,
c 'é ta ient  toutes  sortes  d 'af fa i res .  Par  exemple ,  une dame dont  le  mar i
s 'é ta i t  su ic idé  é ta i t  venue et  i l  es t  apparu deux fo is  dans  mon bureau lors
d 'une consul ta t ion.  Cet te  dame d isa i t  que sa  v ie  é ta i t  f in ie  e t  puis ,  deux
semaines  après  notre  rencontre ,  e l le  a  emmené son f i l s  avec  e l le  en
vacances  à  Disney World pendant  15 jours .

Tu sa is ,  j ' a i  fa i t  vra iment  de  be l les  af fa i res  extraordina i res .  Sauf ,
que ce  sont  des  choses  qui  ne  durent  pas  e t  je  ne  veux pas  m'encroûter



dans que lque chose .  Tu sa is ,  j e  ne  veux pas  ê t re  un voyant .  Donc,  ma
voyance s 'es t  en a l lée .  Je  ne  veux pas  ê t re  un c la i raudiant .  Donc,  ma
cla i raudience s 'es t  en a l lée .  Après  ce la ,  j e  me su is  mis  à  voir  les  v ies
antér ieures .  Pendant  que lque temps j ' a i  eu  beaucoup de p la i s i r  parce  que
par ler  des  v ies  antér ieures  du monde c 'es t  agréable .  Ça ,  j ' avoue que j ' a i
gardé un peu de cet te  capac i té  mais  je  n 'en a i  pas  le  contrô le .  S ' i l  y  a  des
émot ions  qui  m'énervent  e t  me brassent  un peu,  je  ne  vois  p lus  r ien .  Mais
s i  je  su is  ca lme et  n 'essa ie  pas  de  voir  les  v ies  antér ieures ,  j ' accède à
beaucoup d ' informat ions .  C’es t  vra iment  drôle  !  Le  don que je  t rava i l le
depuis  que lques  années ,  c 'es t  de  la  té lépath ie .  Quand je  su is  avec  une
personne,  ou p lus ,  je  passe  du temps avec e l le  e t  s i  j e  fa i s  Un avec e l le ,  j e
peux lu i  d i re  des  choses  qu 'e l le  seu le  sa i t  e t  ça  devient  vra iment  agréable .
Je  peux l ' a ider  e t  j ' expl ique aux gens  ce  qui  se  passe  quand je  fa i s  de  la
té lépath ie  de  cet te  façon-c i  :  s i  vous passez  du temps avec moi ,  votre
Espr i t ,  comme ce lu i  de  Jean-François ,  va  t rouver  des  occas ions  de
pénétrer  à  l ' in tér ieur  de  moi  ou de m'ut i l i ser  pour  vous d i re  cer ta ins
messages  comme c 'es t  le  cas  avec Jean-François .

147 .  LE S  A P P A R E N C E S  S O N T  P A R F O I S  T R O M P E U S E S

Y .  M .  :  Là ,  l 'Espr i t  dans  sa  subt i l i té  peut  lu i  d i re  à  t ravers  moi  :  «  ton père
décédé me fa i t  te  d i re  te l le  chose où ton guide me fa i t  te  d i re  te l le  chose
ou on me d i t  de  te  d i re  te l le  chose  » ,  parce  que l 'Espr i t  es t  b ien menteur
et  manipula teur  !  Énormément .

J E F F  :  Ha !  Oui  ?

Y .  M .  :  L 'Espr i t  ne  cro i t  n i  au  b ien et  n i  au  mal .  L 'Espr i t  Est .  Ce qui  es t
intéressant  à  comprendre  c 'es t  que la  polar i sa t ion des  choses  en b ien ou
en mal  es t  dans  nos  émot ions .  Au n iveau sp i r i tue l ,  i l  n 'y  pas  de  b ien ou de
mal .

J E F F  :  O.k .

Y .  M .  :  Alors ,  c 'es t  pour  ce la  que les  gens  font  beaucoup de rêves  de  la
Sa inte  Vierge  ou d 'un Sa int ,  où pour  par ler ,  une ent i té  sp i r i tue l le  prend la
forme de ces  personnages  connus .  On par le  d 'ent i té  sp i r i tue l le  parce
qu 'on par le  d 'une ent i té  en forme d 'Espr i t .  Comprenez b ien cec i  :  ce la  ne
veut  pas  d i re  qu 'e l le  es t  au c ie l .

J E F F  :  El le  peut  ê t re  dans  l ' as t ra l  auss i .

Y .  M .  :  El le  peut  ê t re  dans  n ' importe  que l  monde mais  dans  un monde de
l 'Espr i t .  S i  e l le  veut  vous  par ler ,  e l le  va  év i ter  de  vous endommager  le
corps  as t ra l ,  l e  corps  émot i f .  Pour  ce la ,  e l le  va  prendre  une forme qui
vous  p la î t  c 'es t  pour  ce la  que quand une personne d i t  :  «  j ' a i  eu  une
expér ience de mort  imminente  e t  ma mère  e t  mon père  morts



m'at tenda ient  au bout  du tunnel… » .  En fa i t ,  sa  mère  e t  son père  n 'é ta ient
pas  là  mais  pour  cet te  personne,  les  Espr i ts  qui  é ta ient  là ,  ces  gu ides ,  ont
pr is  l ' apparence de sa  mère  e t  de  son père  pour  le  sécur iser .  Alors  que sa
mère  e t  son père  sont  en t ra in  de  fa i re  d 'autres  choses  qui  n 'ont  aucun
rapport  à  ce la .

J E F F  :  La  personne aura i t  vu du feu dans  ce  cas- là  en croyant  voir  ses
parents  e t  en ne voyant  pas  la  d i f férence énergét ique qu ' i l  y  a  entre  ses
parents  rée ls  e t  ses  gu ides  qui  en ont  pr i s  l ' apparence .

Y .  M .  :  Non.  Là ,  on es t  en t ra in  d 'expér imenter  le  monde de la  forme qui
es t  un monde d ' i l lus ion mais  en réa l i té  on es t  tous  UN. Donc,  ta  mère ,
ton père ,  ma mère  e t  mon père  sont  tous  UN. C 'es t  une seu le  consc ience
et  cet te  consc ience passe  son temps à  changer  de  formes .  Moi ,  je  n 'en
rev iens  pas  de  voir  comment  mon corps  a  changé depuis  que lques  années .
C 'es t  incroyable  comment  mon corps  a  changé .  Je  ne  su is  pas  du tout  la
même personne.  Ma b londe a  auss i  changé ,  c 'es t  incroyable .  El le  a
beaucoup ra jeuni .  Tu sa is ,  e l le  a  45 ans  mais  e l le  passe  pour  une f i l l e  de
25 ou de 26 ans .  Tu sa is ,  l es  gens  t rouvent  ça  incroyable  mais  c 'es t  ce la .
Tout  ce la  c 'es t  une quest ion de consc ience .  La consc ience vous nourr i t .  Et
c 'es t  b ien et  c 'es t  pourquoi  j ' essa ie  de  t ransmettre  ce  message au p lus  de
gens  poss ib le .  Commencez par  vous nourr i r  par  ce  qui  es t  à  l ' in tér ieur  de
vous ,  c 'es t -à-d i re  vous-même,  e t  puis  là ,  forcément ,  vous  a l lez  moins
manger .

148 .  LE  T R U C  D E S  I L L U M I N A T I

Y .  M .  :  Le  t ruc  des  i l luminat i  c 'es t  de  mettre  toujours  t rop de taxes  mais
pas  assez  pour  provoquer  des  émeutes .  Donc,  tu  taxes  des  c i toyens  tant  e t
auss i  longtemps que tu  sens  qu ' i l s  sont  encore  capables  d 'en payer .  Et  ça
sera  toujours  comme ce la .

J E F F  :  Mais  pourquoi  font- i l s  ce la  ?

Y .  M .  : Pour te  l imi ter .  L imiter  ton pouvoir  d 'achat  e t  ton autonomie
f inanc ière .

J E F F  :  Et  ton être  par  la  même occas ion ?

Y .  M .  :  F ina lement ,  c 'es t  pour  te  rendre  malheureux.  En te  rendant
malheureux  chaque fo is  que tu  as  ta  paye ,  chaque mois  e t  à  chaque rapport
d ' impôt ,  ça  fac i l i te  la  réa l i sa t ion du p lan des  i l luminat i  qu i  cons is te  à  te
fa i re  cro i re  que s i  tu  vas  en voyage cet  h iver ,  tu  vas  ê t re  heureux.  Quand
tu vas  arr iver  à  ta  pens ion,  tu  vas  ê t re  heureux.

J E F F  :  Donc,  tu  vas  ê t re  heureux partout  sauf  dans  le  moment  présent  ?



Y .  M .  :  C 'es t  en p le in  ça .

J E F F  :  Dans le  fond quand i l s  présentent  le  budget  du pays  à  la  té lév is ion,
quand i l s  nous d isent  les  dépenses  e t  que te l  pourcentage du budget  va  à
te l le  af fa i re ,  es t -ce  que c 'es t  vra i  ?

Y .  M .  :  C 'es t  tout  du spectac le .

J E F F  :  Mais  sera i t - i l  poss ib le  que les  gouvernements  détournent  l ' a rgent
des  budgets  récol té  par  les  taxes ,  pour  l ' employer  à  la  réa l i sa t ion de
projets  tenus  secrets  comme,  se lon cer ta ins ,  l a  construct ion et  le
déve loppement  de  bases  secrètes  où les  humains  t rava i l le ra ient  en
col laborat ion avec des  extra terres t res  pour  déve lopper  de  nouvel les
technologies  e t  réa l i ser  cer ta ines  expér iences  ?

Y .  M .  :  I l s  n 'ont  pas  besoin d 'argent  pour  fa i re  ce la .

Y .  M .  :  C 'es t  quoi  de  l ' a rgent  ?  C 'es t  de  l ' énerg ie .

J E F F  :  Oui .

Y .  M .  :  L 'argent  a  la  va leur  que la  populat ion veut  b ien lu i  accorder .  Je  te
l ' a i  d i t  tantôt  c 'es t  nous autres  qui  créons la  réa l i té  e t  puis ,  l ' impôt  on s 'en
fout  !

J E F F  :  Mais ,  l es  impôts ,  ça  touche vra iment  les  gens .  Te rends- tu  compte
qu 'au Québec on est  taxé  sur  la  paye  e t  après  quand on achète  un produi t ,
on est  re taxé .

Y .  M .  : Puis ,  l ' a rgent  c 'es t  une énerg ie .  Et  c 'es t  inf in i  l ' énerg ie .

J E F F  :  Oui ,  j e  le  sa i s ,  mais  l ' impôt  ça  l imi te  vra iment  notre  pouvoir
d 'achat .

Y .  M .  :  Regarde b ien Jean-François ,  l a  minute  que tu  d is  :  «  oui ,  j e  le  sa i s
mais… »  c 'es t  ton menta l  qu i  prend la  parole  à  par t i r  de  ce  moment- là .
Parce  qu ' i l  v ient  de  d i re  «  mais… » .  Lui  ce  qu ' i l  v ient  de  d i re  c 'es t  :  «  je  le
sa is  mais  je  ne  veux pas  le  savoir .  Trouve-moi  une autre  ra i son ou une
autre  façon car  moi ,  je  ne  veux pas  v ivre  mon présent  mais  s i  dans  l ' avenir
tu  ava is  une méthode,  e tc . ,  peut-être  que je  l ' acceptera is  ?  »  Cela ,  c 'es t  du
menta l ,  ça  ne  ser t  à  r ien ,  ça  ne  mène nul le  par t .

149 .  LE S  M É D I A S

Y .  M .  :  Di tes-vous que la  rad io éta i t  un moyen extraordina i re  pour
hypnot iser  un peuple .  D'accord ?  Comprenez que la  té lév is ion à  la
capac i té  d 'hypnot iser  p lus  ce l le  de  contrô ler  le  champ v isue l .  Donc,  de



l aver  le  cerveau.  Un appare i l  de  té lév is ion c 'es t  jus te  une dér ivat ion d 'un
appare i l  pour  laver  le  cerveau .
Regarde  :  i l s  ont  la  rad io pour  hypnot iser  la  foule  e t  comme on passe
présentement  par  leur  méthode,  on fa i t  l a  même chose .  Et  moi ,
éventue l lement  je  veux a l ler  à  la  té lév is ion.  J ' espère  qu 'un jour  les  gens
vont  souhai ter  que des  personnes  comme moi  a ient  une émiss ion de
té lév is ion.  C 'es t  l 'un de mes buts .  C 'es t  pour  ce la  que je  su is  ic i  d 'a i l l eurs .
C 'es t  pour  essayer  de  bouger  le  publ ic  pour  qu ' i l  demande à  m'entendre .
C 'es t  à  la  té lév is ion que je  veux a l ler  parce  que les  gens  sont  ass i s  devant
la  té lév is ion.  Les  que lques  fo is  où je  su is  passé  à  la  té lév is ion,  c 'es t
incroyable  le  monde que ça  a  réve i l lé .  J ' a i  des  gens  qui  ne  m'ont  vu qu 'à
une seule  émiss ion passée  à  la  té lév is ion i l  y  a  deux ou t ro is  ans  e t  qui
communiquent  encore  avec  moi .

Par  exemple ,  i l  y  a  une femme au lac  Sa int  Jean (une rég ion du
Québec)  qui  a  complètement  t ransformé sa  v ie  jus te  après  m'avoir  vu une
fois  à  une émiss ion de té lév is ion.  Puis ,  lors  de  cet te  émiss ion j ' a i  jus te
par lé  e t  é té  interv iewé un pet i t  peu avec des  voyants  e t  des  médiums.  Sauf
que quand e l le  m'a  vu ,  i l  y  a  que lque chose  au-dedans  d 'e l le  qui  a  fa i t  c l ic .
Après ,  e l le  a  commencé à  écr i re  e t  à  fa i re  des  rêves  rée ls  e t  cet te  femme
est  devenue une superbe voyante  e t  e l le  communique maintenant  avec  des
êtres  à  l ' in tér ieur  de  la  terre .  J ' a i  su iv i  tout  son cheminement  depuis  deux
ou t ro is  ans .  C 'es t  superbe !  On est  devenus deux grands amis .  On s 'es t  vu
juste  une fo is  dans  notre  v ie .  Mais  on se  connaissa i t  e t  on s 'es t  re t rouvé .
De me voir  à  té lév is ion,  é ta i t  l e  s igna l  qu 'e l le  a t tenda i t  :  paf  !  De me voir
ça  l ' a  réact ivée  de ses  mémoires .

J E F F  :  Mais  la  rad io  auss i  peut  act iver  la  consc ience .

150 .  CH A N G E R  L E  S Y S T È M E  D E  L ' I N T É R I E U R

A N D R É  :  S i  tu  res tes  dans  le  sys tème et  deviens  consc ient ,  tu  deviens  comme
un v i rus  qui  va  t ranqui l lement  infecter  tout  le  sys tème par  l ' in tér ieur
tandis  que s i  tu  sors  du sys tème pour  v ivre  dans  ta  propre  bul le ,  à  ce
moment- là  tu  es  correct  e t  tu  règ les  ton problème mais  tu  ne changes  r ien
à  l ' in tér ieur  du sys tème.

Y .  M .  :  Ce que tu  peux fa i re  au n iveau de la  consc ience ,  au  regard de  la
phrase  de  la  Bib le  qui  d i t  :  «  j e  rev iendra is  comme un voleur  » ,  c 'es t  d 'ê t re
consc ient  e t  devenir  un v i rus .  Aie  l ' a i r  d 'ê t re  comme eux.  C 'es t  ce  que j ' a i
l ' a i r .  Fa i t  comme eux,  c 'es t  ce  que je  fa i s… infecte- les  d 'amour et  de
bonheur .  Toute  ma v ie ,  c 'es t  ce  que je  fa i s .  Je  vois  des  gens  e t  j ' essa ie  de
leur  t ransmettre  tout  le  temps de l ' amour ,  du bonheur  e t  un pet i t  moment
de pa ix .  Pafois ,  j e  m'arrête  e t  je  prends que lqu 'un dans  mes bras ,  ça  peut
être  un homme,  une femme,  une personne âgée  ou un enfant ,  e t  pendant  le
temps que j ' a i  pr i s  l a  personne dans  mes bras ,  je  lu i  a i  donné une be l le
grosse  bul le  de  bonheur  ou d 'énerg ie  ou de santé .  Ce la  je  ne  le  fa i s  pas



pour  les  autres ,  je  le  fa i s  pour  moi .  S i  non je  t rava i l le  dans  le  monde de
l ' ego .

151 .  LA  KU N D A L I N I

Q U E S T I O N  P R O V E N A N T  D U  P U B L I C  P O U R  Y .  M .  :  Qu’appel le - t -on la  «  kundal in i  » ?

Y .  M .  :  La  kundal in i  c 'es t  l ' énerg ie  qui  par t  de  la  base  de  la  co lonne
vertébra le  e t  qui  monte  de  chaque côté  de  la  co lonne.  Sur  le  symbole  de  la
médec ine et  des  chi roprat ic iens  ( le  caducée) ,  on voi t  deux serpents  qui
font  le  tour  d 'un bâton et  l 'un par  du bas  e t  monte  à  gauche et  l ' autre  à
droi te  de  ce  bâton.  I l  y  a  un b lanc et  un noir .  Ce la ,  c 'es t  l a  symbol i sa t ion
des  deux serpents  de  la  kundal in i .  À la  base  de  la  co lonne ver tébra le ,  l es
Hindous d isent  qu ' i l  y  a  une caverne dans  laque l le  v ivent  deux serpents .
Un blanc et  un noir .  Un pos i t i f  e t  un négat i f .  I l s  sont  dua l i s tes ,  c 'es t
év ident .  Après  cer ta ines  formes d 'exerc ices  e t  de  médi ta t ion,  on peut
réuss i r  à  éve i l ler  ces  énerg ies- là  e t  e l les  vont  monter  le  long de notre
colonne.  J ' a i  fa i t  des  exerc ices  là -dessus  à  un moment  donné.  Je  n 'a ime
pas  paniquer  mais  i l  faut  res ter  prudent  à  leur  égard .  Dans mon cas ,  ça
m'a  la i ssé  des  p laques  de  psor ias i s  sur  les  ver tèbres ,  l à  où l ’énerg ie  se
bloquai t .  La  kundal in i  quand ça  monte ,  ça  fa i t  énormément  mal  s i  ton
corps  n 'es t  pas  prêt  parce  que ça  a t te int  tout  le  sys tème nerveux.

J E F F  :  Faut- i l  que tu  a ies  a t te int  un cer ta in  n iveau d 'évolut ion pour  la  fa i re
monter  ?

Y .  M .  :  J ' a i  connu des  gens  qui  ont  eu des  montées  de  kundal in i ,  parce  qu ' i l s
ont  vra iment  médi té  jour  après  jour  pour  les  avoir .  J ' a i  même connu un
ami qui  a  é té  obl igé  d 'appeler  une dame,  une espèce de voyante ,  pour
arrêter  ce la .  Parce  que son derr ière  v ibra i t  tout  le  temps à  cause  de  ça .  Se
fa i re  réve i l ler  la  nui t  parce  que tes  fesses  e t  ton anus v ibrent  c 'es t
vra iment  dépla isant .  En fa i t ,  l a  base  de  la  kundal in i  (au chakra  rac ine)  es t
s i tuée  entre  l ' anus  et  le  pénis ,  sous  le  scrotum,  pour  un homme.  Puis ,
entre  le  vag in  e t  l ' anus  pour  une femme.  La base  es t  l à  e t  dans  son cas
l ' anus  v ibra i t  vra iment .  Et  ça  donne une sensat ion s imi la i re  à  une envie
d ’a l ler  aux to i le t tes .  De temps en temps,  j ' a i  des  poussés  comme ce la  e t  je
peux te  d i re  qu ' i l  m'arr ive  de  passer  des  nui ts  sans  sommei l  e t  à  me lever
pour  a l ler  aux to i le t tes .  Alors  que je  n 'a i  pas  besoin d 'a l ler  aux to i le t tes
car  c 'es t  jus te  la  kundal in i  que fa i t  ce la .

J E F F  :  Quel  es t  l ' avantage  d 'éve i l le r  l a  kundal in i  ?

Y .  M .  :  S i  tu  réuss is  à  ut i l i ser  l ' énerg ie  de  la  kundal in i ,  tu  as  accès  à  100
pour  100 de ton énerg ie  créatr ice .  Donc,  tu  peux act iver  ton Merkaba ,  ton
véhicu le  inter  d imens ionnel  de  cro issance personnel le ,  e t  consc iemment  tu
deviens  immorte l .  Le  temps et  l ' espace  n 'ont  p lus  d ' importance pour  to i .
Tu peux vra iment  te  déplacer  où tu  veux.



J E F F  :  Se lon le  l ivre  «  L 'éve i l  au  point  zéro »  aux édi t ions  Ar iane ,  à  la  page
98 le  terme Merkaba  :  « . . .  s ign i f ie  l i t téra lement  :  Mer  = Lumière ,  Ka =
Espr i t  e t  Ba = corps ,  so i t  le  complexe d 'énerg ie  Lumière  –  Espr i t  -  Corps
qui  entoure  chaque ce l lu le  indiv idue l le  du corps  humain de même que le
corps  en ent ier  en tant  que champ complexe » .

Est-ce  qu 'act iver  ton Merkaba te  permettra i t  de  devenir  p lus
consc ient  ?

Y .  M .  :  Son act ivat ion te  donne la  consc ience tota le .  Le problème est  qu ' i l
es t  poss ib le  d 'éve i l le r  sa  kundal in i  sans  ê t re  prêt  à  v ivre  cet te  act ivat ion
au n iveau du sys tème nerveux.  J ' a i  eu  une de mes v ies  où j ’ a i  vécu ce la  e t
j ' en  a i  beaucoup souffer t .  C 'es t  un maî t re  t ibéta in  qui  é ta i t  venu me
chercher  après  avoir  fa i t  des  exerc ices  v isant  cet te  act ivat ion où j ' ava is
vra iment  forcé  la  note  e t  réuss i  à  éve i l le r  ma kundal in i ,  créé  un Merkaba ,
mais  j ' é ta i s  pr i s  ensui te  entre  deux d imens ions .  Parce  que c 'es t  b ien beau
de l ' éve i l l e r ,  de  créer  un Merkaba ,  un véhicu le  inter  d imens ionnel ,  mais
quand i l  es t  act i f  e t  que tu  es  dedans sans  savoir  quoi  fa i re  avec ,  que se
passe- t - i l  ?  Tu es  pr i s  entre  deux réa l i tés  e t  tu  n 'es  p lus  capable  de  rentrer
dans  l 'une ou dans  l ' autre .

J E F F  :  Alors ,  tu  é ta i s  pr i s  entre  la  t ro is ième et  la  quatr ième d imens ion ?

Y .  M .  :  On peut  appeler  ça  comme ce la .  Les  réa l i tés  sont  mul t ip les  e t  les
d imens ions  sont  mul t ip les .  Par  exemple ,  nous sommes ass i s  ic i  dans  un
studio en même temps que géographiquement ,  i l  y  a  ic i  une autre
dimens ion complètement  d i f férente  où i l  peut  y  avoir  une fami l le  en t ra in
de regarder  un foyer .

J E F F  :  Au même endroi t  ?

Y .  M .  :  Oui .  Dans un autre  espace- temps,  un monde para l lè le .  Ça ex is te .
Donc,  tu  peux te  re t rouver  entre  deux mondes  para l lè les  e t  y  ê t re  pr i s .
Donc,  tu  n 'es  pas  p lus  avancé .  Ains i ,  j e  recommande aux gens  qui  font  des
expér iences  avec la  kundal in i  de  vra iment  prendre  leur  temps et  d 'a t tendre
que ça  v ienne tout  seu l .  C 'es t  l ' idéa l  parce  qu ' i l  faut  a t tendre  que le  corps
phys ique so i t  prêt .

J E F F  :  Dans le  fond,  i l  ne  faut  pas  presser  les  choses  ?

Y .  M .  :  C 'es t  ce la .  C 'es t  t rès  mauvais  de  fa i re  des  exerc ices  pour  éve i l ler  la
kundal in i  e t  malheureusement ,  je  t rouve qu’on n ’en par le  pas  assez .  Moi-
même,  j ' a i  é té  obl igé  d 'arrêter  à  un moment  donné parce  que je  me su is
fa i t  mal .  Phys iquement  vra iment  mal  e t  ce  n 'es t  pas  agréable  d 'essayer  de
fa i re  des  t rucs  qui  te  font  mal  pour  évoluer .

152 .  LE  C H A N N E L I N G



R E N O  :  Une audi t r ice  a  appelé  pour  demander  s i  l es  ent i tés  qui  se
manifes tent  par  le  channel ing (cana l i sa t ion d 'un Espr i t  dés incarné par  un
Espr i t  incarné)  sont  toutes  s incères  ?

Y .  M .  :  Exce l lente  e t  p la i sante  quest ion !  Premièrement ,  dès  que que lqu 'un
fa i t  du channel ing ,  i l  y  a  forcément  du faux ,  c 'es t  automat ique .  Je  d i ra i s
même que c 'es t  obl igato i re .  Dès qu 'une ent i té  es t  en communicat ion avec
un être  humain par  channel ing ,  une par t ie  de  ce  qu 'e l le  va  d i re  es t  vra ie ,
une autre  par t ie  es t  fausse .  Pourquoi  ?  Pour  vous forcez à  ut i l i ser  votre
l ibre  arb i t re .  Ça ,  cet te  lo i - là ,  ouvre  la  porte  à  un gros  paquet  de  farceurs .

Tout  le  monde peut  fa i re  du channel ing .  J ' en a i  fa i t  l ' expér ience e t
j ' a i  un paquet  de  casset tes  enreg is t rées .  C 'es t  drô le  à  écouter  d 'a i l l eurs .  I l
y  a  un peu toute  sorte  de  monde qui  a  par lé  par  moi  e t  à  un moment
donné,  j ' a i  a r rê té  de  fa i re  du channel ing parce  qu ' i l  a  toute  sorte  de
monde qui  par le  e t  ça  m'énerva i t  beaucoup.  Le channel ing ,  c 'es t  t rès
s imple  et  le  pr inc ipe  es t  le  su ivant  :  j e  p lace  mon corps  en éta t  de  demi-
sommei l  e t  je  permets  à  ceux qui  passent  dans  le  co in d 'ut i l i ser  ma bouche
et  ma consc ience pour  par ler .  Évidemment ,  ce  que je  va is  d i re  lorsque je
cana l i se  un Espr i t  va  ê t re  te inté  de  ce lu i  que je  su is .  C 'es t  a ins i  parce  qu ' i l
faut  comprendre  que l 'Espr i t  que tu  cana l i ses  va  foui l ler  à  l ' in tér ieur  de
to i  pour  chois i r  les  mots  qu ' i l  va  ut i l i ser  pour  communiquer  e t  t rouver  à
l ' in tér ieur  de  to i  p le in  d 'émot ions  et  de  b locages .

J E F F  :  Donc,  i l s  vont  foui l ler  à  l ' in tér ieur  de  la  personnal i té  ?

Y .  M .  :  Oui .  Et  s i  tu  es  que lqu 'un qui  n 'es t  pas  b ien dans  sa  peau,  l ' ent i té
qui  va  y  venir ,  va  fa l lo i r  qu 'e l le  so i t  capable  d 'ê t re  b ien dans  ta  peau.
Donc,  e l le  a  des  chances  de  ne  pas  ê t re  b ien e l le  non p lus  dans  sa  peau .
Ces  ent i tés  sont  souvent  des  gens  morts ,  mais  res tés  près  des  humains .  Tu
sa is ,  tu  deviens  vra iment  une be l le  porte  ouverte  pour  eux .  Eh oui ,  l e
channel ing a  du bon et  du pas  bon.

Le channel ing ce  n 'es t  pas  pare i l  à  ce  que je  fa i s .  Ce que je  fa i s
s ' appe l le  «  éve i l  de  la  consc ience  » .  Le channel ing es t  toujours  basé ,  e t  l à
je  m'excuse  auprès  de  tous  les  «  channels  »  e t  je  ne  le  d is  pas
méchamment ,  sur  un pr inc ipe  t ’ interd isant  de  donner  ta  propre  opin ion.
Donc,  lors  du channel ing tu  entres  en t ranse  e t  tes  gu ides  t ' amènent  lo in ,
en sécur i té .  Pendant  ce  temps,  une ent i té  lumineuse  va  ut i l i ser  ton corps
et  ta  bouche pour  donner  des  réponses  à  que lqu 'un venu consul ter  l ' ent i té
s 'expr imant  à  t ravers  to i .  Et  après ,  l a  personne fera  ce  qu 'e l le  veut  avec
ces  informat ions .  Donc en tant  que «  channel  » ,  tu  deviens  la  t ro is ième
personne qui  par le  e t  a ins i  ce  que tu  d is  n 'es t  p lus  de  ta  responsabi l i té .
Comprends- tu  ?

J E F F  :  Oui .  Donc,  tu  peux mettre  la  faute  sur  ceux qui  s 'expr iment  à
t ravers  to i .



Y .  M .  :  Et  c 'es t  l à ,  que je  ne  su is  pas  d 'accord .  Moi ,  je  d is  nous sommes
venus v ivre  sur  terre  notre  v ie  e t  qu ’avant  tout ,  i l  faut  l ' assumer ,
l ' accepter  e t  ne  pas  se  sauver .  Donc,  j ' a i  a r rê té  de  fa i re  du channel ing à
cause  de  ce la ,  parce  que je  me sauva is  de  moi  e t  ne  la i ssa i s  pas  par ler
Yvon Merc ier .

J E F F  :  Souvent ,  les  gens  vont  d i re  :  «  s i  ce  n 'es t  pas  vra i  ce  que je  d is  c 'es t
à  cause  de  l ' ent i té  que je  cana l i se  »  e t  donc ce  n 'es t  j amais  de  ma faute .

Y .  M .  :  Et  voi là ,  regardez la  grande mode qu ' i l  y  a  présentement  dans  le
domaine du channel ing .  C 'es t  incroyable ,  c 'es t  toujours  des  ent i tés
b ib l iques  qui  sont  cana l i sées .

J E F F  :  Comme l 'Ange Michae l  cana l i sé  par  p le in  de  monde ?

Y .  M .  :  Dans la  personne qui  fa i t  l e  channel ing ,  i l  y  a  des  croyances .  Donc,
lors  du channel ing l ' ent i té  entre  dans  cet te  personne.  El le  ouvre  ses
mémoires  e t  se  d i t  :  «  bon,  e l le  cro i t  en Jésus  Chr is t ,  en la  v ierge  Mar ie ,
e tc .  Ha !  S i  je  su is  Sa int - Joseph,  je  va is  ê t re  que lqu 'un de b ien pour  e l le .
Tiens ,  je  va is  lu i  d i re  ê t re  Sa int - Joseph.  C 'es t  vra iment  comme ce la  que ça
fonct ionne.  Alors ,  l ' ent i té  chois i t  d ' incarner  le  personnage le  p lus
sympathique pour  le  channel ,  ce l le  que le  channel  a imera i t  le  p lus
rencontrer .  L 'ent i té  va  s ' ident i f ier  comme cet te  dernière .  Mais  cet te  ent i té
peut  ê t re  un pet i t  gras  qui  s 'es t  pendu i l  y  a  s ix  mois ,  va  prétendre  ê t re
Sa int -Gl ing l in  quand i l  par le  par  sa  bouche parce  que l ' ent i té  sa i t  que ce
personnage es t  le  mieux p lacé  pour  lu i  permettre  d 'avoir  l a  bonne fo i  du
channel .

J E F F  :  El le  ag i t  de  la  sorte  parce  que s i  on donne de l ' a t tent ion à  l ' ent i té ,
on la  nourr i t .

Y .  M .  :  Exact .  L 'ent i té  cana l i sée ,  dans  sa  réa l i té  entre  le  monde humain et  le
monde des  morts  e t  se lon son degré  d 'évolut ion,  es t  en t ra in  d 'a ider  les
humains  qui  sont  de  futurs  morts ,  à  mieux être .  Regarde la  major i té  des
quest ions  que les  gens  leur  posent  par  exemple  :  Comme va is - je  avoir  des
enfants  ?  Est-ce  que je  va is  gagner  de  l ' a rgent  ?  Je  va is - je  ê t re  heureux
longtemps avec mon chum, etc . ,  e tc .  Non,  mais  c 'es t  quoi  la  passe  ?
Penses- tu  qu 'une ent i té  décédée va  mieux v ivre  ou être  p lus  évoluée  à
force  de  répondre  à  ces  quest ions- là  ?

J E F F  :  Je  cro is  qu 'on peut  a t te indre  un cer ta in  n iveau de déve loppement  en
fa isant  de  la  consul ta t ion personnel le  en apprenant  à  mieux connaî t re  les
autres .

Y .  M .  :  Apprendre ,  comprendre  e t  sa turer .  C’es t  sûr ,  ça  peut  donner  un
coup de pouce .



J E F F  :  I l  y  en a  qui  sont  rendus à  ce  n iveau- là .

Y .  M .  :  Exact .  Bon,  i l  y  en a  qui  sont  à  ce  n iveau- là .

J E F F  :  I l  y  en a  d 'autres  qui  sont  à  un autre  n iveau .

Y .  M .  :  Mais ,  s ' i l  ex is ta i t  vra iment  une ent i té  qui  s ' appel le  Jésus  Chr is t ,  es t -
ce  qu ' i l  sera i t  à  ce  n iveau- là  ?  Je  ne  te  demande pas  de  répondre .  Donne-
to i  l a  réponse à  to i -même car  je  n 'a i  pas  besoin de la  réponse pour  moi ,
j ' a i  mon idée  là -dessus .

153 .  CO M M E N T  Ê T R E  H E U R E U X  S U R  N O T R E  P L A N È T E  ?

J E F F  :  Je  me demande depuis  longtemps :  comment  fa i t -on pour  être
heureux en v ivant  sur  notre  p lanète  contrô lée  par  une é l i te  secrète ,
appelée  les  i l luminat i ,  qu i  va  créer  des  a t tentats ,  mettre  en p lace  des
massacres ,  des  guerres ,  e tc .

Y .  M .  :  Ce n 'es t  pas  un beau scénar io  pour  pousser  ?  Suppose qu 'au l ieu
d 'ê t re  un humain ,  tu  so is  une p lante .  Ton monde,  c 'es t  l a  terre  dans
laque l le  tu  pousses .  C 'es t  une terre  roca i l leuse  e t  t rès  dense  avec un peu
de g la i se .  Ce n 'es t  vra iment  pas  fac i le  de  fa i re  ton pet i t  chemin de gra ine
là-dedans mais  tu  as  réuss is  à  fa i re  sort i r  une pet i te  pouce et  puis  là ,  à  un
moment  donné,  on te  chie  dessus ,  tu  en étouffes .  Mais  pendant  que tu
étouffes ,  tes  rac ines  s 'en nourr i ssent  de  cet te  merde et  e l les  t rouvent  ça
très  bon !  Et  tu  réa l i ses  que tu  deviens  de  p lus  en p lus  for t .  Et  de  temps
en temps au l ieu  de  regarder  la  merde que tu  as  dessus ,  tu  t ' a r rê tes ,  tu  fa i s
une mise  au point  e t  tu  t rouves  un pet i t  peu de bonheur  à  ê t re  en v ie  e t  tu
t ' aperçois  que le  so le i l  te  réchauffe .  Les  maudi ts  ca i l loux qui  ont  toujours
nui  à  tes  rac ines  s 'empl issent  de  la  cha leur  du so le i l  e t  te  la  redonnent
quand que les  nui ts  sont  f ra îches .  F ina lement ,  tu  as  tout  pour  ê tre
heureux  :  tu  as  de  l ' engra is ,  tu  as  de  la  terre  e t  tu  as  des  roches  pour  te
garder  de  la  cha leur  p lus  longtemps.  En fa i t ,  tu  as  tout  pour  te
déve lopper .  C 'es t  exactement  ce  qui  se  produi t  ic i .

J E F F  :  Donc,  les  famines  e t  les  guerres  sont  fa i tes  pour  nous déve lopper  ?

Y .  M .  :  Tout  es t  fa i t  pour  nous déve lopper  e t  nous permettre  de  nous
connaî t re  profondément .  On essa ie  de  t 'occuper  à  a l ler  dans  toutes  les
d i rect ions  de  forme pensée  pour  qu ’à  un moment  donné,  tu  te  tannes  e t
que f in isses  par  t ' in tér ior i ser  e t  te  t rouver .

J E F F  :  Dans le  fond,  on veut  nous amener  tout  le  temps à  l ' extér ieur  même
de nous autres .



Y .  M .  :  On te  fa i t  cro i re  que  tu  peux être  malade ,  tu  peux mour i r ,  tu  as
besoin de s i  e t  de  ce la ,  jusqu 'à  tant  que tu  te  tannes  e t  que tu  arrêtes
d 'écouter  tout  le  monde.

J E F F  :  Donc,  i l  faudra i t  a t te indre  un cer ta in  point  de  saturat ion de ce  qui
nous amène à  l ' extér ieur  pour  re tourner  à  l ' in tér ieur .

Y .  M .  :  «  I l  faudra i t  » ,  c 'es t  que lque chose qu 'on n ’arr ivera  jamais  à  fa i re .

J E F F  :  Oui .  I l  faut  par ler  au présent ,  c 'es t  sûr .

Y .  M .  :  Oui .

154 .  ON  A  B R A S S É  L E S  G E N S  D A N S  L E  C A D R E  D E  L 'É M I S S I O N

Y .  M .  :  Regarde b ien ce  que l 'Espr i t  es t  en t ra in  de  m'expl iquer .  On a  fa i t
dans  votre  émiss ion ce  que les  autres  émiss ions  ne font  pas .  Par  moi ,  vous
vous êtes  permis  de  brasser  du monde.  S i  vous  avez un ami  qui  dort
profondément  e t  qu ' i l  es t  l 'heure  qu ' i l  se  lève ,  qu 'es t -ce  que vous a l lez
fa i re  ?

M A R I O  :  On va le  brasse r .  Soi t  d i t  en passant ,  on s ’es t  brassé  nous-mêmes
dans le  cadre  de  l ' émiss ion.

Y .  M .  :  Hey !  Ça nous brasse ,  nous autres .  Je  su is  souvent  sort i  d ’ ic i  avec  de
gros  maux de gorge .  Rappelez-vous la  première  émiss ion que je  su is  venu
fa i re  ic i .  En sortant ,  je  n ’ava is  p lus  de  voix  du tout .  Pourquoi  ?  Parce  que
je  sava is  que j ' é ta i s  en t ra in  de  fa i re  que lque chose qui  me dérangea i t .
Parce  que ces  émiss ions  me dérangent .  Par  après ,  je  vois  des  gens  qui  me
disent  :  «  Je  t ' a i  écouté  à  la  rad io e t  tu  n 'es  pas  reposant  » .  Hey !  Moi  e t
ma b londe ça  nous dérange dans  notre  v ie .  Quand tu  es  au res taurant  en
tra in  de  manger  e t  qu ’on te  regarde en te  d isant  :  «  Tout  ce  que tu  d is ,
c 'es t  vra i  ?  »  Tu sa is ,  c 'es t  dérangent  ce la .  Les  gens  te  mettent  en doute
tout  le  temps parce  que tu  v iens  les  chercher  dans  ce  qu ' i l s  ont  de  p lus
préc ieux  :  l eurs  croyances .

M A R I O  :  Oui .

Y .  M .  :  Tu te  bases  sur  les  croyances  pour  arrêter  d 'avoir  peur .  C 'es t  ce  qui
te  permet  d 'avancer .
Mais  moi ,  je  vous a i  fa i t  prendre  consc ience d 'un paquet  d 'af fa i res  comme
que le  pet i t  dé jeuner  n 'es t  pas  le  repas  le  p lus  important  de  la  journée .
Vous vous fa i tes  mour i r  à  t rop manger  le  mat in  car  le  corps  produi t  un
effort  énorme pour  d igérer .  Au moins  manger  t rès  peu le  mat in .  Hey !  ça
dérange .



M A R I O  :  D'autres  choses  qui  brassent  :  tu  ava is  d i t  que ce  n 'es t  pas  la
re l ig ion qui  sauve et  ce lu i  qui  dét ient  la  vér i té  mais  tu  ava is  d i t  auss i  que
chacun a  sa  propre  vér i té .

M A R I O  :  Ce n 'es t  pas  le  pape qui  a  votre  vér i té ,  c 'es t  vous .

Y .  M .  : Ça brasse  tout  le  monde.  F ina lement ,  l a  major i té  des  choses  d i tes
brassent .  J ' a i  eu  beaucoup de messages  sur  internet  de  gens  qui  me
rencontrent  e t  me d isent  :  «  j ' a i  eu  de  la  misère  à  dormir  après  cet te
émiss ion- là  parce  que tu  m'as  brassé  » .

155 .  À Q U O I  S E R T  L 'É V O L U T I O N  S P I R I T U E L L E  ?

Y .  M .  :  Nous avons tous  des  hauts  e t  des  bas .  Un jour ,  j ' é ta i s  dans  un bas  e t
je  me d isa i s  à  quoi  ça  me ser t  d 'essayer  de  comprendre ,  puis  d 'expl iquer
mon processus ,  s i  de  toute  façon je  ne  peux même pas  le  par tager  parce
qu’à  un moment  donné les  gens  ne  peuvent  p lus  écouter  car  tu  les
déranges  t rop.  Regarde ,  i l  ne  faut  pas  ê t re  Einste in  pour  réa l i ser  que les
gens  préfèrent  dormir  épa is  e t  profond,  fa i re  une pet i te  v ie  avec  une
rout ine  t ranqui l le  pour  ne pas  avoir  de  t roubles  en s 'éve i l l ant .  Alors ,
constatant  ça ,  tu  te  demandes  à  quoi  ça  ser t ,  i l  me semble  que je  su is  tout
seul  ?  Shannaton m'a  répondu avec un grand sour i re  dans  le  v isage  :  «
Yvon,  tu  mépr ises  Dieu ,  tu  mépr ises  le  grand créateur  à  penser  ça  e t  à
accorder  de  l ' in térêt  à  ce  que tu  v iens  de  d i re  là  » .  J ' a i  d i t  :  «  b ien voyons ,
je  ne  su is  pas  s i  baveux que ce la  » .  I l  a  répondu :  «  b ien oui ,  tu  es  en t ra in
de cro i re  que ce lu i  qu i  a  créé ,  non seulement  la  Terre  mais  tous  les
univers ,  es t  assez  s tupide pour  qu ' i l  y  a i t  i c i  seu lement  to i  ou une pet i te
poignée d ' indiv idus  qui  s 'éve i l lent  e t  que tous  les  autres  ne  va lent  pas  la
pe ine » .  Hey ,  je  l ' a i  l ' ego là .  Ça fa i t  une bonne douche assez  f ra îche .  Puis ,
l à  j ' a i  sour i  parce  qu’à  l ' in tér ieur  de  moi  cet te  réf lex ion à  ouvert  une
couche p lus  profonde parmi  ce l les  qui  me composent  e t  j ' a i  vu qu ' i l  y
ava i t  des  mi l l i e rs  e t  des  mi l l i e rs  de  personnes  qui  sont  là  sur  Terre  e t  qui
sont  éve i l lées  e t  qui  sont  en processus  d ’évolut ion mais  que ça  ne  para î t
pas .  J ' appe l le  ça  «  la  re lève  » .

156 .  PO U R  P A S S E R  D U  N I V E A U  M E N T A L  À  C E L U I  D E  L'ES P R I T

Y .  M .  :  Toute  créature  v ivante  pour  évoluer  e t  dépasser  le  n iveau de son
développement  menta l  doi t  apprendre  l 'Amour .  Pour  apprendre  l ' amour ,  i l
faut  v ivre  l ' amour .  I l  faut  émaner  l ' amour ,  i l  faut  fabr iquer  so i -même de
l ' amour ,  c 'es t  l a  c lé  qui  nous  amène à  la  procha ine  é tape .

C 'es t  quoi  l ' a f fa i re  ?
Ces  «  on » ,  sont  les  inv is ib les  e t  c 'es t  personne mais  c 'es t  auss i  l a

col lect iv i té  (quand on emploie  le  terme «  on »  ça  veut  d i re  personne de
part icu l ier  mais  tout  le  monde.  C 'es t  génia l  l a  s ign i f icat ion de ce  mot)  à



réuss i  à  créer  un monde dans  leque l  f ina lement  personne ne s 'a ime mais
«  on »  sa i t  t rès  b ien que que lque par t  à  l ' in tér ieur  de  chacune des
personnes  qu ' i l  y  ava i t  ic i ,  i l  y  ava i t  un créateur .  Ce créateur ,  appelons- le
l 'Espr i t  ou l 'Âme,  es t  venu habi ter  un corps  e t  pendant  qu ' i l  es t  rentré
habi ter  le  corps ,  l a  tâche or ig ine l le ,  l e  fameux pêché or ig ine l  qui  es t  en
fa i t  l e  voi le  de  la  v ie ,  passe  d 'un l ivre  à  l ' autre ,  i l  change de  nom mais
c 'es t  toujours  de  la  même chose dont  on par le ,  a  fa i t  qu ' i l  ou e l le  a
oubl iée  qui  e l le  es t .  Rendu ic i ,  tu  es  sûr  qu ' i l  ou qu 'e l le  va  jouer  son rô le
et  dans  le  rô le  la  major i té  ne  s 'a ime pas .

157 .  QU E L L E  E S T  L A  M I S S I O N  D E  T O U T  L E  M O N D E  ?

Y .  M .  :  Quel le  es t  l a  miss ion de tous  actue l lement  sur  cet te  p lanète  ?  Vivre .

J E F F  :  Mais  auss i  de  s 'a imer  e t  de  s 'accepter .

Y .  M .  : Si  tu  t ' a imes ,  tu  vas  t ' accepter  e t  s i  tu  t ' a imes et  que tu  t ' acceptes ,
tu  vas  devenir  v ivant  e t  s i  tu  fa i s  ce la  tu  vas  éve i l ler  ta  consc ience parce
que tu  vas  devenir  consc ient  que c 'es t  tu  es  ic i  e t  maintenant  e t  non pas
r ien qu 'une tê te  qui  prend une aspi r ine  quand e l le  a  mal .

158 .  CE U X  Q U I  N O U S  D I R I G E N T  S O N T  E N  V O I E  D E  D I S P A R I T I O N

Y .  M .  :  Actue l lement ,  ceux qui  nous contrô lent  sont  mentaux.  I l s  t rava i l lent
pour  des  extra terres t res  qui  sont  super  inte l l igents ,  super  déve loppés  e t
super  technologiques .  I l  es t  év ident  que ces  créatures  v iennent  de
l 'univers  techno ( l 'un des  7  super  univers  ex is tants ,  peuplés  non pas  de
créatures  b io log iques  comme nous mais  par  des  machines) .  Ce ne sont  pas
des  Spir i tes  (créatures  é thér iques  peuplant  l 'un des  super  univers  d i f férent
du nôtre) .  Ces  ê t res  qui  nous contrô lent  é tudient  la  v ie  à  leur  façon.  I l s
ensemencent  la  v ie  sur  des  p lanètes  par  le  c lonage et  les  manipula t ions
génét iques  e t  i l s  modif ient  les  formes génét iques  qu ' i l s  t rouvent .  I l s
essa ient  de  comprendre  les  émot ions .  Ce sont  des  ê t res  en voie  de
dispar i t ion dans  le  sens  que leur  propre  menta l  sa i t  qu ' i l s  ne  peuvent  a l ler
p lus  lo in  dans  l 'un ivers .  I l s  sont  contenus dans  cer ta ines  des  7  par t ies  du
super  univers .  I l s  sont  contenus à  l ' in tér ieur  de  cer ta ins  univers  e t  i l s
cherchent  à  cont inuer  à  explorer  les  autres  par t ies ,  mais  i l s  ont  é té
informés que sans  émot ion n i  amour ,  i l s  n 'y  arr ivera ient  pas .  I l s  ont  la
cur ios i té ,  l ' ins t inct  de  surv ie  e t  une cer ta ine  forme d 'amour mais  i l s
doivent  épurer  ce l le -c i .  I l s  doivent  devenir  des  créateurs  p lutôt  que des
destructeurs .  Le menta l  n 'arr ive  pas  à  créer ,  i l  a r r ive  seu lement  à
reproduire .  Quel le  es t  l a  d i f férence entre  créer  e t  reproduire  ?  La
dif férence es t  que pour  créer  i l  faut  a imer .  Pour  reproduire ,  i l  suff i t
comprendre  ce  que l 'on a  appr is .  C 'es t  ce la  la  d i f férence .

159 .  L’U L T I M E  B U T  À  A T T E I N D R E  P O U R  L E S  T E R R I E N S



Y .  M .  : Actue l lement ,  sur  cet te  p lanète ,  le  but  u l t ime pour  un être  humain
est  de  déve lopper  l ' amour .  Non pas  l ' amour d 'autru i ,  car  c 'es t  émot i f ,  mais
l ' amour de so i .  I l  faut  déve lopper  l ' amour de so i .  Nous devons arr iver  à
nous a imer  nous-mêmes .  C 'es t -à-d i re  changer  tous  nos  anc iens  modèles  de
croyances  dans  cet te  matr ice  où nous sommes pr is  comme des  mouches
dans  une to i le  d 'ara ignée .

160 .  SE  L I B É R E R  D E  L A  M A T R I C E  D E S  I L L U M I N A T I

Y .  M .  :  Dorénavant ,  asseyez de  voir  l a  matr ice  comme une to i le  d 'ara ignée .
Essayez de  vous voir  comme un insecte .  Vous devez arr iver  à  marcher  sur
cet te  to i le  sans  vous y  co l ler ,  sans  que l ' a ra ignée vous a t t rape .  L 'ara ignée
c 'es t  le  gouvernement  mondia l  qu i  dev ient  t rès  puissant .  La  to i le ,  c 'es t  l a
soc ié té ,  l a  réa l i té ,  votre  v ie .  Chaque nœud de la  to i le  es t  que lque chose
comme votre  compte d 'Hydro-Québec (compte d 'é lectr ic i té ) ,  votre  compte
de té léphone,  la  voi ture  dans  laque l le  vous  mettez  de  l ' essence
régul ièrement ,  les  pa iements  que vous fa i tes  chaque mois  pour  votre
hypothèque ,  le  loyer  que vous payez ,  votre  enfant  qui  a  des  a t tentes  v is -à-
v is  de  vous ,  votre  employeur  qui  a  des  a t tentes  v is -à-v is  de  vous ,  votre
partena i re ,  votre  conjo int  qui  a  des  a t tentes  v is -à-v is  de  vous .  Chacun de
ces  points  que je  v iens  de  nommer const i tue  l 'un des  nœuds qui
permettent  à  la  to i le  d 'ara ignée de se  t resser  autour  de  vous .  Oui ,  vous
êtes  pr i s  dans  cet te  to i le ,  dans  cet te  réa l i té ,  mais  vous pouvez être  l ibre
parce  que s i  vous  savez t rouver  de  l ' amour pour  vous ,  autour  de  vous va
se  dégager  une aura ,  un rayonnement  qu 'on pourra i t  comparer  à  une hui le
qui  va  vous permettre  de  g l i sser  sur  la  to i le  tout  en y  adhérant  jus te
suff i samment  mais  en vous donnant  un goût  amer  pour  que la  grosse
ara ignée n 'a i t  j amais  l ' in tent ion d 'essayer  de  vous manger .  Toutefo is ,  e l le
va  quand même vous surve i l ler  parce  que vous êtes  sur  sa  to i le .
Comprenez b ien que le  menta l  fonct ionne par  terr i to i re .  I l  en déf in i t
constamment .

161 .  D I V I S E R  P O U R  R É G N E R

Y .  M .  :  Voyez-vous les  États -Unis  sont  séparés  en États  e t  le  Canada en
provinces .  Voyez-vous que l 'un i té  es t  toujours  séparée  ?  On peut  regarder
une car te  géographique du monde avec  les  provinces  canadiennes :
l 'Alberta ,  l a  Saskatchewan,  la  Colombie  Br i tannique ,  le  Québec ,  e tc . ,  e t
vous a l lez  voir ,  tout  de  su i te ,  qu ' i l  y  a  des  couleurs  d i f férentes  qui  leur
sont  a t t r ibuées ,  qui  les  séparent  des  autres .  Le menta l  fonct ionne toujours
par  une pa le t te  de  couleurs ,  des  schémas ,  des  organigrammes,  e tc .  Le
menta l  a  besoin de caser  e t  en casant  sa  to i le  se  t resse .  À part i r  de  ce la ,  i l
es t  capable  de  commencer  à  créer  sa  to i le  d 'ara ignée dans  laque l le ,  par
votre  corps  émot i f ,  i l  va  vous  a t tacher  e t  lorsque chaque humain aura  une
puce l i s ib le  par  sa te l l i te ,  l e  menta l  aura  réuss i  une œuvre  absolument
parfa i te ,  mais  ne  croyez pas  qu ' i l  sera  sa t i s fa i t .



162.  MÊ M E  S I  V O U S  É T I E Z  T O U S  P U C É S  L E S  I L L U M I N A T I  N E  S E R A I E N T  P A S
S A T I S F A I T S

Y .  M .  :  Le  menta l  ne  sera  jamais  sa t i s fa i t .  Dans la  phi losophie  du corps
émot i f ,  on sera i t  porté  à  d i re  :  «  Bon,  on va  tous  a l ler  se  mettre  une puce
et  le  menta l  va  ê t re  heureux et  i l  va  nous la i sser  v ivre  dans  nos  émot ions
et  puis  on va  ê t re  heureux » .  C 'es t  faux parce  que le  menta l  ne  peut  pas
être  sa t i s fa i t ,  i l  n 'es t  j amais  sa t i s fa i t .

163 .  LA  V I E  D E  L A  M A J O R I T É  D E S  G E N S  N 'E S T  P A S  B A S É E  S U R  L 'A M O U R  M A I S  S U R
L 'A R G E N T

Y .  M .  :  Nous ne sommes que t rès  peu évolués .  En fa i t ,  nous  sommes des
enfants .  L 'âge  sp i r i tue l  de  notre  populat ion ne dépasse  pas  7  ou 8  ans .
Nous n 'arr ivons pas  à  devenir  adolescents  pour  une ra i son t rès  s imple  :  l a
v ie ,  notre  v ie  dans  un corps ,  doi t  ê t re  basée  sur  l ' amour .  Pas  l ' amour des
autres ,  mais  l ' amour de so i .  Alors  que la  v ie  ic i  e t  maintenant  es t  basée
sur  l ' a rgent .  Demandez à  p le in  de  monde que l  es t  ton but  dans  leur  v ie  e t
la  major i té  des  gens  vont  vous répondre  :  « avoir  de  l ' a rgent  » .  I l s  d i ra ient
:  «  Je  voudra is  avoir  de  l ' a rgent  pour  ê t re  capable  de  dépenser ,  m'offr i r  ce
que je  veux,  de  m'acheter  ce  que je  veux et  de  fa i re  la  v ie  que je  veux.  Et
s i  vous  demandez à  que lqu 'un qui  a  vra iment  beaucoup d 'argent  c 'es t  quoi
son but  dans  la  v ie ,  i l  ne  vous  par lera  jamais  d 'argent  parce  qu 'on ne peut
pas  v ivre  pour  l ' a rgent .  Y pensez-vous ?  La major i té  de  la  populat ion ne
vi t ,  sur  cet te  p lanète ,  que pour  l ' a rgent .  Hey !  C 'es t  nous-mêmes qui  avons
inventé  l ' a rgent .  C 'es t  jus te  un out i l  !  Et  l ' a rgent  es t  devenu la  ra i son de
vivre  de  p lus  de  7  mi l l i a rds  de  personnes .  Au nom de l ' a rgent ,  l ' amour a
presque d isparu de  la  car te .

164 .  V I V R E  P O U R  S O N  E N F A N T  I N T É R I E U R

Y .  M .  :  Intér ieurement ,  occupez-vous de votre  Espr i t ,  occupez-vous de
votre  enfant  intér ieur ,  v ivez  la  pa ix ,  émanez la  pa ix .  S i  vous  fa i tes  cet te
chose toute  s imple ,  l a  v ie  va  changer  sur  ce  monde.  Nourr issez  votre
enfant  intér ieur .  Essayez de  v isua l i ser  qu 'à  l ' in tér ieur  de  vous  i l  y  a  un
pet i t  enfant ,  votre  Espr i t ,  votre  Âme.  Et  nourr i ssez  cet  enfant  tous  les
jours .  Vivez  votre  v ie  pour  lu i ,  par  lu i ,  avec  lu i  e t  en lu i ,  de  façon à  ce
qu 'avec vous ,  par  vous et  en vous ,  lu i  auss i  puisse  v ivre  sa  v ie  ic i  sur
terre .  Et  s i  vous  comprenez ce la  e t  essayez  de  donner  du bonheur  à
l ' enfant  qui  v i t  à  l ' in tér ieur  de  vous ,  i l  n 'y  aura  p lus  jamais  de  guerre  sur
cet te  p lanète ,  n i  sur  aucune autre  des  p lanètes  sur  lesque l les  vous i rez
parce  que s i  vous  réuss issez  ce la  vous a l lez  vous éve i l ler ,  vous  a l lez
redevenir  consc ient ,  vous  a l lez  re t rouver  votre  pouvoir  parce  que c 'es t  cet
enfant  qui  va  se  mettre  à  contrô ler  votre  v ie .  Et  i l  n 'es t  personne d 'autre



que votre  Dieu intér ieur .  Qu' i l  en so i t  a ins i .  Vivons tous  dans  la  pa ix .
Merc i .


